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AVANT-PROPOS 


Ce volume réunit les AA chroniques parues dans l'Annuaire de 
l'Afrique du Nord depuis le tome iV (1965) jusqu’au tome XIV (1975), ainsi 
que la chronique numérotée XII-XIII et destinée, après une interruption 
d'un an, au tome XVI (1977) de l'Annuaire, Chacun de ces textes donne des 
informations sur l’enseignement et sur l'étude du berbère, ainsi qu'une liste 
commentée de publications portant sur la langue ou sur les littératures 
berbères, Les recherches voisines, mais extérieures au domaine ainsi défini, 
n'ont été retenues que dans la mesure où elles ont paru susceptibles de 
l'éclairer directement : on ne cherchera donc pas ici une bibliographie sys- 
tématique du chamito-sémitique, par exemple, ou de la sociologie berbère. 
Les travaux touchant le libyque et, plus généralement, la difficile histoire 
de la langue berbère avaient au contraire leur place toute désignée dans ces 
tableaux, qui prennent aussi en considération le problème linguistique des 
îles Canaries. La première chronique ayant poussé les investigations jus- 
qu'aux environs de 1954, ce livre résume les études berbères du dernier 
quart de siècle, période cruciale qui a vu successivement l'accession des pays 
berbérophones à l'indépendance, l'intervention croissante de chercheurs 
étrangers aux anciennes puissances coloniales et surtout, chez les Berbères, 
l'éveil d’un intérêt toujours plus passionné pour leur propre culture. 


La production scientifique dans le domaine berbère conserve un volume 
assez modeste rnalgré d’incontestables développements, mais elle est aussi 
très dispersée, si bien qu’on ne manquera pas de découvrir des lacunes dans 
le compte rendu qui en est ici présenté. Dans le même temps, on se plaindra 
peut-être de trouver, surtout dans les sections consacrées à la langue an- 
cienne, les titres de contributions très limitées, qu’on eût sans doute négligées 
dans un domaine plus fortuné ; mais le commentaire permettra, je l'espère, 
de rendre au panorama quelque relief. Il aurait été trop onéreux de recom- 
poser les chroniques, qui sont donc simplement reproduites à la suite l’une 
de l’autre. Cette disposition n'a pas permis d'éliminer un certain manque de 
rigueur dans l’ordre chronologique des citations, chacune des chroniques 
signalant certains travaux qui auraient dû figurer dans les listes antérieures. 
Il n'a pas été possible non plus — et ceci est plus fâcheux — de regrouper 
les sections qui relèvent d'une même rubrique, & Rif» ou «Kabylie» par 
exemple : on devra donc les rechercher à travers les différentes chroniques, 
heureusement construites sur un même plan d'ensemble, qui est indiqué en 
tête de chacune d'elles, avec les numéros des références, Une table analy- 
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tique des sujets traités et un index des auteurs devraient également réduire 
les inconvénients de la présentation adoptée. 


La table réunit une partie des références sous un petit nombre de 
mots-clés, désignant les états (Algérie, F ypte, Haute-Volta, Libye, Mali, 
Maroc, Mauritanie, Niger, Tunisie), les g.andes sections de la recherche 
linguistique (morpho-syntaxe, phonétique et phonologie, vocabulaire, etc.) 
ou simplement les « littératures ». On mesurera ainsi d’un coup d'œil l'impor- 
tance des publications dans le secteur considéré, tandis que de multiples 
renvois permettront de trouver les mêmes références à partir d’autres 
concepts (« Aurès»s renvoie à « Algérie», «verbe» à « morpho-syntaxe », 
etc.). On pourra aussi combiner deux rubriques, par exemple « Ouargla », 
sous « Algérie », et « Conte », sous « Littératures », pour savoir si la liste 
des contes publiés comporte des échantillons de Ouargla. La table inclut les 
noms des personnes mentionnées pour leur activité de recherche ou d’ensei- 
gnement ; en tant qu'auteurs de publications, les mêmes personnes peuvent 
figurer également dans l'index des auteurs. 


Les chiffres romains, de I à XII-XIII, représentent les numéros des 
chroniques et renvoient à des informations qui avaient été publiées dans 
l'Annuaire sans repère chiffré, mais qui seront facilement retrouvées dans 
la partie initiale de chaque chronique, en général sous le titre « Berbérisants 
et centres d'études ». Les chiffres arabes, de 1 à 1512, désignent les numéros 
de la liste bibliographique ; placés entre crochets droits, ils signifient que le 
renseignement cherché se trouve non pas sous le numéro indiqué, mais dans 
son voisinage immédiat. Dans l'index des auteurs, les numéros donr entre 
parenthèses à la suite d’un autre signalent des comptes rendus de o. vrage 
en question ; les comptes rendus figurent également, mais sans repu: : parti- 
culier, sous le nom de leur auteur. Il a fallu adopter une convention spé- 
ciale pour les articles de l'Encyclopédie berbère (Aix-en-Provence), qui n'ont 
paru que sous une forme provisoire et qui, pour cette raison, n'avaient pas 
été numérotés dans les chroniques: ils sont ici désignés par un chiffre 
romain (numéro de la chronique) suivi du sigle EB (l'Encyclopédie est tou- 
jours analysée sous la rubrique « Centres d’études ») et du numéro du cahier 
de l'Encyclopédie ; par exemple XEB12 renvoie à la chronique X, qui 
décrit le cahier 12; lorsqu'il a fallu désigner plusieurs articles de l'Encyclo- 
pédie cités dans une même chronique, le chiffre romain et le sigle EB n'ont 
pas été répétés, l'indication X EB 13-13 représentant deux articles du cahier 
13, tandis que X EB 13-14 renverrait à un article du cahier 13 et à un article 
du cahier 14. 


Trop peu nombreux encore, les berbérisants n’ont pas À rougir du bilan 
de ces vingt-cinq années. J’espère que ces chroniques aideront les nouveaux 
venus à s'orienter dans une production éparse et je sais gré à la Rédaction 
de l'Annuaire de l’Afrique du Nord et au Centre National de la Kecherche 
Scientifique d’avoir assuré cette publication, 

Lionel GALAND 
Septembre 1978 


1954 à 1966 
() 


Cet article a pour objet la présentation des travaux e& nt été consacrés 
à la langue berbère au cours des douze années écoulée. : de du libyque, 
considéré comme l'état ancien du berbère, y trouve sa place: par contre 
l'ethnologie, le folklore, la sociologie et l’histoire des Berbères sont en prin- 
cipe exclus de la bibliographie qui va suivre et qui, même dans les limites 
définies, ne doit pas être tenue pour exhaustive; malgré l'éparpillement des 
publications, j'espère pourtant n'avoir rien oublié d’essentiel. Chacun des 
titres est précédé d’un numéro destiné à faciliter les renvois, 


Le choix de 1954 comme point de départ doit être justifié. C’est la date du 
23° congrès international des orientalistes, auquel A. BASsET avait présenté 
brièvement (1) «Les études linguistiques berbères depuis le Congrès de 
Paris (1948-1954) », Proceedings of the 23rd Intern. Congress of Orientalists, 
Cambridge, 21st-28th August, 1954, 377-378. Il est vrai que M. Ch. PELLAT a 
résumé pour le 25° congrès (2) « Les études de linguistique berbère depuis le 
congrès de Cambridge (1954) », Trudy dvadcat pjatogo meïdunarodnogo kon- 
gressa vostokovedov, Moskva 9-16 avgusta 1960 r., V, 597-602. Mais les actes 
de ce congrès ont été assez peu diffusés et l'exposé de M. Pellat, lui aussi 
limité à la durée d’une communication, a pu échapper à maint lecteur du 
présent Annuaire. Aussi m'a-t-il paru utile de le reprendre et de l’amplifier. 


Avant 1954, l'Egypte et la Libye étaient les seuls pays indépendants à 
posséder des communautés berbérophones. Mais au cours de la période consi- 
dérée tous les autres pays où l’on parle berbère ont obtenu l'indépendance à 
leur tour : le Maroc et la Tunisie en 1956, la Mauritanie, le Mali et le Niger 
en 1960, enfin l’Algérie en 1962, L’enclave espagnole d'Ifni est maintenant 
le seul territoire où des berbérophones soient soumis à un gouvernement 
européen. Du même coup a pris fin la tradition, vieille de plus d’un siècle, 
qui assurait aux études berbères la collaboration de militaires et de fonc- 
tionnaires dés'reux de connaître et de faire connaître la langue de leurs admi- 
nistrés. Sans ieurs travaux, la berbérologie d'aujourd'hui ne serait pas ce 
qu'elle est et, s'ils ont parfois méconnu les strictes méthodes de la linguis- 
tique, on ne saurait sans injustice leur refuser l'hommage qui leur est dû. Un 
autre coup était porté à nos études par la disparition, due à des départs où à 
des réformes, des chaires de berbère que la France avait créées en Afrique du 
Nord: lés cours de Rabat cessaient en. 1956, ceux d'Alger en 1962. Les 
conditions politiques sont actuellement peu favorables au berbère : dans lé 
nord, où l’arabisation est à l’ordre du jour, il apparaît à certains comme une 
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menace pour l'unité nationale; dans le sud il est représenté par des nomades 
qui posent inévitablement des problèmes aux gouvernements noirs. À cela 
s'ajoute que dans des états jeunes, aux prises avec mille difficultés, l'opinion 
publique n’est pas prête à mesurer l’intérêt scientifique des « patois » berbères. 
On appréciera d'autant plus deux gestes récents en faveur de la dialectologie : 
à l'Université d’Alger la chaire de berbère a été rétablie pour la rentrée de 
1965-1966 et confiée à l'écrivain Mouloud Mammeri; à Bamako, l'U.N.E.S.C.O. 
a réuni en mars 1966 une conférence d’alphabétisation qui, à la demande des 
gouvernements du Mali et du Niger, devait étudier l’adoption d’une écriture 
pratique pour certaines langues de l’Afrique, parmi lesquelles le touareg. 


Au cours de la même période, l'intérêt porte au berbère par les cher- 
cheurs de divers pays n'a cessé de s'affirmer. Son étude est désormais ins- 
crite, comme discipline ‘ndépendante, à l'affiche des universités de Los 
Angeles (J.R. Applegate) et de Londres (J. Bynon). Le berbère est présent, 
avec d’autres langues, dans l’enseignement de K.G. Prasse à Copenhague et 
dans celui d'O. Rôssler à Marhourg. À Paris, la chaire de l'Ecole des langues 
orientales (L. Galand) constitue, avec la bibliothèque et les notes d'A. Basset, 
l'embryon d’un centre d'études berbères, tandis que la 4° section de l'Ecole 
pratique des Hautes Etudes a créé en 1964 une conférence de philologie et 
littérature berbères (PF, Galand-Pernet), Les titulaires de ces enseignements 
ne sont pas seuls à s'intéresser au berbère, comme le montrera la diversité 
des travaux cités plus loin. Des missionnaires ont poursuivi les études linguis- 
tiques qui sont pour eux une ancienne tradition : ainsi le P. J.M. Dallet, des 
Pères Blancs de Kabylie, tour à tour enquêteur, éditeur, imprimeur. De nom- 
breux chercheurs, linguistes, ethnologues, historiens, trouvent le berbère sur 
leur route : d'où la variété, voire la dispersion des écrits, souvent brillants, 
parfois aussi prématurés et fragiles, faute d'une spécialisation suffisante et 
surtout par méconnaissance des possibilités actuelles. Nous n'avons encore ni 
«< Grundriss » ni dictionnaire général; beaucoup de parlers n'ont fait l’objet 
d'aucune publication. C'est que les berbérisants à temps plein restent trop 
rares et que l’étude du berbère, mal intégrée dans les systèmes universitaires, 
ne peut guère attirer les étudiants, tenus d'assurer leur carrière, Mais si le 
tableau n’est pas sans ombres, la linguistique berbère occupe des positions 
qui devraient lui perrnettre de progresser. 
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Le groupe déjà réduit des berbérisants a perdu plusieurs des siens au: 
cours des années écoulées, et d'abord celui que tous reconnaissaient, je crois, 
comme le rhef de file : André Basset, mort le 24 janvier 1956. Sa vie et son 
czuvre ont été plusieurs fois évoquées : (3) M. FAUBLÉE-URBAIN, « André Basset 
(1895- 195€) », J. de La Soc. des Africanistes, NE 1956, 265-266, (4) L. Ga- 
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LAND, « André Basset (1895-1956) », Onoma, VI, 1955/1956, 163-164; (5) id. 
même titre, Orbis, V, 1956, 570-579; (6) id, même titre, dans A. BassET, 
Articles cités sous le n° 11, pp. xi-xiv; (7) A. Gaupto, « L'opera di André 
Basset », Libia, Tripoli, 34, 1956, 3-6; (8) A. Pricarp, « André Basset (1895- 
1956) », RAF, CI, 1957, 171-176; (9) H. TERRASSE, même titre, Hespéris, 1956, 
256-259. Ses amis et ses élèves français ou étrangers ont publié en son hon- 
neur le (10) Mémorial André Basset (1895-1956), Paris, A.-Maisonneuve, 
1957, 158 pp. recueil d'articles dont chacun sera cité à sa place. Enfin la 
Société de linguistique de Paris a réuni en un volume des (11) Articles de 
dialectologie berbère, Paris, Klincksieck, 1959, xxi-179 pp. que le disparu 
avait donnés à diverses revues ou à des mélanges (Coll. linguistique, n° 58: 
préface d’E. BENVENISTE). 


En 1963 mourait le grand spécialiste du guanche, D.J. 'Wôlfel, ethno- 
logue, linguiste parfois hardi, mais scrupuleux archiviste dont les Monumenta 
(n° 74) sont désormais indispensables. (12) F. ANDERS, « Das Archivum Cana- 
rium Wôlfel : Planung und Inhalt », ADEVA-Mitteilungen, Graz. 6, Okt. 1965, 
15-24. 4onne p. 15, n. 2, une liste d'articles consacrés à Wülfel. Assez curicu- 
sem" celui-ci s'était laissé emporter dans une attaque des plus violentes 
(n° 73) contre E. Zyhlarz, qui méritait à coup sûr une réparation, mais qui 
est mort à son tour dans des conditions sur lesquelles je ne suis pas ren- 
seigné. 

Enfin un accident de la route interrompait brutalement, en avril 1965, 
l'œuvre d'U. Paradisi, grâce à qui l'Italie restait présente dans les études ber- 
bères : (13) L. Gazanv, « Notice nécrologique : Umberto Paradisi >, G.L.E.C.S., 
24 novembre 1965 (sous presse). 


SYNTHÈSES 


Aucun essai de synthèse plus étendu que La langue berbère d'A. BAsser 
(1952) n’a été tenté. Outre un bref article du même auteur, (14) « La langue 
berbère », L'Afrique et l'Asie, 34, 1956, 39-45, il faut citer la nouvelle édition 
de l'article (15) + Berbères », Encyclopédie de l'Islam, Leiden, Brill, I, 1960 
(éd. française et éd. anglaise) : j'ai rédigé la section V « Langue », pp. 1215- 
1220, tandis que les autres chapitres (notamment VI, « Littérature et art») 
étaient mis à jour par M. Ch. PezLar. L'ouvrage (16) Anthrapological Lin- 
guistics, vol. 6, n. 5, may 1964, comporte sous le titre + Languages of the 
Werild: Africa », f.l, signé C.F. et F.M. VoEceLiN, un chapitre fort médiocre 
sur le berbère (A Publ. of the Archives of the Languages of the ‘World, 
Anthropology Depart., Indiana Univ. 339 pp.). 


ORIGINES ET APPARENTEMENTS DE LA LANGUE BERDÈRE 


Quoilqu'elles re soient pas consacrées aux problèmes linguistiques, les 
thèses de (17) L. BaALOUT, Préhistoire de l'Afrique du Nord, Essai de chrors- 
logie, Paris, s.d. (1955), vii-544 pp. et (18) G. Cames, Aux origines de la Ber- 
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bérie. Monuments et rites funéraires protohistoriques, Paris. s.d. (1961), 628 
pp. ne peuvent être ignorées des bcrbérisants. On peut mentionner (19) E. 
IBANEZ, « Origenes y evoluciôn del pueblo bercber », Archivos del Instituto de 
Estudios africanos, Madrid, VIII (33), 1955, 7-23 et (20) G. KaHLo, « Die blon- 
den Libyer », Helikon, Napoli, I, 1961, 312-316, qui attribue aux Libyens une 
origine nordique. 


L'appartenance de la langue berbère à une famille « chamito-sémitique » 
(l'étiquette varie parfois) est de moins en moins contestée, mais les opinions 
varient quelque peu quant à la composition et à la structure de cette famille. 
Les idées du savant qui s’est fait en France le champion du comparatisme 
chamito-sémitique sont reprises dans (21) M. ComEn, Cinquante années de 
recherches linguistiques, ethnographiques, sociologiques, critiques et pédago- 
giques. Bibliographie complète, rééditions et éditions d'études diverses (Re- 
cueil pub: $ par ses amis), Paris, Impr. nat. et Klincksieck, 1955, xviii-387 pp.; 
pour le berbère, v. les pn. 283-289. Autour de lui se réunit régulièrement 
le Groupe d'Etudes Chamito-Sémitiques (G.L.E.C.S.), qu’il a fondé et qui 
permet des échanges de vues dépourvus de tout dogmatisme; les comptes 
rendus sont publiés : v. à ce sujet (22) M. CoHEn, « Comptes rendus du Groupe 
Linguistique d'Etudes Chamito-Sémitiques », Orbis, IV, 1955, 499-500. 


La famille chamito-stmitique elle-méme est intégrée dans un ensemble 
e afro-asiatique » plus vaste par Joseph H. GREENBERG, dont on peut consulter 
notamment (23) Studies in African Linguistic Classification, New Haven, 1955, 
v-116 pp. (réimpression d'articles parus dans le Southwestern Journal of An- 
thronology; des traductions françaises ont été données par Cl. Tarpits dans le 
Bull. de l'IF.A.N., XVI, 1954, 83-142 ct XVII 1955, 59-108) et surtout (24) 
The Languages of Africa (Intern. Journal of Amer. Linguistics, XXIX, 1, Pt 2), 
Bloomington-The Hague, 1963, viii-171 pp. ouvrage qui est une mise à jour 
du précédent. GREENBERG a publié des études plus particulières, comme (25) 
« Internal a-Plurals in Afroasiatic (Hamito-Semitic) », Verüffentlichun- 
gen ces Instituts für Orientforschung (Berlin), XXVI, 1955, 198-204 (Fest- 
schrift Westermann), et (26) « À Survey of African Prosodic Systems », dans 
Culture in History : Essays in honor of Paul Radin, New York, 1960, 925-950. 
Des vues aussi vastes, portant sur des domaines aussi inégalement connus, 
devront être mises à l'épreuve des faits au fur et à mesure du progrès des 
enquêtes. 


La comparaison a suscité de très nombreux travaux dont je ne saurais 
donner ici la bibliographie systématique. En voici quelques-uns qui, à des 
titres divers, intéressent les berbérisants : (27) G. JANSSENS, « Het belang van 
de Hamitische talen voor de Semitische vergelijkende taalkunde », Hande- 
lingen van het Vlaumse Filologencongres. Leuven 6-8 april 1961, XXIV, 123- 
127; (28) I.M. DJakoNov, Semito-chamitskie jazyki, Moskva, 1965, 119 pp: 
(29) J.N. ZavaDovskis, + O sistemach transkripcii i transliteracii dlja chamitc- 
semitskich jazykov », Semitskic jazyki, Moskva, 1963, 171-175. Un certain 
nombre d'études sont consacrées aux verhes : (30) A. KLINGENHEBEN, « Die 
Präfix- und die Suffixkonjugationen des Hamitosemitischen », Mitteilungen 
des Instituts fiir Orientforschung, 1956, 211-277: (31) K.G. PRassE, « Érwägun- 
gen anlässlich Frithiof Rundgren, Intensiv und Aspektkorrelation : Studien 
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zur äthiopischen und akkadischen Verbalstammbildung, Uppsala und Wies- 
baden, 1959, 331 pp. », dans Acta Orientalia (Copenhague), XXVI, 1961, 109- 
117 : K.G. Prasse mentionne des faits berbères; (32) W. Vycicxr, « Die dura- 
tive Form zweiradikaliger Verben im Agyptischen und in den Berberspra- 
chen », Z.f. ägypt. Sprache und Altertumskunde (Berlin), LXXXVIII, 1963, 
148-150. Le même auteur étudie les pronoms dans (33) « Die ägyptischen 
Pronominalendungen. Ihre vokalische Aussnrache und ihre Funktion unter- 
sucht im Zusammenhang mit ihren Entsprechungen in hamitischen und 
semitischen Sprachen », Muséon, LXVI, 1953, 381-389, Le berbère a sa place 
dans l'ouvrage de (34) G.R. CastTezziNo, The Akkadian Personal Pronouns 
and Verbal System in the Light of Semitic and Hamitic, Leiden, Brill, 1962, 
xii-165 pp. Diverses questions de morphologie ou de syntaxe sont abordées 
par: (35) W. Vycicr, « Der bestimmte Artikel in der Bedja-Sprache, Seine 
Beziehungen zum Agyptischen und Berberischen », Muséon, LXVI, 1953, 
373-379; (36) id, + Eine abnorme ägyptische Ionstruktion : kj-j € alius ». 
Agyptisch-berberische Parallelen », Muséon, LXXI, 1958, 153-160; (37) id, 
« Agyptisch swt, koptisch ntof, berberisch netta « er » und & aber », Muséon, 
LXXVI, 1963, 211-214; (38) C1 Gourré, « À propos de la phrase relative et de 
la phrase nominale en berbère et en1 haoussa », G.L.E.C.S., X, 35-54 (22 avril et 
27 mai 1964). C’est un problème de lexicologie qui préoccupe (39) W. LESLAU, 
« The Rainbow in the Hamito-Semitic Languages », Orbis, V, 1956, 478-483, 
V. aussi le n° 152. 


Parmi les comparatistes, M. ©. Rôüssler occupe une position extrême 
pu'squ'il considère le berbère comme une langue sémitique, purement et 
simplement. Pour l'essentiel, sa théorie était déjà établie avant 1954: (40) 
J.M. SoLÂ SoLé, « Présentation de l’article de Otto Rôssler, « Der semitische 
Charakter der libyschen Sprache », Z.A., n.s.16 1952], pp. 121-150 », 
G.L.E.C.S., VI, 33-34 (25 mars 1953) (cf. G.L.E.C.S., VI, 41-42). Tout récem- 
ment encore O. Rôssr:ER a publié (41) « Libysch - Hamitisch - Semitisch », 
Oriens (Leiden), XVII, 1964, 199-216, où il soutient notamment, non sans 
paradoxe, que les consonnes spirantes en berbère sont plus anciennes que les 
occlusives. Mais les sémitisants ne paraissent pas prêts à faire une place au 
berbère dans leur domaine : (42) S. MoscaTi, W. VON SODEN, A. SPITALER, 
E, ULLenvorr, An Introduction to the Comparative Grammar of the Semitic 
Languages, Wiesbaden, 1964, viii-185 pp.: v.p. 17. 8 5.5. 


Débordant le cadre des comparaisons classiques, M. H.G. Muxarovsky 
croit retrouver en peul les traces d’un « maurétanien » préberbère : (43) Die 
Grundlagen des Ful und das Mauretanische, Wien, 1963, 204 pp. (Wissen- 
schaftliche Shriftenreihe des Afro-Asiatischen Institutes in Wien, I) (v. le 
cr, de G. Manessy dans L'Homme, IV, 1964, 140-141). Cette langue « euro- 
saharienrie » serait encore représentée par le basque, ce qui incite M. MuKa- 
ROVSKY à reprendre la comparaison du basque ct du berbère jadis tentée par 
G. von der Gabelentz : (44) « Baskisch und Berberisch », Wiener Z. f.d.Kunde 
d. Morgenlandes, 59/60, 1953/1964, 52-94 (cr. par L. GaLanD dans G.L.E.C.S., 
sous presse); (45) id., e Les rapports du hasque et du berbère », texte déjà 
rédigé, qui sera présenté au G.L.E.C.S. en mai 1966, 


L'étude du « substrat méditerranéen » continue à susciter de nombreux 
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travaux qui souvent font appel à des données berbères, Il faut en citer au 
moins quelques-uns : (46) J. HusscxMmin, Sardische Studien : das mediterrane 
Substrat des Sardischen, seine Beziehungen zum Berberischen und Baskischen 
sowie zum eurafrikanischen und hispano-kaukasischen Substrat der romani- 
schen Sprachen, Bern, 1953, 137 pp. (Romanica Helvetica, 41); (47) id., Medi- 
terrane Substrate, mit besonderer Berücksichtigung des Baskischen und der 
west-ostlichen Sprachbezichungen, Bern, 1960, 98 pp. (Romanica Helvetica, 
70); (48) G. SERRA, « Appunti su l’elemento puni:o e libico nell'onomastica 
sarda », Vox Romanica, 13, 1963, 51-65; (49) id., « L'acticn du substrat libyque 
sur la structure des mots de la langue sarde », Orbis, IX, 1960, 404-418 (mé- 
moire présenté au 6° congrès internc. nal des linguistes, Paris, 1948); (50) 
D.J. WôereL, Eurafrikanische Wortschic iten als Kulturschichten, Salamance, 
1955, 189 pp. (Acta Salmanticensia, Filosofia y Letras, t. IX, n° 1). Un point 
particulier est traité par (51) R. Ricarn, « Latin « olea v, touareg et portugais 
«aleos. Hypothèses et rapprochements», Bull. hispanique (Bordeaux), 
LXIII, 1961, 179-185. Plus ambitieux sont les travaux de (52) À. TABACHOVITZ, 
« Vivre-cœur, Etude d’étymologie comparative », Vox Romanica, XVIII, 
1959, 49-93, et (53) « Homme-femme. Seconde étude d'étymologie et de mor- 
phologie comparatives », Vox Romanica, XIX, 1960, 341-385, qui proposent 
des rapprochements entre indo-europérn et chamitr ‘“mitique. 


Le G.L.E.C.S. suggère en ce moment une experience sur l'application 
des méthodes lexicostatistiques à son domaine: (54) T. PENCHOEN, « La 
glottochronologie », G.L.E.C.S., X, 84-88 (24 mars 1965); (55) L. GaLann, 
« Remarques élémentaire: sur l'application de la glottochronologie au ber- 
bère », G.L.E.C.S., X, 89 (5 mai 1965); (56) D. ConEN, « À propos de l'ana- 
lyse lexicostatistique des langues sémitiques », G.L.E.C.S., X, 90 (5 mai 1965). 


C'est souvent par le biais de l’onomastique que sont abordés les pro- 
blèmes de substrat et de comparaison. J'ai présenté la critique des principaux 
travaux dans une chronique de la Revue internationale d’onomastique 
(Paris) : (57) L. GaLan», « Afrique du Nord», R.I.O., 1954, 72-79; (58) id., 
même titre, R.I.O., 1958, 211-231; (59) id., e Afrique du Nord et Sahara », RI.O,, 
1960, 293-208; (60) id. même titre, R.I.O., 1965, 127-145. Avec la col'aboration 
d'A.E. MEEussEN pour l'Afrique noire, je donne régulièrement au bulletin du 
Centre international d'Onomastique une bibliographie plus complète, mais 
sans commentaires : (61) « Afrique - Africa », Onoma (Louvain), IV, 1953, 231- 
233: V, 1954, 261-263; VI, 1955/ 1956, 281-282; VII, 1956/1957, 119-120; VIII, 
1958/1959, 192-196; IX, 1960/1961, 231-235; X, 1962/1963, 167-170 (et Annexe, 
p. 45). L'existence de ces listes me dispense de citrr ici d’autres titres. 


GUANCHE, 


La languc aujourd’hui éteinte des Iles Canaries est parfois considérée 
comme un rameau du berbère. Il semble que les choses ne soient pas aussi 
simples et que le berbère ne puisse rendre compte de tous les faits guanches; 
pourtant certaines observations sont impressionnantes. On consultera entre 
autres : (62) J. Azvarez DELGADO, « { Semitismos en el guanche de Canarias? », 
Anuario de Estudios Atlänticos (Madrid et Las Palmas), 1, 1955, 53-89; (63) 
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W. G1esE, « Los estudios de las linguas canarias de E. Zyhlarz », Revista de 
Historia (La Laguna de Tenerife), XVIII, 1954, 413-427; (64) S. JIMÉNEz 
SANCHEZ, « Lo canario, lo guanche y lo prehispanico », Madrid, 1957, 12 p. 
(Publ. de la Real Sociedad Geogräfica, série B, 387); (65) G. Marcy (f 1946), 
« Nota sobre algunos topénimos y nombres antiguos de tribus bereberes en las 
Islas Canarias », Anuario de Estudios Atlänticos (Madrid et Las Palmas), VIII, 
1962, 239-289 : il s'agit d’un travail inédit, présenté par J. AIVAREZ DeELcavo: 
(66) G. Rouers, « Contribucién al estudio de ios guanchismos en las Islas 
Canarias », Revista de lilologia Española (Madrid), XXXVIII, 1954, 83-89; 
(67) id., Studien zur romanischen Namenkunde, München, 1956; substrat pré- 
roman des Canaries: p. 13; (68) W. Vycicxz, « Three Problems of North 
African Chronology : The Canary Islands, The Hoggar in the Central Sahara, 
Old Egypt », Actes du IV" congrès intern. des Sc. Anthropologiques et Ethno- 
logiques, Vienne, 1952, t. IIJ (publ. en 1956), 5-8; (69) id, « Das Alter der 
kanarischen Kultur. Untcrsuchungen zur Archäologie und Geschichte der 
Kanarischen Inseln », Wiener Z.f.d.Kunde d. Morgenlandes, LII, 1953, 26-35. 
On remarquera la position assez nuancée prise sur ces problèmes par DJ. 
Wôzrez (v. ci-dessus n° 12) : (70) « Le problème des rapports du guanche et 
du berbère », Hespéris, 1953, 523-527; (71) id., « Les noms de nombre dans 
le parler guanche des îles Canaries », Hespsris, XLI, 1954, 47-79; (72) id. 
« Eine Felsgravicrung eines neolithisch-bronzezeitlichen Schifistypus und 
anderces aus der Archäologie der Kanarischen Inseln », Verüffentlichungen 
des Instituts für Orientforschung, XXVI, 1955, 181-197 (Festschrift Wester- 
mann) : comparaison avec certaines données linguistiques de la Crète. Mieux 
vaudrait oublier la très regrettable attaque intitulée (73) id., « Dilettantismus 
und Scharlatanerie und die Erforschung der Eingeborenensprache der Kanari- 
schen Inseln », Mémorial André Basset (v. n° 10), 147-158. Nous devons par: 
contre à D.J. Wôüzrer l'ouvrage désormais fondamental sur le guanche : (74) 
Monumenta Linguae Canuriae, Die Kanurischen Sprachdenkmäler : Eine Stu- 
die zur Vor- und Frühgeschichte Weissufrikas, Graz, Akad. Druck- u. 
Verlagsanstalt, 1965, xviii-928 pp., cartes (travail détruit à l'imprimerie par 
le bombardement de Leipzig en 1943 et édité après la mort de l'auteur par 
À. CLoss, avec unc biographie et une bibliographie dues à F. ANDERS). 


LIBYQUE. 


On réserve généralement ce nom à la longue la plus anciennement 
attestée en Afrique du Nord, c'est-à-dire, selon toute vraisemblance, à un état 
antique du berbère actuel. Tout n'est pas clair dans la situation linguistique 
de l'Afrique du Nord dans l'Antiquité. En 1950, Chr. Courtois avait cherché 
à démontrer que le punique, langue d'envañisseurs, installé depuis des siècles 
à côté du libyque, n'avait pas survécu dans le pays aussi longtemps qu’on le 
croyait. D’autres auteurs ont repris la question, en général contre la thèse de 
Courtois: (75) Ch. SAUMAGNE, « La survivance du punique en Afrique aux 
Ve et VI‘ siècles ap. J.-C.», Karthago, IV, 1953, 169-178; (76) M. Simon, 
« Punique ou berbère ? », Annuaire de l’Institut de Philologie et d'Hist. orient. 
et slaves (Bruxelles), XIII, 1953 (paru en 1955), 613-629 (Mélanges I. Lévy). 
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En Tripolitaine, les berbérisants doivent restituer aux sémitisants la série 
d'inscriptions rédigées en caractères latins, qui passèrent longtemps pour 
noter du libyque. Ces inscriptions ont inspiré de nombreux commentaires, 
parini lesquels je citerai pour la période considérée ici: (77) R. GoovciLp, 
« La necropoli romano-libica di Bir ed-Dréder », Quaderni di Archeologia 
della Libia (Roma), III, 1954, 91-107; (78) J.G. FEVRIER, « Les découvertes 
épigraphiques puniques et néopuniques depuis la guerre », Studi orientulistici 
in on. di G. Levi della Vida, Roma, 1956, I, 274-286; (79) J. FRIEDRICH, « Puni- 
sche Studien », Z.D.M.G., CVII, 1957, 282-298 (v. chap. 5). Le travail essentiel 
est celui de ‘°0) G. Levi Derca Viva, « Sulle iscrizioni « latino-libiche » della 
Tripolitania », Oriens Antiquus, 1963, 65-94, qui établit que la langue de ces 
inscriptions est le néopunique. La mise au point la plus récente est celle de 
(81) M. Sznvcer, « Les inscriptions dites latino-libyques», G.L.E.CS., X, 
97-104 (16 juin 1965), qui souhaile avec raison qu'on remplace désormais cette 
expression t'ompeuse par « Jatino-puniques ». 

L'épigraphie libyque a bénéficié de nouvelles découvertes, qui font 
désirer la mise à jour du Recueil des inscriptiors libyques de J.B. CHaBoT 
(1940). C’est chose faite pour le Maroc : (82) L. Gazano, « Inscriptions liby- 
ques », dans Inscriptions antiques du Maroc, sous presse: v. Bull. arch. du 
Comité, 1961-1962 (1964), 73-74. Cet ouvrage édité par le Centre de Recherches 
sur l'Afrique méditerranéenne (Aix-en-Provence) comporte une bibliographie 
des textes marocains à laquelle je renvoie. Les « Inscriptions puniques et néo- 
puniques » ct les «Inscriptions hébraïques » y sont présentées respective- 
ment par MM. J. FÉVRIER et G. Vagpa. Pour le reste du domaine libyque, on 
n'a que des indications éparses. Des inscriptions sont signalées ou relues : 
(83) L. Gazan», « L'inscription libyque R.I.L. 648 », JAs, 1957, 367-369; (84) 
J. MarciLzEeT-JAUBERT, « L'inscription bilingue P.I.L., 803 », RArch, 1959, 65- 
69; (85) J.M. Reynocps, O. Brocan et D. SmirH, « Inscriptions in the Libyan 
Alphabet from Ghirza in Tripolitania », Antiquity, 32, 1958, 112-115 (inscrip- 
tion remarquable par le lieu de sa découverte); (86) J. MARCILLET-JAUBERT, 
« Musée d'Alger : inscriptions libyques », Libyca. Archéol.-épigr., VIII, 1960, 
149-157: (87) J. Lassus, « l'archéologie algérienne en 1959 », Libyca. Archéol.- 
épigraphie, VIII, 1960, p. 97, üig. 51 (inscription). V. aussi le n° 90. 

Notre connaissance du libyque reste des plus limitées. Avec prudence, 
M. J.G. FÉvVRIER en a dressé le bilan il y a une dizaine d'années : (98) « Que 
savons-nous du libyque ? », RAf, C, 1956, 263-273. Une seule étude d'ensemble 
a été proposée depuis cette date : (89) O. RôssLen, « Die Sprache Numidiens », 
Sybaris. Festschrift Hans Krahe, Wiesbaden, 1958, 94-120. Encore ne porte- 
t-elle que sur les inscr iptions orientales. Elle a le grand mérite de reconstituer 
des séries morphologiques au lieu de se livrer au jeu habituel des dévinettes 
étymologiques. Moins convaincants, à mon avis, les commentaires du même 
auteur dans (90). H. Donner et W. RôLLIG, Kanaanäische und. Aramäische. 
Inschr iften, mit einem Bcitrag von ©. Rôsseer, Wiesbaden, Har rassowitz, 1964, 
Bd Il, Kommentar, n°* 100, 101, 153 : il s’agit des bilingues libyco-puiques 
R.I.L. 1, 2, 31. L'écriture libyque a naturellement sa place dans des ouvrages 
généraux comme (91) J. Frievricnr, Entzifferung verschollener Schriften und 
Sprachen, Berlin-Güttingen-Heidelberg, 1954, 97-102 (Verständliche. Wissen- 
schaft, 51); (92) M. Coxen, La grande invention de l'écriture et son évolution, 
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Paris, Impr. Nat. ct Klincksieck, 1958, 3 vol., xii-471 et 228 pp., 95 pl.; (93) 
J.G. FEVRIER, Histuire de l'écriture, Paris, Payot, nouv. éd., 1959, 616 pp. (v. 
321-328). En outre elle a donné lieu à quelques études particulières : (94) G.A. 
LAFUENTE, « Le rôle du signe = dans les inscriptions libyques», RAf, CI, 
1957, 388-392: (95) G. Camrs, Aux origines de la Berbérie. Massinissa ou les 
débuts de l'histoire = Libyca. Archéol-épigraphie, VIII, 1960, v. les pp. 269- 
274; (96) E. Erriscx, « Die babylonische Keilschrift und die numidischen 
Grabinschriften.… », RAssyr, 56, 1962, 133-146 (très contestable en ce qui 
concerne le libyque): (97) J. Frievricu, « Kleinigkeiten zum Phônizischen, 
Punischen und Numidischen », ZDMG, 114, 1964, 225-231 (v. les chap. 5 et 6). 


La documentation sur la langue de l'Afrique ancienne ne se limite pas 
aux inscriptions libyques. Les auteurs anciens et même, à l’occasion, les 
parlers actuels peuvent livrer certaines indications : (98) W. Vycicnr, « Les 
Gétules de la Mauritanic», Bull. de l'IFAN, XVII, 1955, 163-167: (99) U. 
Paranisi, « Sul nome del topo nel berbero di Augila e una voce libica citata 
da Erodoto», La Parola del Passato (Napoli), LXXXIV, 1962, 201-205: 
(100) L. Garanv, « Note à propos d’un génie berbère », JAs, 1964, 105-107. 
On trouvera beaucoup d'autres titres dans les articles signalés sous les n°‘ 
57 à 61. Il faut enfin signaler les travaux de M. T. Lewickt, fondés surtout 
sur l'étude de documents arabes et riches en observations qui intéressent le 
libyque ou le berbère : (101) « Une langue romane oubliée de l'Afrique du 
Nord. Observations d’un arabisant», Rocznik orientalistyczny (Kralkéw), 
XVI1, 1951-1952, 415-480; (102) Etudes ibädites nord-africaines, Partie I... 
Texte arabe [sur le Dj Nefusa au xu° siècle] avec introduction, commentaire 
et index, Warszawa, 1955, 164 pp. (Polska Akad. Nauk); (103) « À propos 
d'une liste de tribus berbères d'Ibn Hawkal », Folia Orientalia (Krakow), I, 
1959, 128-135; — (104) « Un document ibädite inédit sur l'émigration des 
Nafûüsa du Gabal», Folia Orientulia, II, 1961, 214-216; (105) e Ibäditica », 
Rocznik orientalistyczny (Warszawa), XXV, puis XXVI, 1962, 97-123; 
(106) « L'état nord-africain de Tahert et ses relations avec le Soudan occi- 
dental à Ja fin du vm* et au 1x° siècle », Cahiers d’études africaines (Paris), 
II, 1962, 513-535. Toutefois ces publications conservent le plus souvent un 
caractère historique; c'est comme telles que certaines ont été commentées 
par (107) M. Cana, « Les travaux de T. Lewicki concernant le Maghrib et 
en particulier les Ibädites », RAf, CIII, 1959, 356-371. 


PARLERS BERBÈRES 


GÉNÉRALITÉS, 


Aucune étude d'ensemble récente ne précise la position actuelle des 
parlers berbères et des parlers arabes. Seules des indications locales, très 
dispersées, ont été publiées au cours de ces dernières années : (108) L. GaLano, 
« Un type de frontière linguistique: arabe et berbère dans le Haouz de 
Marrakech », Orbis, III, 1954, 22-33; (109) A. Picarp, « Les parlers berbères », 
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Initiation à l'Algérie, Paris, 1957, 197-214, fournit quelques données statisti- 
ques. On trouvera également certains renseignements dans (110) G. H. 
Bousquer, Les Berbères, Paris, P.U.F., 1957 (Coll. « Que sais-je ? »). Je n'ai 
pu consi.!ter les travaux suivants: (111) W. Cuinr, « Berber Dialects and 
Berber Script», Southwestern J. of Anthropology (Albuquerque), 1953, 268- 
276: (112) R. Herzoc, « Die Hawawir, eine Berbergruppe in der Bajuda- 
Wüste»s, Mitteil. d. Instituts f. Orientforschung (Berlin), ITT, 1955, 463-478; 
(113) A. FLores, « Los dialectos del bereber en Âfrica española », Africa 
(Madrid), XIII, 1956, 14-17. 


On n'a pas non plus proposé de classement satisfaisant des parlers 
berbères. Il y a longtemps que la distinction traditionnelle entre Masmûda, 
Sanhäja et Zanâta, pourtant conservée dans le n° 110, ne satisfait plus les 
linguistes : v. les n° 15, 109, 207, ainsi que RIO, 1965, 142. Mais elle n’a pas été 
remplacée. Certains aspects de la vie dialectale ont été signalés par (114) J. 
SERVIER, « Quelques faits d'intercompréhension dans des parlers berbères », 
GLECS, VI, 60-62 (27 janvier 1954). 


Les consonnes « longues », que je préfère appeler « tendues », sont l'un 
des traits remarquables du PHONÈTISME berbère. Aussi ont-elles provoqué 
certaines recherches que je mentionne ici, quoiqu'elles ne portent souvent 
que sur un parler défini. L'article essentiel est celui de (115) T. F. MrrcnteLL, 
« Long Consonants in Phonology and Phonctics », Studies in Linguistic Ana- 
lysis (Philological Society), Oxford Univ. Press, 1957, 182-205; les palato- 
grammes et les kymogrammes publiés dans la partie B, « Tense and Lax 
Articulation in the Berber Dialect of Zuara », montrent le rôle de la tension 
musculaire dans ces articulations et confirment ce que je suggérais dans 
Orbis, II, 1953, p. 230, 8 3.7. (116) A. Wiczms, « Zur ?honologic des langen 
Konsonanten im Kabylischen», Z. f. Phonetik, Sprachwissenschaft und 
Kommunikationsforschung, 15, 1962, 103-109, pose le problème sur le plan 
de la phonologie, où je crois qu'' sous-es:ime l'importance fonctionnelle 
des consonnes tendues. On peut r:. -eler à ce propos qu'un phonologue — 
non berbérisant — comme M. Swavesst avait pressenti dès 1937 l'originalité du 
berbère sur ce point: « The Phonemic Interpretation of Long Consonants », 
Language, XIII, 1937, 1-10, v. p. 6. — Une brève communication de (117) J.R. 
APPLEGATE, « Special Features of Berber Consonantss, Vih West African 
Languages Congress, Accra, 5-10 April, 1965, 4 pp. dactyl.,, rappelle les traits 
qui peuvent affecter les articulations de base: spirantisme, € emphase », 
tension. — Enfin c'est l'emphase qui a retenu l'attention de (118) P. GaLano- 
PERNET, « Emphase et expressivité : l'opposition £—Z en berbère (Maroc 
du sud) », Communications et rapports du 1°" Congrès intern. de Dialectologie 
générale (Louvain, Bruxelles, 1960), III, Louvain, 1965, 39-47. 


Un assez grand nombre de travaux sur la MORPHO-SYN'TAXE intéresse 
l'ensemble des parlers berbères. Causes d'accidents dans la structure des 
mots, les radicales faibles ont été étudiées par (119) K. G. Prasse, « Le 
problème berbère des radicales faibles >, Mémorial André Basset (v. n° 10), 
121-130. (120) P. GaLAND-PERNET, « Nom et verbe en berbère », Travaux de 
l'Institut de Linguistique (Paris), IV, 1959, 35-47, examine ce qui rapproche 
et ce qui oppose ces deux parties du discours, 
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Le verbe : (121) A. PicarD, « Du prétérit intensif en berhère », Mémorial 
André Basset (v. n° 10), 107-120, soulève un problème capital er considérant 
le prétérit intensif, généralement tenu pour dialectal, comme un fait de 


structure panberbère. — L'exposé de (122) W. Vycicaz, « Das berberische 
Pcrfekt », Riv. Studi Orient., XX VII, 1952, 74-80, force un peu, me semble-t-il, 
les données berbères. — Sous un titre général, l’article de (123) J.H. 


GREENBERG, « An Afro-Asiatic Pattern of Gender and Number Agreement », 
J. of the Amer. Orient. Soc., 80, 1960, 317-321, met en œuvre de nombreux 
matériaux berbères et propose une explication provisoirement séduisante du 
« participe », qu'il préfère appeler «relatifs. — (124) W. Vycicau, « Die 
berberischen Nomina der Form abukad, afunas, etc. Ihr Zusammenhang mit 
den Verben des Types bukë&d und der sogennanten III. Form des arabischen 
und âäthiopischen Verbur:s », Aegyptus, XXXIV, 1954, 76-86, précise dans 
une perspective comparatiste la valeur d’un schème verbal et du schème 
nominal correspondant. -- Deux études de morphologie figurent parmi les 
dernières publications d'A. Basser: (125) « Sur le verbe berbère signifiant 
« vivre »», Afrikanistische Studien D. Westermann.…. gewidmet, Berlin, 1955, 
45-50, ct (126) « Le verbe berbère ofron «trier »», Bull. Soc. Ling. LI/1, 
1955, xxxvi-xxxvii. -— (127) A. Roux, « Un aoriste berbère à suffixe -it », 
Proceedings of the 23rd Intrrn. Congress of Orientalists, Cambridge, 21st- 
28th August, 1954, London, s.d., 379-380, attire l'attention sur un intéressant 
problème de morphologie et de syntaxe. — Eniin j'ai cherché à montrer que 
les verbes dits « de qualité » expriment fondamentalement un procès, non 
un état : (128) L. GaLano, « Etat et procès ‘ Les verbes de qualité en berbère », 
Hespéris, 1955, 245-251 (résumé dans les Proceedings cités sous le n° 127, 378- 
379). 


Le nom : Plusieurs travaux sont consacrés à la syllabe initiale. (129) W. 
VvacuL, « Der Umlaut in den Berbcrsprachen Nordafrikas. Eine Einführung 
in die berberische Sprachgeschichte », Wiener Z. f. d. Kunde d. Morgenlandes, 
LIT, 1953-1955, 304-325; cf. n0 23‘; (130) id. « L'article défini du berbère », 
Mémorial André Basset (v. n° 10), 139-146; (131) K.G. PRasse, e The 
Origin of Berber Noun-Prefixes (translated from the French by C. L. 
PattensoN and T. F. MircHeL) », Intern. Congress of Africanists, Languages, 
tiré à part s. d., 97-104. —— L'enquête de W. Vvcicuz sur certains procédés 
morphciogiques : (132) « Diminutiv und Augmentativ im Berberischen », 
ZDMG, CXI, 1961, 243-258, est intéressante mais un peu superficielle, parce 
qu'il ne replace pas chaque élément dans la série complète de ses emplois. 


Pronoms, particules: Je crois que l'analyse de certains syntagmes 
fondamentaux permet de réinterpréter le système des pronoms personnels : 
(133) L. GaLaNo, & Les pronoms personnels en berbère », communication de 
1965, qui paraîtra dans le Bull. Soc. Ling. — (134) P. GALAND-PERNET, « Pré- 
position et subjonction. Quelques faits berbères », GLECS, VIII, 38-41 (7 
janvier 1959), souligne les affinités qui existent entre les prépositions et 
les traditionnelles & conjonctions de subordination ». — (135) Ch. PEeLLaAT 
distingue e am et zun(d), e comme », en berbère », Mémorial André Basset 
(v. n° 10), 97-105. — (136) A. BassEr présente des « Observations sur la 
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particule adversative en berbère», Bull. Soc. Ling. L/1, 1954, xi-xii. -. V. 
aussi le n° 37. 


Syntaxe : Malgré son titre, il faut citer ici la thèse de (137) A. Picann, 
De quelques faits de stylistique dans le parler berbère des Irjen (Kabylie- 
Algérie). De la phrase inorganique à la phrase organisée, Alger, 1960, xxiv- 
704 pp. (Université d'Alger, Faculté des Lettres, 1960, n° 2), qui propose une 
solution originale à de nombreux problèmes berbères et intéresse tout le 
domaine. V. les comptes rendus de (138) D. CoHEn, L'année sociologique, 
1960, 70-572, et de Ch. Pezrar, Oriens, 13-14, 1960-1961, 465-468. J'ai dit à 
la foi  .ntérêt et les réserves que ni'inspiraient les analyses de M. Ptcano : 
(139; L. Gazano, « La phrase berbère et la vie kabyle à la lumière de récentes 
publications », RAf, CIV, 425-432. — J'ai voulu montrer que certains 
procédés de mise en relief sc laissaient ramener à des énoncés nominaux : 
(140) L. GaLzanpb, « Un cas p  ‘culier de phrase non verbale : « L'anticipation 
renforcée » ct l'interrogation . a terbère », Mémorial André Basset (v. n° 10), 
27-37, et je me suis efforcé de definir les rapports synlaxiques qu'on observe 
à l'intérieur de l'énoncé verbal. notamment entre L verbe cet Je terme tradi- 
tionnellement considéré comme le «sujet»: (141) L. Gazann, « L’énoncé 
verbal en berbère : étude de fonctions », Cahiers F. de Saussure (Genève), 
21. 1964, 33-53. — Etudiant les syntagmes du type aqurru userdun « la tête du 
mulct », (142) A. Basset, en devant complément de nom en berbère », 
GLECS, VII, 86-12 (22 décembre 1954), les tenait pour une construction 
archaïsante, sans préposition. Je me suis rallié à la these opposée : (143) L. 
GaLanD, « La construction du nom complément de nom en berbëére », GLECS, 
23 février 1966 (à paraître). La préposition n avait inspiré d'intéressantes 
remarques à (144) W. Vvccnz, « Der Auîbau der ägyptischen Pronomina 
nt-f, ni-s, ete.», Muséon, UXVII, 1954, 367-372. Le même auteur étudie un 
cas particulier dans (145) « Die Schwarzküpligen in Nordalrika », Archiv f. 
Orientforschung (Graz), XX, 1963, 96: roërkän uqérru « noir de la tête ». 
Enfin la syntaxe des noms de nombre pose aussi le problème du complément 
déterminatif : (146) L. GaranD, « La construction du nom de nombre dans 
les parlers berbères », II‘ Congrès intern. de Dialectologie générale, Marburg/ 
Lahn, 1965 (à paraître dans les Actes). 


Un assez grand nombre d’études intéressent le LEXIQUE. Les voici, dans 
l'ordre alphabétique des noms d'auteurs: (147) A. Basser, «e “Maintenant” 
en berbère », Bull, Soc. Ling., L/1. 1954, 221-250; (148) id, « “Après-midi” 
en berbère », Bull. Soc. Ling., LI/1, 1955, 181-187; (149) J. BvNoN, Recherches 
sur le vocabulaire du tissage en Afrique du Nord, thèse de 3° cycle, Paris, 
1963, 233 pp. dactyl, II pl.; (150) G.S. CoziN, « À propos de hartänt +, GLECS, 
X, 94 (26 mai 1965); (151) P. GALAND-PERNET, « Ver, coucou. coup de tarkouk. 
Note sur un champ morpho-sémantique en berbère », GLECS, X, 6-14 (15 
janvicr 1964); (152) id, « “Genou” et “force” en berbère», Mélanges M. 
Cohen (sous presse): (153) L. GaLanD, « “Grenouille” et “crapaud” en 
berbère », GLECS, IX, 21-25 (22 février 1761); (154) id., « Systèmes sémanti- 
ques : Berbère g “mettre, faire, être” », Revue de l'Ecole nat. des langues 
orientales, II, 1965, 69-97; (155) id., « Latin stämen, français étaim, berbère 
idd “fil de chaîne” », Mélanges M. Cohen (sous presse); (156) D. M. HarT, 
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« The Social Structure of the Rgïbät Bedouins of the Western Sahara », The 
Middle East Journal, 1962, 515-527; (157) D. Jacques-MEUNIE, « Hiérarchie 
sociale au Maroc présahaérien », Hespéris, XLV, 1958, 239-269 (v. surtout 
244-245 : amazirn); (158) id., « Le nom berbère d’un poignard maghrébin au 
x1° siècle d’après un texte arabe de l'Egypte », avec une « Note complémen- 
taire » résumant des indications d'A. Roux, JAs, CCL, 1962, 613-618; (159) KR. 
Porreres, Les appellations des céréales en Afrique (= Journal d'Agriculture 
tropicale et de botanique appliquée, V-VI), Paris (Museum), 286 pp. ; le 
traitement des nombreuses données linguistiques laisse à désirer, — (160) 
K. G. PRasse, € L'origine du mot amaäziy », Acta Orientalia (Copenhague), 
XXII, 1958-1959, 197-200 (critique du n° 161); (161) T. SARNELLI, « Sul} 
origine del nome imäzigen, Mémorial André Basset (v. n° 10), 131-138; 
(162) W. Vycicuz, « Der Teufel in der Staubwolke », Muséon, LXIX, 1956, 
341-346; (163) id., « Berberisch z-m-r “kônnen, potere” », Riv. Studi Orient. 
XXXVIT, 1962, 77-78; (164) M. L. WaGNER, & Sard. féstina — berb. ta-fesna », 
Vox Romanica, XV, 1956, 81-86 (Festschrift Steiger). 


Il faut mettre à part quelques études qui portent sur des emprunts du 
berbère à d'autres langues: Au punique: (165) W. VycicHL, « Améësmir 
und azarif, Zwei beroerische Wôrter punischer Ursprungs», Aegyptus, 
AXXVIII, 1958, 147-150; (166) J. Lecerr, « Les emprunts puniques en ber- 
bère », GLECS, VIII, 71-72 (23 décembre 1959) : à propos d'un article publié 
par M. Vycicnz en 1952. — Au latin: (167) O. Rôsszer, « Die lateinischen 
Reliktwôrter im Berberischen und die Frage des Vokalsystems der Afriku- 
nischen Latinität», Beiträge zur Namenforschung (Heidelberg), XIII, 1962, 
258-262 : tres importante questior, de principe. — A l'arabe : (188) L. GALAND, 
« Quelques observations sur les emprunts du berbère à l'arabe :, GLECS, 
VIIT, 19-20 (26 mars 1958). V, aussi les n°° 201, 261. 


Le berbérisant ne peut rester indifférent aux travaux qui, à l'inverse, 
décèlent les influences exercées par le berbère sur d’autres langues. La 
question du substrrt berbère est maintes fois abordée dans l'ouvraÿe de 
(169) Ph. Marçais, Le parler arabe de Djidjeili (Nord constantin is, Algérie), 
Paris, s.d. (1957), xxviii-648 pp. (Publ. ce l’Institut d'études orientales d'Alger, 
XVI). D’autres «rabisants ont recherché en berbère l'oxigine de certains mots : 
(170) G. S. CoziN, « Mots « berbères » dans le dialecte arabe de Malte », 
Mémorial André Basset (v. n° 10), 7-16 (conclusions très réservées): — (171) 
id., « Un emprunt par calque de l'arube au berbère », GLECS, IX, 38-40 
(21 juin 1961); — (172) M. GUIRONNET, « ga-, un outil linguistique polyvalent 
chez les Üläd Yä'gôb des Srägr.a », Hespéris, 1954, 425-433 (* barticule est 
arabe, mais ses emplois pourraient trahir la « pression du substrat berbère »): 
(173) Ch. PELLAT, « À propos des « youyou » de Ja femme musulmane », 
Semitica, IV, 1951-1952, 73-77 : Ce travail, antérieur à la période consiaérée 
ici, a suscité la critique de (174) J. CANTINEAU. « À propos d'un prétendu 
emprunt de l'arabe dialectal au berbère », Orbis, Il, 1954, 524-525, elle-même 
suivie d’une réponse de (175) Ch. PELLAT, « À propos d'un prétendu emprunt 
du berbère à l'arabe dialectal », Orbis, IV, 1955, 536-538. — On retrouve des 
mots berbères ailleurs qu'en arabe: (176) W. Vvycricuz, « Berber Words in 
Nubian », Kush (Khartoum), 9, 1961, 289-290. 
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PARLERS BERBÈRES DU MAROC. 


Généralités: (177) J. Rice et O. Lier, « Bibliographie marocaine, 
1948-1951 », Hespéris, 1955, 291-708; les pp. 575-585 sont réservées à la 
linguistique; (178) « Règles de notation des toponymes marocains adoptées 
par la section de toponymie du Comité de géographie du Maroc», Notes 
marocaines, 1955, n0 5, 24-26; (179) L. GaLAND, « Phonétique instrumentale et 
enregistrements à l'Institut des Hautes Etudes marocaines de Rabat », Instituts 
de Phonétique et Archives phonographiques, Louvain, 1956, 287-290 (C.I.PL., 
Publications de la Commission d'enquête linguistique, VII): cité pour 
mémoire, car les travaux effectués ou projetés ont été compromis par les 
circonstances; (180) A. Roux, « Quelques notes sur le langage des Musul- 
manes marocaines : À) Le parler arabe des Musulmanes de Meknès; B) Le 
langage des femmes berbères du Maroc central; C) Le langage des femmes 
berbères du sud-ouest marocain », Orbis, I, 1952, 376-384. — Je n'ai pu 
consulter (181) E. Rackow, Beiträge zur Kenntnis der materiellen Kultur 
Nordwest-Marokkos. Wohnraum, Hausrut, Kostüm, Wiesbaden, Harrassowitz, 
1958, xii-54 pp. + 72 pp. d’ill, qui fournit, paraît-il (v. ZDMG, CXIII, 1963, 
274-215), des renseignements d'ordre lexical intéressant l'arabe et le berbère. 


Chleuh : Une courte bibliographie a été publiée par (182) J. R. APPLEGATE, 
« Berber Studies. I. Shilha », The Middle East Journal (Washington), XI, 
1957, 324-327. Des textes sont venus s'ajouter aux matériaux déjà disponibles : 
(i83) À. Rovx, La vie berbère par les textes. Parlers du sud-ouest marocain 
(Tachelhit). Première partie: La vie matérielle. I. Textes, Paris, Larose, 
1955, 117 pp. (LH E.M. Coll. de textes berbères marocains, I); ce livre très 
riche ne comporte malheureusement ni traduction ni glos ire. (164) Muham- 
mad AL-Awzari, L’océan des pleurs. Poème berbère éu. (avec trad.), par 
B.H. Srrickrr, Leyde, Brill, 1960. xii-127 pp. (Publ. de ja Fondation de 
Goecje, 19) : première édition vraiment scientifique d’un manussrit chleuh du 
xvirr' siècle, B.H. STRICK£R, le courageux éditeur, l'a cornplétée par des {185) 
« Notes de grammaire berbère », GLECS, IX, 90-98 (24 avril 1963). Une 
grammaire efficace (malgré les réserves qu'appelle la présentation des fuits) 
a été donnée par (186) R. AsPINION, Apprenons le berbère. Initiation aux dia- 
lectes chleuhs, Rabat, Moncho, 1953, VIII-336 pp. La description esquissée 
par (187) J.R. APPLEGATE, An Outline of the Structure of Shilha, New York, 
1958, viii-71 pp. (Amer. Council of Learned Societies) s'inspire des méthodes 
modernes, mais est gravement compromise par l'inexactitude des données 
mises en œuvre. Enfin nous devons un dictionnaire à (188) E. IsANEZ, L'iccio- 
nario español-baamrani (dialecto bereber de Ifni), Madrid, 1954, xxxvi-318 
pp. (Instituto de Estudios Africanos). 


Divers articles étudient des questions de chleuh: (189) J.R. APPLEGATE, 
&« Morpheme Boundaries and Phonetic Rules in Shilha », Ling. Society of 
America, 1957; (190) id., « Some Phonological Rules in Shilha », Georgetown 
Univ. : 10th Annual Round Table Meeting, April 1959, 37-42; (191) À. DomE- 
NECH LAFUENTE, a El habla de Ait Ba Aamran », Mauritania (Tange.:), I, 1953, 
10- 1: on P. Gazano-P£RNET, « Interpellatifs én berbère (Sud- Ouest maro- 
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cain) », GLECS, VII, 102-104 (27 mars 1957); v. aussi le 119 307; (193) L. Ga- 
LAND, « Géographie linguistique dans la région d’Imi n-Tanout (Grand Atlas 
marocain) », Communications et rapports du 1°" Congrès intern. de Dialec- 
tologie générale (Louvain. Bruxelles. 1960), 2° partie, Louvain, 1964, 49-63; 
(194) H. JUNGRAITHMAYR, « Studien zur Schilh-Sprache in Marokko », Wiener. 
Vôlkerkundliche Mitteilungen, I, 1953, 26-30. 


Maroc central: Deux volumes de textes ont été publiés: (195) Ch. 
PEcLar, Textes berbères dans le parler des Aït Seghrouchen de la Moulouuya, 
Paris, Larose, 1955, v-175 pp. (LH.EM. Coll. de t:xtes berbères mare. 11 
IT), avec traduction et glossaire; (196) A. Basser, Textes berbères 1 : 
(parler des Aït Sadden), Paris, Impr. Nat. et Geutner, 196%. vu-i't ou, 
(Bibl. de l'Ecole des Langues orientales vivantes), édition posthtn. “# 4. .:. 
ments recueillis et traduits par A. Basser (v. n°0 227). Un ce ‘: 1 mb 
d'articles sont à signaler : (197) A. Basser, « Sur le participe deu: & pal 
berbère des Aït Sadden», JAs, CCXLII, 1954, 393-395; (198) i« Sur 
berbère Aït Sadden it(t)h « parce que » et la formation du système conjonc- 
tif», GLECS, VI, 64 (24 février 1954); (199) id., « Notules berbères Aït Sad- 
den », GLECS, VII, 16-18 (2 mars 1955); (200) L. Garanp, « I) y ancien et 
y < g dans le parler berbère des Aït Sadden (Maroc). II) Un cas d’opposi- 
tion pertinente w/u en berbère ? », GLECS, VII, 91-92 (19 décembre 1956); 
(201) id., « Observations sur les emplois de deux emprunts du berbère (Aït 
Youssi d'Enjil) à l'arabe : T. tlata « trois », GLECS, [X, 68-70 (28 novembre 
1962); IL. kulëi « tout, tous », » GLECS, IX, 71-75 (19 décembre 1962); (202) 
P. Pascow, « Les pilons de nierre du Rhéris », Hespéris, 1955, 259-261: (203) 
Ch. PELLAT, « Notes de géographie linguistique (berbère marocain) », Com- 
munications et rupports ci.:s sous le n° 193, 131-150; (204) K.G. PRasse, « Les 
relations de sexe, d'âge et de sang : enquête sur la terminologie dans le dia- 
lecte berbère des Ayt-Sadden », Acta Orietuliu (Copenhague), XXII, 195%, 
118-141. 


Rif : Les parlers du Rif restent un peu négligés. On peut mentionner un 
dictionnaire : (205) E. IBANEZ, Diccioncrio español-senhayi (dialecto bereber 
de Senhaya de Serair), Madrid, 1959, xxv-382 pp. (Instituto de Estudios Afri- 
canos), et quelques articles : (266) A. Gauptro, « Notes sur le Sahara espa- 
gnol », J. de la Soc. des Africanistes, XXII, 1952, 17-25 (en dépit du titre, 
la première partie est consacrée aux Ghomara : indications sommaires); (207) 
D.M. HART, « Tribal and Place Names among the Arabo-Berbers of north- 
western Morocco », Hespéris-Tamuda, I, 1960, 457-511; (208) Æ. IBANEZ, « El 
dialecto bereber del Rif », Mémorial André Basset (v. n° 10), 51-56; (209) id., 
« Supervivencia de voces latinas en el dialecto bereber del Rif », Orbis, X, 
1961, 447-455. 


DARLERS BERBÈRES DU NORD DE L'ALGÉRIE. 


Kabylie : C’est pour le kabyle et notamment pour les parlers de la Grande 
Kabylie que nous disposons des documents les plus nombreux. Cela est dû 
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en partie au P. J.M. DaLLeT et aux autres Pères Blancs de Fort-National, qui 
même au plus fort de la guerre d'Algérie n'ont pas cessé de publier régulière- 
ment le (210) Fichier de Documentation berbère : je ne peux que renvoyer à 
la série des fascicules, sans les énumérer: chacun cemporte des textes et 
leur traduction: contes, descriptions ethnographiques, expressions centrées 
sur un aspect de la vie et de la pensée kabyles, notes de grammaire, etc. 
En dehors du FDB, le Centre d'études berbères de Fort-National a produit 
également divers ouvrages qui seront cités à leur place. Un important recueil 
de textes est l’œuvre de (211) A. Picarn, Textes berbères dans le parier des 
Irjen (Kabylie-Algérie). I. Introduction, textes, traduction. Il. Glossaire, 
Alger, Typo-Litho et Carbonel, xxiv et 670 pp. en 2 vol. 


De nouvelles grammaires sont à signaler : (212) P. ScHOEN, Initiation à 
la langue kabyle, v-169 pp. (Centre d'études régionales de Kabylie, Mémoires 
et Travaux, 11); (212) Amen Mohammed El-Hocine et M. PLarLr, Notions de 
Kabyle (Aït Iraten, Aït Aggouacha du Nord) d l'usage des candidats à l’exa- 
men pour la prime de 4° catégorie, Lyon, 1960, x-141 pp.; et surtout le inanuel 
de (214) Sœur Louis de ViNcENNes et J.M. DaLLer, Initiation à la langue ber- 
bère (Kabylie), Fort-National (FDB), 1960, 1* vol. (grammaire), xv-254 pp.; 
II° vol. (exercices), pagination multiple. Avec le très riche dictionnaire de 
(215) J.M. Dareer, Le verbe kabyle. Parler des At-Mangellat. I. Formes 
simples, Fort-National, 1953, 401 pp., ces publications forment un ensemble 
de moyens de travail dont on n’a l'équivalent pour aucune autre région ber- 
bérophone. 


Cet ensemble est complété par toute une série de travaux. La thèse prin- 
cipale d'A. Picarp a déjà été citée sous le n9 137. Voici d'autres titres : (216) 
Dr. Ar Ouzo Monanb, Vocabulaire médical français-kabyle, Alger, 193 pp. 
1954; (217) J.M. DaLzeT, « Notes détachées pour servir à l'étude de la syn- 
taxe d'un parler », Mémorial André Basset (v. n° 10), 17-26; (218) C. LacoSTE, 
Bibliographie ethnologique de la Grande Kabylie, Paris-La Haye, Mouton, 
1962, 104 pp.; (219) J. des VizLeTTEs, « Un collier d'amulettes kabyle », RAf, 
CI, 1957, 381-387, (vocabulaire); (220) M. Devuroer, « Rituel magique des 
femmes kabyles (Tribu des Ouadhias, Grande Kabylie) », RAf, CI, 1957, 299. 
362 (vocabulaire): (221) G. LaoustT-CHANTREAUX, « Sur l'emploi du démons- 
tratif à introduisant la proposition subordonnée relative dans le parler des 
Aït-Hichem », Mémorial André Basset (v. n° 10), 61-68; (222) P. SCHOEN, 
« Influence de la langue arabe sur la langue kabyle », Liens (Centre d’études 
régionales de Kabylie), 10, sept. 1959, 8; (223) A. Wiczms, « Der Akzent im 
Kabylischen », Der XV. Deutsche Orientalistentag, Gôttingen 1961, 430 (v. 
aussi n° 116). 


Des formes moins « classiques » du kabyle sont étudiées par (224); H. Ges- 
NEVOIS, « Ayt-Embarek. Notes d'enquête linguistique sur un village des 
Beni-Smail de Kerrata (Constantine) », FDB, 49, 4 trim. 1955, x-83 pp.; et 
(225) L. GaLAND, « Une opposition perdue : Note sur la particule d'approche 
dans un parler kabyle des Bibans », GLECS, VIII, 69-70 (23 décembre 1959). 


Aurés : Cette région est loin d'avoir bénéficié de l'attention qu'elle 
mérite. Pourtant un apport important est représenté par (226) A. BaAssET, 
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Textes berbères de l’Aurès (parler des Aït Frah), Paris, A.-Maisonneuve, 
1961, x:: 353 pp. (Public. de l'Institut d’études orientales, Alger, 23) : textes 
et traduction édités après la mort d'A. Basser; v. en plus des habituels 
comptes rendus linguistiques, que je ne peux mentionner ici, (227) M. URBAIN- 
FAUBLÉE et J. FAUBLÉE, « La vie des Aït Frah d’après le volume d'André 
Basset. », J. de la Soc. des Africanistes, XXXIV, 1964, 85-116 (suivi de 
M. URBAIN-FAUBLÉE, « La vie des Aït Sadden », 117-121: v. n0 196). Nous 
disposerons bientôt d'une étude de syntaxe fondée sur les mêmes textes de 
l’Aurès et due à T. PENCHOEN (thèse de doctorat du 3° cycle, en préparation). 


PARLERS BERBÈRES DE LA TUNISIE ET DE LA LIBYE. 


Quelques croquis linguistiques ont été publiés par (228) A. Basser, « Les 
parlers berbères », dans Initiation à la Tunisie, Paris, A. Maisonneuve, 1950, 
220-726. La période étudiée ici n’a rien apporté de nouveau pour la Tunisie. 
Mais Orbis annonce pour son prochain fascicule un article de (229) L. Saapa, 
« Vocabulaire berbère de l’île de Djerba (Gellala) », à paraître dans XIV/2, 
1965. 


Le berbère de Zouara, en Libye, a fait l’objet de quelques recherches : 
(230) T.F. MiTcHELL, e Particle-Noun Complexes in a Berber Dialect (Zua- 
ra) », Bull. of the School of Oriental and African Studies (London), XV, 1953, 
375-390; (231) « Some Properties of Zuara Nouns, with Special Reference to 
those with Consonant Initial », Mémorial André Basset (v. n° 10), 83-96; 
(232) EP. Hamp, « Zuara Berber Personals », Bull. of the Schoot of Oriental 
and African Studies, XXI, 1959, 140-141. Pour le nord de la Libye, on peut 
encore noter : (233) U., Parapisi, « I pescatori berberi della penisola di Fàrwa 
(Tripolitania) », L’Universo (Istituto Geogr. Militare), XLII, 1962, 293-300 
(vocabulaire); (234) W. Vycicaz, « Der Umlaut im Berberischen des Djebel 
Nefusa in Tripolitanien », Ann. latit. Univ. Orient. Napoli, V, 1953, 145-152 
(cf. n° 129), 


Quelques enquêtes ont porté sur les oasis de l’intérieur. Sur Aoudjiila : 
(235) U. Parapisi, « Il berbero di Augila: materiale lessicale », Riv. Studi 
Orientali, XXXV, 1960, 157-177; (236) id, « Testi berberi di Augila (Cire- 
naïca) », Ann. Istit. Univ. Orient. Napoli, X, 1961, 79-91. Sur El-Fôgäha, dont 
le parler allait disparaître quand le regretté Parapisz l’a sauvé de l'oubli : 
(237) U. Parapisi, « El Fogäha, oasi berberofona del Fezzân», Riv. Studi 
Orientali, XXXVI, 1961, 293-302; (238) « il linguaggio berbero di El-Fôgäha 
(Fezzân) », Ann. Istit, Univ. Orient. Napoli, XIII, 1963, 93-126. Sur Ghadamès : 
(239) J. Avmo, « Les cris de Ghadamès », Bull, de liaison saharienne, X, 1959, 
21-26 (vocabulaire); (240) id. « Notes de sociologie et de linguistique sur 
Ghadamès. Notice historique sur le statut de Ghadamès », Bull. de liaison 
saharienne, X, 1959, 129-157; mais surtout: (241) J. LaANFRY, « Deux notes 
grammaticales sur le berbère de Ghadamès », Mémorial André Basset (v 
n° 10), 57-60; un problème un peu marginal est traité par (242) W. VycicH 
« Das berberische Ziffernsystem von Ghadames und seine Ursprung », Riv 
Studi Orient., XXVII, 1952, 81-83. Sur Ghat, v. les n° 278, 279, 280. 
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SAHARA ALGÉRIEN (A L’'EXCEPTION DES PARLERS TOUARECS). 


Ouargla : Une étude du (243) P. M. JarooN, « Le verbe wargli : Classi- 
fication des thèmes, Notes morphologiques », a paru dans le Fichier de docu- 
mentation berbère (v. n° 210), 1952, 35 pp. Des textes ont été publiés et tra- 
duits : (244) P.M. JarpoN, « Le cheval à six pattes », FDB, 46, 1 trim. 1955, 
10 pp. pour le texte seul, traduction en regard; (245) « Conseils aux jeunes 
fiancées.. », recueillis par les Sœurs Blanches de Ouargla, FDB, 47, 2° trim. 
1955, 5 pp. de texte, trad. en regard. 


Mzab : Un important travail du (246) P. J.M. DaALLeT, « Oued Mzab : Le 
Verbe », a commencé à paraître dans le FDB, 49, 1e trim. 1956 et a été 
continué dans les fascicules qui ont suivi; la « Première partie: Giossaire » 
est complète en 137 pp. (1079 articles); la « Deuxième partie » annoncée est 
une « Classification ». Le même auteur a donné des notes de grammaire 
sous le titre (247) « Pour une vérification des notations berbères (mzabite) 
de la Grammaire complète. par E Gourliau (1898) », FDB, à partir du n° 65, 
1 trim. 1960. Enfin le recueil de (248) J.M. Dazzrr, Récits du Mzab : Textes 
berbères de l’'Oued-Mzab et traductions, Fort-National, 1965, 194 pp. (quel- 
ques pages au moins avaient paru dans le FDB) représente une contribution 
substantielle à notre connaissance de ce parler. 


Timinoun : Quelques textes avec leur traduction, des notes et surtout un 
glossaire viennent d’être publiés par (249) A. Boupor-LamMorrTe, « Notes ethno- 
graphiques sur le parler berbère de Timimoun », J'As, 1964, 487-558. 


MAURITANIE, 


Malgré la richesse de s0:. contenu, le livre de (250) F. Nicozas, La langue 
berbère de Mauritanie, Dakar, 1953, 476 pp. (Mémoires de l'IFAN, 33) ne 
rend pas les services qu'on pourrait en attendre, à cause des incertitudes de 
la notation et de la méthode. En dehors de ce volume, je ne vois à signaler 
que (251) A. LERICHE, « Note sur la langue berbère de Mauritanie au sujet 
de la filiation et des noms de tribus », Bull. IFAN, XX, 1958, 241-248, ainsi que 
(252) F. Poussi8er, « Répertoire des termes géographiques maures de la région 
de Tombouctou », Bull. IFAN, XXIV, 1962, 199-278, qui peut toucher le voca- 
bulaire berbère. 


TOUAREG. 


L'étude du touareg reste dominée par l'œuvre du P. de Foucauld; beau-- 
coup d'auteurs hésitent à s’écarter de son sillage. Quoique la masse des 
Touaregs se trouve au Niger et au Mali, c’est encore le parler du Hoggar qui 
fait l’objet des publications les plus nombreuses. 


Hoggar : Peu de textes nouveaux. On peut signaler: (253) M. Boso, 
« Fable touarègue du Hoggar », Bull. de liaison saharienne, VI, 1955, 65-66: 
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(254) K.G. PR:5SE, « L’assassinat du colonel. Deux poèmes touaregs, relevés 
par André Basser, publiés et commentés par —», Acta Orientalia, Copenhague, 
XXVI, 1951, 21-27; (255) W. Vycicx, « Atlanten, Isebeten, Ihaggaren », Riv. 
Studi Orient, XXXI, 1956, 211-220 (étude historique qui reprend un texte 
du P. de Foucauld). Une traduction en touareg de (256) A. de SaINT-ExXUPÉRY, 
Agg-ettebel (Le petit prince), 1 vol. s.d., 27 pp. {en caractères tifinarh) com. 
plète assez curieusement cette liste de documents. Deux manuels sont desti- 
nés à l'étude pratique de la langue : (257) A. BARTHÉ, Manuel élémentaire de 
conversation touarègue, Paris, (Centre des Hautes Etudes administratives sur 
l'Afrique et l'Asie modernes, Langues et Dialectes d'Outre-Mer, IV) : cet 
ouvrage publié en 1952 a fait l'objet d’une nouvelle édition et d’une rouvelle 
présentation, 1961, 62 pp. ronégr.; (258) Leçons de tamahak, 54 pp. ronéogr., 
sans date, sans nom d'auteur, dues à une mission religieuse du Hoggar. 


Plusieurs articles, énumérés ici dans l’ordre alphabétique, traitent de 
problèmes linguistiques : (259) L. GaLanD, « Quelques problèmes posés par 
l’œuvre linguistique du P. de Foucauld », GLECS, X, 25-28 (25 mars 1964); 
(260) E.P. Hamr, « Tuareg Berber Personals », dans Studies in Linguistics, 
Buffalo, N.Y., XV, 1961, 75-78(que je n'ai pu consulter); (261) Ch. PELLAT, 
« Les emprunts arabes dans le parler ahaggar », dans Etudes d’orientalisme 
dédiées à la mémoire de Lévi-Provençal, 1962, 239-259; (262) K.G. PRA:5SE, 
« L'accent des mots et des groupes accentuels en touareg », GLECS, VIII, 60- 
62 (24 juin 1959); (263) id., « Etude sémantique des verbes dérivés par pré- 
fixe e: touereg », GLECS, VIII, 66-68 (18 novembre 1959); (264) id., « Ana- 
lyse sémantique des verbes dérivés par préfixe en touareg », Acta Orientalia 
(Copenhague), XXIV, 1959, 147-160; (265) id., « Notes sur la langue touarè- 
gue. D'un séjour à Tamanrasset », Acta Orientalia, XXV, 1960, 43-111; (266) 
id., « Les affixes personnels du verbe berbère (touareg) », Acta Orientalia, 
XXVII, 1963, 11-21. K.G. PRASSE a d'ores et déjà rédigé une monumentale 
Grammaire touarègue historique, 1 500 pages dactylographiées, qui n’a pas 
encore bénéficié d’une édition typographique. (267) W. Vycrcxr, « Die Verben 
de: Klasse ubak, ufad, uhal im Tucreg », Muséon, LXXVII, 1964, 225-230; 
(268) A. Wirzms, « Kriterien für radikales oder akzessorisches i und u im 
Verb des Tuareg », Akten des 24. Intern. Orientalisten-Kongresses, München 
1957, Wiesbaden, 1959, 723-726. 


En cutre, des indications sur le vocabulaire touareg peuvent être trou- 
vées dans les travaux suivants : (269) L. Bazour, Collections ethnographiques, 
publiées sous la direction de —, Musée d’ethnographie et de préhistoire du 
Bardo (Alger), Paris, s.d. (1959) : « Planches, Album n° i, Touareg ahaggar », 
LXXVI pl. avec notices; (270) R. Carot-REey et plusieurs collaborateurs, 
« Glossaire des termes géographiques arabo-berbères », enquête menée dans 
le Bull. de liaison saharienne, V, 1954; VI, 1955; VII, 1956; VIII, 1957; IX, 1958; 
XI, 1960; XII, 1961; (271) M. CHABROLLES, « Comment se voilent les Touareg », 
Bull. de liaison saharienne, VI, 1955, 81-88; (272) J. CLauzeL, « Les hiérarchies 
sociales en pays touareg (Ahaggar) », Trav. de l'Institut de Rech. Suhar., 
XXI, 1962, 120-175 (importante étude); (273) M. GasT, « Les mesures en 
Ahaggar. I. Mesure du temps. II. Mesures de longueurs », Trav. de l’Institut 
de Rech. Sahar., XXI, 1962, 207-214 et XXII, 1963, 195-201; (274) id, « Me- 
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sures de capacités et de poids en Ahaggar », J. de lu Soc. des Africanistes, 
XXXIIT, 1963, 209-229; (275) IlacuonN, Glossaire des termes géographiques 
en langue tamahaq en usage au Hoggar et au Tassili-n-Ajjers, ronéogr.: (276) 
J. REGNIER, « Diverses utilisations de plantes au Hoggar », Bull. de liaison 
saharienne, X, 1959, 245-249: (277) id., « Les mammifères au Hoggar », Bull. 
dr liaison saharienne, XI, 1960, 300-320. 


Autres parlers touaregs : (278) M. BRULARD, « La musique et la danse 
à Ghat», Bull. liaison sahar., IX, 1958, 7-48; (279) id., « Aperçu sur le com- 
merce caravanier Tripolitaine-Ghat-Niger vers la fin du x1x'° siècle », ibid, 
202-215; (280) id, « La culture à Ghat », ibid., 325-331 : quelques indications 
lexicographiques à glaner dans ces trois articles. (281) J, CLAUZEL, « À propos 
des piégeurs de la région de Tombouctou », Notes africaines (Dakar), 97, 
1963, 28-30 (à la suite de « Notes » publiées par F. Poussiser dans le même 
périodique, 94, 1962, 45-49); (282) F. Nrcozas, « Textes ethnographiques de la 
Tamâjeq des lullemeden de l'est (Touâreg de la Colonie du Niger, Afrique 
Occidentale Française) », Anthropos, XLVI, 1951, 754-800; XLVIII, 1953, 
458-484; L, 1955, 635-658; LI, 1956, 129-156 ct 949-966; L.II, 1957, 49-64 et 
564-580 : ces textes sont actuellement la source prircipale de nos informations 
linguistiques sur le touareg de cette région. Une mission religieuse d’Agadès 
a réuni d’intéressants matériaux, dont la diffusion reste réduite. (283) K.G. 
Prasse, « Observations sur la phonétique de la tänoslomt, dialecte touareg 
des Iÿollad », communication qui paraîtra dans les comptes rendus du GLECS 
pour mai ou juin 1966. (284) G. SicwarTH, Le palmier à Djanet. Etude lin- 
guistique, Alger, 1953, 90 pp. (Institut de Rech. Sahar., Monographies régio- 
nales, 1). 


Ecriture touarègue : {285) P. de ConiNck et L. GaLanD, « Un essai des 
Kel-Antessar pour améliorer l'écriture touarègue », GLECS, VIII, 78-83 (24 
février 1960); (286) L. GaLanD, « Une enquête sur l'écriture touarègue », 
Bull. de liaison sahar., XII, 1961, 10-12. 

En marge des travaux sur le touareg, un peut voir (287) M. LEsouRo, 
« Charles de Foucauld, éminent linguiste », L'Afrique et l’Asie, 61, 1963, 40-46. 


LITTÉRATURE BERBÈRE 


La littérature berbère — souvent jugée selon des critères européens — 
a éveillé jusqu’à ces dernières années plus de curiosité que d'intérêt propre- 
ment scientifique. Mais la situation évolue. L'étude des littératures orales 
connait une faveur croissante et le domaine berbère bénéficic de ce courant. 
Je citerai ici les travaux les moins éloignés des préoccupations des linguistes. 


MATÉRIAUX. 


Diverses publications de documents ont été signalées dans les pages qui 
précèdent. Mile G. MASsIGNON a donné une (288) « Bibliographie des recueils 
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de contes traditionnels du Maghreb (Maroc, Algérie, Tunisie) », Fubula (Ber- 
lin), IV, 1961, 111-129. 


Pour le Maroc, on peut signaler : (289) A. DE LARREA PALACIN, Cancionero 
del Africa occidental española : I. Canciones juglarescas de Ifni, Madrid, 1956, 
288 pp.; II. Canciones populares de Ifni, Madrid, 1957, 177 pp. (Instituto de 
Estudios Africanos), textes et traductions en espagnol. Je n'ai pu voir (290) A. 
DoMENECH LAFUENTE, C'uentos de Ifni, Tetuan, 1953, 346 pp. Le n° 184 mérite 
particulièrement d’être rappelé ici On ignorait l’existence de textes rituels 
en berbère dans les communautés juives de la montagne marocaine, à peu 
près disparues aujourd’hui. M. H. ZaFRANI a pu recueillir une version ber- 
bère de la Hagadah de Pessah, dont il fait mention dans (291) « L’enseigne- 
ment traditionnel de l’hébreu et du judaïsme au Maroc », J'As, 1964, 97-103, 
et dans (292) « L'enseignement traditionnel de l’hébreu et du judaïsme dans 
les communautés du Todgha (Haut Atlas) », Rev. des études juives, 1964, 191- 
198. Cette version berbère est à l'étude. 


Pour la Kabylie, une bibliographie de la littérature est donnée par Mme 
C. Lacosre dans le n° 218, pp. 84-91. Deux ouvrages ont paru en dehors de la 
série régulière du FDB (v. n° 210) : (293) J.M. Dazcer, Contes kabyles iné- 
dits : Kabylie du Djurdjura - Textes et traductions. Première série, Fort- 
National, 1963, vi-305 pp; (294) J.M. Dazcer et J.L. DecezeLre, Les Cahiers 
de Belaïd ou la Kabylie d'antan, Fort-National, 1964, I. Textes, xv-478 pp.: 
IT. Traduction, xviii-446 pp. Des traductions ont été publiées : (295) C. La- 
CoSTE, Traduction des Légendes et Contes merveilleux de la Grande Kabylie 
recueillis par Auguste Mouliéras, Paris, Impr. Nat. et Geuthner, 1965, 2 vol. 
xXvi-558 pp. (Bibl. de l'Ecole des Langues orientales vivantes), avec des notes; 
ces textes avaient été édités en kabyle à partir de 1893; (296) Marguerite - 
Taos AMROUCHE, Le grain magique. Contes, poèmes et proverbes berbères de 
Kabylie, Paris, K. Maspero, 1966, 249 pp. de haute tenue littéraire. 


Pour l’Aurès : La thèse complémentaire de (297) J. SERvIER, Chants de 
femmes de l’Aurès, Paris, 1965, n’a pas été publiée. 


Pour le touareg, de courtes notes: (298) J. Monrxaz, « Adaptation de 
poésies touarègues recueillies par le Père de Foucauld}, Bull. de liaison 
sahar., VII, 1956, 51; (299) G. BARRÈRE, « Légendes de montagnes de l'Ahag- 
gar », Bull. de liaison sahar., XI, 1960, 182-184. V. aussi les n° 258, 254. 


Erupss. 


Outre la section « Littérature et art + du n0 15, on peut signaler ici deux 
brefs aperçus d'ensemble: (300) A. Basser, « Littérature berbère », dans 
Histoire des littératures : I, Littératures anciennes, orientales et orales, Paris, 
1955, 886-890 (Encyr' lie de la Pléiade); (301) M. URBAIN-FAUBLÉE, art. 
« Berber-Literatuur .oderne Encyclopedie der Wereldliteratuur, Gent, I, 
1964, 345-348 (en flamand). 
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Voici enfin, rangées dans l’ordre alphabétique des noms d'auteurs, quel- 
ques études plus particulières : (302) A. Basset, « Sur la métrique berbère », 
Comptes rendus sommaires des séances de l’Institut français d'anthropologie, 
6° fasc., 1952, n° 81, 4-5; (303) P. GALAND-PERNET, « Une tradition orale encore 
vivante : le Poème de Cabi», Mémorial André Basset (v. n9 10), 39-49; (304) 
id., « La vieille et la légende des jours d'emprunt au Maroc », Hespéris, 1958, 
29-94b: (305) id., « Ayyam al- ‘adjüz», Encyclopédie de l'Islam, nouv. éd. 
1960 (v. n° 15), 816; (306) id., « Poésie berbère du Sud du Maroc et « motifs 
économiques »», dans J. BERQUE, J.P. CHarNay et plusieurs auteurs, De 
l'impérialisme à la décolonisation, Paris, Ed. de Minuit, s.d. (1965), 263-279; 
(307) id, « À propos d’une langue littéraire berbère du Maroc : la koïné des 
Chleuhs », II° Congrès intern. de Dialectologie générale, Marburg/Lahn, 1965 
(à paraître dans les Actes); (308) A. Memmr (ouvrage publié sous Ja direction 
de —), La poésie ulgérienne de 1830 à nos jours, Paris-La Haye, Mouton, 
1963, 93 pp.; (309) D. PAULME, « Littérature orale et comportements sociaux en 
Afrique noire », L'Homme (Paris-La Haye), I, 1961, 37-49 : rapprochements 
avec le domaine berbère. 


Avril 1966 


Complément : Aux n% 121-128 on peut ajouter (310) H. WaGner, Das 
Verbumr. in den Sprachen der britischen Inseln. Ein Beiîtrag zur geographischen 
Typologie des Verbums, Tübingèn, Niemeyer, 1959, xx-258 pp. (Buchreihe der 
Zeitschrift für celtische Philologie, 1). Ce livre et les comptes rendus publiés 
par J. P[okorny] et O. Rôsscer dans Z. f, celtische Philologie, 28 (1960), 
137-147, font souvent intervenir les données berbères. 


A mn ee 
; __— 






1966-1967 
AVEC COMPLÉMENTS POUR LES ANNÉES ANTÉRIEURES 
(ET) 


Dans le précédent numéro de l'Annuaire (1) j'ai tenté de présenter 
l’ensemble des publications qui avaient été consacrées à la langue berbère 
depuis 1954 environ (n° 313 ci-dessous). Sans être massive, la production 
scientifique dans ce domaine paraît désormais justifier un bilan annuel, qui 
remédiera dans une certaine mesure à sa dispersion. Celle-ci est telle qu’elle 
incitera peut-être le lecteur à excuser les lacunes que je n'ai pas su éviter. 
Quelques-unes des omissions commises l’an dernier sont réparées ici. Dans 
le même moment, la Revue des études islamiques s'efforce d'ouvrir plus 
largement au berbère les Abstracta Islamica : mais qu'il s'agisse de leur 
public ou de leur style, les deux publications, R. E. I. et Annuaire, diffèrent 
assez pour ne pas faire double emploi. 


Le plan adopté en 1965 a été conservé. Chaque référence reste précédée 
d’un numéro qui facilitera les renvois et, pour éviter toute ambiguïté, la 
‘numérotation prend la suite de celle de 1965. Mais en principe les travaux 
encore sous presse ne seront plus signalés avant leur parution effective. 


SOMMAIRE 

Numéros 

BERBÉRISANTS ET CENTRES D'ETUDES. 
HOMMACES En Rs Men SN TRS SO nt NO dns 311-312 
BraNs ET BIBLIOGRAPHIES .........,.,....,......,.......... 313-320 
ORIGINES ET APPARENTEMENTS DU BERBERE ........... 321-338 
LIBVOUE, na nes A A tr se ae 330-338 
PARLERS BERBERES ............ sc ses ses 339-378 
GÉNÉRALITESN is as en ae an en ane Es 339-343 
NTROC Lise tar nr ce dd nd Re Sen a pit 344-349 


(1) Cf. À. A. N. (IV), 1965 : 743-765. 
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NORD DE L'ALGÉRIE .:..: ui banane tendu de 350-357 

OUSIISTE ED LIBYE 22.2 bis sde ms Rss ii de sa SE 358-364 

POUAREC: 122 urah Li noions et pe Dinde RQ US NNnirs 365-378 

LITTERATURE BERBERE ......................,.....,....... 379-381 
Abréviations 


AuÜ Afrika und Übersee. Sprachen, Kulturen. Hamburg, Berlin. 


AIUON Annali dell'Istituto Universitario Orientale di Napoii 
[Sezione Orientale], Napoli. 


GLECS Comptes rendus du Groupe linguistique d’études chamito- 
sémitiques, Paris. 


Libyca (APE) Libyca, Anthropologie, Préhistoire, Ethnographie. Alger. 


BERBÉRISANTS ET CENTRES D'ETUDES. 


Quoique le panorama n'ait guère changé depuis l’an dernier, je dois 
combler ici une grave lacune de l’:xposé précédent : la chaire de berbère 
jadis occupée par F. Beguinot existe toujours à l’Institut universitaire orien- 
tal de Naples. Le titulaire actuel est À. Cesaro, assisté de L. Serra. Que mes 
collègues italiens veuillent bien me pardonner d’avoir été renseigné si tard !. 
J'ajoute que l'Italie dispose maintenant à Naples d’un Centre d'études 
maghrébines, qui vient de lancer Studi magrebini (le volume I est daté de 
1966) : diverses disciplines sont représentées dans la nouvelle publication, 
plutôt série que revue. 


A Hambourg, M. A. Willms donnera prochainement des cours de berbère 
(chleuh, puis kabyle et touareg) au Séminaire pour les langues et les civi- 
lisations africaines. 


M. T. G. Penchoen est désormais attaché à l’Université de Californie 
(Los Angeles) en qualité de hberbérisant. 


Poursuivant son programme d’alphabétisation dans les langues locales, 
l'UNESCO a organisé à Niamey, en septembre-octobre 1966, un stage d'étude 
et de formation. Le berbère (touareg) était représenté par un groupe de 
stagiaires nigériers et maliens, avec l'assistance de K. G. Prasse (Copen- 
hague) et de L. Galand (Paris). Des matériaux linguistiques, dictionnaire et 
textes, ont été recueillis à cette accasion. 
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HOMMAGES. 


Ün article a été consacré à Umberto Paradisi par (311) L. “ERRA, « Um- 
berto Paradisi », AIUON n.s., XV 1965), 1 page, avec une liste des travaux 
du disparu. La notice annoncée l'an dernier sous le n° 13 a paru : (312) 
L. GaLAND, «& Notice nécrologique : Umberto Paradisi»r, GLECS, X, 115-116 
(24 novembre 1965). 


BILANS ET Br'éLIOGRAPHIES. 


Outre la bibliographie publiée ici même : (313) L. GALAND, « Les études 
de linguistique berbère de 1954 à 1966 », Annuaire de l’Afrique du Nord, 1V 
(1965), 743-765, j'ai présenté au XIX*° Congrès des Orientalistes polonais 
(Varsovie, mai 1966) un tableau dont je dois l'adaptation polonaise à E. 
SzYMANSRI : (314) L. GaLAND, « Aktualny stan hadan nad jezykiem 
berberskim > (Etat présent des études de langue berbère), Przeglad 
orientalistyczny (Warszawa), 4 (60), 1966, 331-336. 


Dans un esprit différent, une bibliographie pratique à été dressée par 
315) À. Wiczms, « Auswahlbibliographie des berberologischen Schrifttums, 
mit Besitznachweise:. für drei hamburgische Bibliotheken », A”'Ü, L (1966! 
67), 64-128. Le choix de l’auteur s'étend à tout ce qui concerne les Berbères : 
langue, histoire, civilisation. On a là un utile instrument de travail, présenté 
avec le plus grand soin. 


(216) T. Lewicxi, « Les recherches africanistes dans le centre universi- 
taire de Cracovie pendant les années 1960-1965», Africana Bulletin 
(Warszawa), 4 (1966), 99-104, cite de nombreux articles qui intéressent plus 
ou moins directement nos études. Presque tous sont dus à T. Lewicki lui- 
même, ce qui permet de compléter mes données de 1965 (n° 101-107). 


(317) J. Desanczs et S. Lancez, « Bibliographie analytique de l'Afrique 
antique (1960-1962) », Bulletin d'archéologie algérienne (Alger, Paris), I 
(1962-1965), 277-301, réservent une section à la «linguistique libyco-berbère»; 
en outre, plusieurs des travaux cités dans les autres sections sont consacrés 
aux populations de l'Afrique ancienne et peuvent intéresser les be:bérisants. 
On se réjouira de la parution de ce nouveau Bulletin, remarquabiement 
présenté. — Comme chaque année, l’onomastique africaine a fait l’objet 
d'une bibliographie : (318) A. E. MEEUSSEN et L. GaLAND, « Afrique-Africa », 
Onoma (Louvain), XI/1, 157-159 (pour 1961). 


Je n'ai pu vérifier si (319) G. CocoHamM, À Bibliography of Scriptures in 
African Languages (a Revision of the African Sections of the Dariow and 
Move “Historical Catalogue of the Holy Scripture”, with additions to 1964), 
London, 2 vol., XI + 848 pp., mentionne les traductions en berbère, comme 
on peut s'y attendre (v. ci-dessous n°5 370-373). 


Enfin l’imvortance de l'ouvrage et la compétence de ses auteurs me font 
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un devoir de citer ici (320) J. Despois et R. RAYNAL, Géographie de l'Afrique 
du Nord-Ouest, Paris, 1967, 570 pp., 43 cartes et fig. (Coll. scientifique Payot), 
quoique ce livre ne relève nullement de la linguistique. Il couvre presque 
tout le domaine berbérophone. 


ORIGINES ET APPARENTEMENTS DU BERBÈRE 


L'ouvrage cité sous le n° 28 a été traduit en anglais : (321) I. M. DraKko- 
NOFrr, Semito-Hamitic Languages. An Essay in Classification. Moscow, 1965, 
123 pp. Il est curieux que l’auteur soit allé chercher un échantillon de berbère 
dans le vieux manuel de kabyle de René Basset (1887) et que les Eléments 
de grammaire berbère d'A. Basset et A. Picard ne figurent pas dans la biblio- 
graphie. Quoi qu'il en soit, l'ouvrage est courageux et stimulant. — (322) 
G. GARBINI, & La semitistica : definizione e prospettive di una disciplina », 
AIUON, n. s, XV (1965), 1-15, constatant que la notion d’un chamito-sémi- 
tique fait de quatre ou cinq groupes équidistants n'a conduit à aucun résultat 
substantiel, veut réorganiser les grandes lignes du tableau et reprend à son 
compte l’idée que les langues « chamitiques»> sont des langues africaines 
marquées par un superstrat sémitique. 


Il y a du reste longtemps qu’on essaie de multiplier les ponts entre 
l'Afrique noire et les pays septentrionaux ou orientaux, et cela dans toutes 
les disciplines, comme le montre l'article de (323) R. W. Wvzure, “The 
Aboakyer of the Effutu : a Critique of Meyerowitz's Account”, Africa 
(London), XXXVII (1967), 81-85 : cette «critiques a été inspirée par la 
théorie d'E. L. MeverowiTZz, The Akan of Ghana, London, 1958, en faveur 
de l’origine « libyo-phénicienne : des Akan. Mais pour ne pas perdre de vue 
la linguistique, on peut citer ici (324) W. Vycicar, e« Sprachliche Beziehungen 
zwischen Âgypten und Afrika», Neue afrikanitische Studien (Hamburpg), 
1966, 265-272. V. aussi le n° 367 ci-dessous. 


J'ai évoqué dans l'Annuaire de 1965 les thèses de J. Greenberg (n° 23 
et suiv.) et de H. Mukarovsky (n° 43 et suiv.). Le compte rendu annoncé 
sous le n° 44 est paru : L. GazaND, GLECS, X, 123-124 (15 décembre 1965), 
de même que la communication mentionnée sous le n0 45 : (325) H. G. 
MUKAROYSKY, « Les rapports du basque et du berbère », GLECS, X, 177-184 
(11 mai 1966). Les idées de cet auteur trouvent un accueil très favorable 
auprès de certains linguistes : (326) A. Tovar, « El vascuence y Africa », 
Boletin de la Real Sociedad Vascongcda de Amigos del Pais, XXII (1966), 
303-306 (je dois cette référence à M. R. Lafon). D'autres se montrent beau- 
coup plus réservés devant les grandes reconstructions : (327) V. Monteux, 
« La classification des langues de l'Afrique », Bull. IFAN (Dakar), sér. B, 
XXVII (1965), 155-168, dont les mises en garde me paraissent salutaires. Je 
n'ai pu consulter (328) I. Fonor, « Az afrikai nyelvelk osztâbyozäsänak 
problémäi » (Problèmes de la classification des langues africaines), Nyelvtu- 
domänyi Kôüzlemények (Budapest), 67, 1, 1965. 
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Un problème plus particulier est traité par (329) W. Vycrcae, « Die 2- 


radikaligen Verben des Âgyptischen und der Berbersprachen », Bibliotheca 
Orientalis (Leiden), XXIII (1966), 247-248. — Pour les autres études de 
« chamito-sémitique », je me borne à renvoyer aux revues d’orientalisme et 
surtout aux Comptes rendus du G.L.E.C.S., dans lesquels la rubrique « pré- 
sentation d'ouvrages » est sans cesse développée. 


LIiBYQUE. 


Le libyque restant assez mystérieux, on est tenté de le reconnaître dans 
toute sorte de documents mal identifiés et il faut, de temps en temps, lui 
reprendre ce qu’on lui avait donné trop vite. Ce fut naguère le cas des ins- 
criptions « latino-libyques » (v Annuaire, 1965, n° 77-81). C'est aujourd'hui 
celui des « inscriptions libyques » de Tarfana (Constantinois) : (330) G. Le- 
FEBVRE, « Les prétendues inscriptions libyques de Tarfana », Libyca (APE), 
XIII (1965), 195-197, et aussi de l'inscription « en caractères puniques, ber- 
bères ou touaregs» que (331) J. Lacam, Les Sarrazins dans le Haut Moyen 
Age français (Histoire et archéologie), Paris, 1965, 220 pp., avait cru trouver 
dans le Var (!) : P. A. FÉvVRIER, Revue d’hist. et de civilis. du Maghreb 
(Alger), 2 (1967), 105-107, dissipe cette illusion en retournant le texte pour 
le lire à l'endroit. 


En revanche, de nouveaux textes libyques ont été publiés. Pour le Maroc, 
le recueil annoncé l'an dernie: (n° 82) est sorti des presses : (332) Inscrip- 
tions antiques du Maroc : Inscriptions lihyques, par L. GaLAND; Inscriptions 
puniques et néopuniques, par J. FÉVRIER; Inscriptions hébraïques, par G. 
Vagoa, Paris, 1966, 139 pp., 2 cartes, 25 pl. La partie libyque présente 27 ins- 
criptions, dont quinze étaient inédites, mais les amateurs de déchiffrement 
seront déçus : si l'introduction pose les problèmes, classe les signes, signale 
les groupes les plus fréquents, le + corpus » lui-même reste simplement des- 
criptif. — En Algérie, un texte qui semble appartenir au groupe des ins- 
criptions anciennes a été découvert dans l'Atlas saharien : (333) J. LEeTHIEL- 
LEUX, « Vestiges préhistoriques et protohistoriques de la région de Dijelfa », 
7 byca (APE), XIII (1965), 249-265, v. p. 255 et p. 261, fig. 14. On voit dans 
la même région des rochers couverts de graffiti (v. pp. 253, 255, et p. 260, 
fig. 13). — V. aussi le n° 378. 


L'écriture libyque a fait l'objet de nouvelles recherches. Dans un article 
très suggestif, (334) J. G. FÉVRIER, « La constitution municipale de Dougga à 
l'époque numide », Mélanges de Carthage, offerts à Ch. Saumagne, L. Poins- 
sot, M. Pinard, Paris, 1964-1965, 85-91, après avoir étudié certains éléments 
du vocabulaire libyque, cherche à rendre compte de la différence entre 
l'écriture «occidentales » et l'écriture «orientale»: cette dernière résul- 
terait d’une réforme réalisée sous l'influence punique., — (335) G. GaRBIni, 
« Note libiche », Studi magrebini (Napoli), I (1966), 81-90, présente quatre 
« notes », dont deux portent sur des lettres de l’alphabet « occidental » : J'au- 
teur veut fonder ses lectures sur l'existence probable de variantes dialectales 
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dans la prononciation. Et certes ces varinntes ont dû exister, mais nous 
ignorons la forme qu'elles prenaient, ce qui empêche la démonstration d’être 
rigoureuse. — Les écritures libyque et touarègue ont naturellement leur 
place dans le livre de (336) J. FrrieoricH, Geschichte der Schrift, unter 
besonderer Berücksichtigung ihrer geistigen Entwicklung, Heidelberg, 1966, 
408 pp. ill. L'illustration, pour le libyque et le touareg, repose essentielle- 
ment sur Jensen et Hanoteau et ne fait pas oublier celle que M. Cohen a 
jointe à son ouvrage, La grande invention de l'écriturr (1958). — Ces écri- 
tures n'ont pas été omises dans le bref exposé de (337) S. STRELCYN, « Jak 
pisali i jak pisza mieszkancy Afryki ? » (Comment les habitants de ‘Afrique 
écrivaient-ils et comment écrivent-ils ?), Kontynenty (Warszawa), 8 (1964), 
34-35; signalé par R. Ohby, Africana Bulletin (Warszawa), 3 (1965), 163-164. 


En dépit de son titre, le très important travail de (338) G. Hazrr, 
« L'onomastique punique de Carthage : répertoire et commentaires, Kar- 
thago (Paris), XII (1963-1964, paru en 1965), 61-145, mentionne aussi de 
nombreux noins libyques. 


PARLERS BERBÈRES 


GEÉNÉRALITÉS. 


Phonétisme : (339) A. Wizzus, « Sekundäre Kontrastierung in Ergän- 


zung der Konsonantenlänge im Berberischen Südmarokkos », AuÜ, XLVIII 
(1964), 289-293, revient sur la question des consonnes tendues, dites 
«longues» (v. Annuaire, 1965, n° 115-117). Quoiqu'il prenne tous ses 
exemples dans des parlers non chleuhs du Sud marocain, son exposé a une 
portée assez générale. Il à le mérite de rendre compte de phénomènes secon- 
daires qui viennent épauler l'opposition de tension, mais l'importance de 
celle-ci me semble tout de même plus grande qu'il ne le pense. 


Morpho-syntaxe : Le système des pronoms personnels a suscité deux 
études qui, menées indépendamment l’une de l’autre, reposent pourtant 
sur une même idée: les séries pronominales y sont classées d’après l'état du 
nom avec lequel elles peuvent commuter : (340) A. Wiczms, + Die Beziehun- 
gen zwischen dem Status des Nomens und den Personalsuffixen im Berbe- 
rischen Südmarokkos », Neue Afrikanistische Studien (Hambourg), 5 (966), 
284-292; — (341) L. GaLanD, « Les pronoms personnels en berbère », Bull. 
Soc. Ling. (Paris), LXI (1966), 1, 286-298 (mentionné avant la parution, sous 
le n° 133). 


Dans (342) L. GaLanD, «La construction du nom complément de nom 
en berbère », GLECS, X, 166-172 (23 février 1966), j'ai essayé de montrer que 
cette construction est toujours prépositionnelle (avec n « de»), quelle que 
soit la réalisation phonique; il faut mettre à part le cas de certains éléments 
‘nominaux qui ne sont pas des noms de plein statut (ex. : ayt- « les gens 
de »). 
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L'étude du substrat berbère dans les dialectes arabes a été poursuivie 
par (343) G. S. CoriN, « Quelques calques syntaxiques et sémantiques sur le 
berbère dan. les parlers arabes du Maghreb », GLECS, X, 173-176 (11 mai 
1966) (avec des observ:tions de P. et L. GALAND). 


Maroc. 


Chleuh : A l'inverse, c’est « l'influence de l'arabe sur le dialecte chleuh » 
qui est soulignée par (344) M. EL-MoktiTaArR as-Sousst, « Ta’tir al-‘arabiyya 
fil-lahÿa aë-Salhiyya », Al-lisän al-'arabi (Rabat), 2, janv. 1965, 32-34. L'au- 
teur aurait mieux démontré cette influence (que personne ne conteste) s'il 
avait renoncé à certains exemples malheureux. 


Un parler chleuh a fourni les matériaux de la communication citée sous 
le n° 341. 


(345) Dj. Jacques-MEUNIÉ, « La coutume écrite des Berbères monta- 
gnards du Sud marocain», VI° congrès intern. des sciences anthropol. et 
ethnol., Paris 1860, t. II/2, 329-335, ne présente pas une étude de linguis- 
tique, mais cormmente l'emploi qui est fait de l'arabe, dans cette région ber- 
bérophone, pour la rédaction de textes juridiques. L'auteur a découvert l'ex- 
traordinaire charte d'Ajarif, ensemble de documents dont le plus ancien 
remonte à 1344. L'étude de cette charte a incité Mme Meunié à reprendre 
le problème de la diya ou prix du sang : (346) « Le prix du sang chez les 
Berbères de l'Atlas», Mémoires présentés [..] à l’Acad. des Inscriptions et 
Belles-Lettres (Paris), XV/2, 1964, VII + 113 pp. (237-349), 32 pl. Les 
coutumes d'autres régions et en particulier celles du Maroc central sont 
évoquées ici; des points de vocabulaire sont discutés et un «index des noms 
arabes et berbères » complète ce beau travail. 


Maroc central : Un autre document juridique soulève des problèmes de 
vocabulaire : (347) D. M. HarT, « À Customary Law Document from the 
Ait ‘atta of the Jbil Saghru », Rev. de l'Occident musulman et de la Méditer- 
ranée (Aix-en-Provence), 1 (1966), 91-112. 


Dans les articles cités sous les n°° 339 et 340, A. Willms tire ses exemples 
des parlers « berabers» du Sud marocain. 


(348) J. ByNoN, «Riddle Telling among the Berbers of Central Morocco», 
African Language Studies (London), VII (1966), 80-104, apporte une contri- 
bution précieuse à l'étude du genre de l'énigme. Il s'appuie sur un texte et 
sur une première série de 98 énigmes dans le parler des Aït Hadiddou (avec 
traduction). Imposé par l'emploi de fiches perforées, le système de graphie 
déroute un peu, mais la notation est très sûre. — (349) F. J. pe HEN, 
« Quelques notes ethnographiques sur les Ihansalen », Jahrbuch des Museums 
für Vôlkerkunde zu Leipzig, XX (1964), 282-318, 1 tableau, n'a pas négligé le 
vocabulaire et donne même un glossaire; on lui en saura gré, mais on 
dép'ore d'autant plus les défauts de sa notation, qui réduisent la portée de 
son enquête lexicale. 
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NorD DE L'ALGÉRIE. 


Kabylie : Animé par le R. P. Lallet, le Fichier de documentation berbère 
(Fort National) continue à publier régulièrement des documents de qualité. 
Voici les titres des fascicules datés de 1966 ou 1967: (350) H. Genevois, 
« Education familiale en Kabylie », FDB, n° 89 (1966/1I), III + 75 pp.; — 
(351) « Contes merveilleux », FDB, n° 90 (1966/II), pp. 137-230; -- (352) 
« L'aumône et les redevances pieuses », FDB, n° 91 (1966/III), III + 88 pp; 
— (353) « Quatre contes kabyles », FDB, n9 92 (1966/IV), pp. 231-309; — 
(354) H. GENEvoISs, « Sut-tadut: La laine et le rituel des tisseuses », FDB, 
n° 93 (1967/1), V + 100 pp. Notés avec précision, les textes sont également 
traduits. 


(355) A. Wizcms, « Die tonalen Prosodeme des Kabylischen », Zeitschrift 
für Phonetik, Sprachwiss. und Kommunikationsforschung (Berlin), 18 (1965), 
37-49, s'est attaqué à un sujet qui n'avait, semble-t-il, jamais été traité en 
berbère. 


Quelques remarques d'ordre lexical sont à glaner dans (356) F.E. RouBET, 
« À propos du décor chiromorphe d’une poterie kabyle», Libyca (APE), 
XIII (1965), 287-309: les noms des diverses parties de l'akufi sont cités 
comme exemple de la personnification des poteries. 


Aurès : La thèse de doctorat du 3° cycle, annoncée dans l'Annuaire de 
1965 (p. 760), est maintenant terminée et sera bientôt soutenue: (357) 
T.G. PENCHOEN, Etude syntaxique du parler berbère (chaouia) des Ait-Frah 
(Aurès) d’après les textes d'André Basset, (Paris), 2 fasc. ronéotypés, X + 
130 pp. et pp. 131-297. 


TUNISIE ET LIBYE, 


Pour Djerba, une liste de mots est publiée par (358) L. Saanva, « Voca- 
bulaire berbère de l’île de Djerba (Gellala) », Orbis (Louvain), XIV (1965), 
496-500. On trouvera encore de brèves indications sur le berbère de Tunisie 
dans (359) L. Saava, « Mission en Tunisie, 1965», GLECS, X, 144-147 (23 
février 1966). 


Trois titres intéressant le parler de Zouara (Libye) auraient dû figurer 
dans la précédente chronique: (360) U. Parapisr, « La terminologia araba 
e berbera del mare a Zuara», Materiale raccolto per l'Atlante Linguistico 
Mediterraneo, a cura della Fondazione Cini di Venezia, (date ?), cité par 
L. Serra dans la notice mentionnée sous le n° 311, ci-dessus; — (361) 
U, Parapisi, « I tre giorni di awüssu a Zuara (Tripolitania) », AIUON, ns, 
XIV (1964), 415-419; — (362) L. SERRA, « Testi berberi in dialetto di Zuara », 
AIUON, n.s., XIV (1964), 715-726 : sept petits textes en notation phonétique 
avec leur traduction en italien: les textes I-IV sont également transcrits en 
caractères arabes, 
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(363) W. VycicH, + Etude sur la langue de Ghadamès (Sahara) », 
Genève-Afrique : Âcta Africana (Genève), V (1966), 248-260, présente des 
observations sur !la phonétique, la morphologie et le vocabulaire; certains 
faits sont mis en relation avec l’égyptien. 


(364) R. HERzZoG, « Ethnische und soziale Differ2nzierung unter den 


Bewohnern der Oasen des Wädi eë-Saäti’ im Fezzan», AuÜ, XLIX (1966), 
136-144, donne divers renseignements sur les positions respectives du berbère 
et de l'arabe dans la région considérée et formule d’intéressantes réflexions 
sur le concept de tribu (Stammesbegriff). 


TOUAREG. 


L'ouvrage de (365) J. NicoLaiseN, Ecology and Culture of the Pastoral 
Tuareg, with particular reference to the Tuareg of Ahaggar and Ayr, Copen- 
hague, 1963, 548 pp. 298 fig, bibl. (Nationalmusaeets Skrifter, Etnografisk 
Raekke IX), aurait dû être mentionné ici dès l’an dernier. Son apport lin- 
guistique est limité à des faits de vocabulaire (glossaire, index), mais ce 
livre s'imposera à tous ceux qui s’intéresseront aux Touaregs. Il a déja 
provoqué plusieurs comptes rendus, parmi lesquels un véritable article de 
(366) M. GasT, « Une nouvelle synthèse sur l’ethnologie touarègue : « Ecology 
and Culture of the Pastoral Tuareg » de J. Nicolaisen », Libyca (APE), XII 
(1964), 335-341. 


Selon (367) W. Vycicxr, & Tuareg + takuba », hausa « takobi » ‘Schwert, 
spada’ », AIUON, n.s, XV (1965), 279-283, le nom de l'épée serait un 
emprunt au grec, aussi bien en haoussa qu'en touareg. — Quelques données 
lexicales de l'Ahaggar figurent dans (368) M. Gasrt, « Le cadenas des Keiï 
Ahaggar. Etude technique », Libyca (APE), IX-X (1961-1962), 223-239, et 
dans (369) M. GasT, « Aspect de l'artisanat chez les Kel Ahaggar en 1963 », 
Libyca (APE), XI (1963), 221-234. 

La National Bible Society of Scotland a édité la traduction de certaines 
parties de la Bible dans le parler de l'Ahaggar : (370) « Matthieu : Discours 
sur la montagne », s. d., 23 pp.,, texte français, texte touareg en notation 
phonétique et en tifinarh; -- (371) « St. John 1-3 », 1962, 16 pp., texte touareg 
seul, en tifinarh; — (372) « St. John 1-6 », 1965, 44 pp., en tifinarh (reprend 
et complète le précédent). 

A la même série appartient une publication qui porte sur un autre 
parler touareg : (373) « St. Matthieu, trad. en tamachek, dialecte de Tom- 
bouctou », 1953 (référence due à K. G. Prasse). V. aussi le n° 319 ci-dessus. 
Il est difficile de dire dans quelle mesure ces traductions peuvent être uti- 
lisées pour l'étude linguistique. — C’est aussi un parler de la tamacheq 
qui a fait l'objet des remarques mentionnées sans référence dans l’Annuäire, 
1965, n° 283: (374) K.G. PRASSE, « Observations sur la phonétique de {a 
tanoslomt, dialecte touareg des Igollad », GLECS, X, 197-199 (22 juin 1966). 


À 


Le problème de l'écriture moderne du touareg est à l’ordre du jour, 
surtout au Mali et au Niger (v. ci-dessus la section « Berbérisants et centres 
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d'études »). Le système adopté à Bamako par une réunion d’experts, en 
mars 1966 (Annuaire, 1965, p. 744) inspire un judicieux commentaire à (375) 
V. MonrTeir, & La transcription des langues africaines », Bull. IFAN (Dakar). 
sér. B, XXVIII (1966), 723-730. Ce système est mis à l'essai par le Service 
de l'alphabétisation du Niger. Le centre d'Agadez publie un petit journal 
dont le premier numéro, (376) Kakazin Abzin, 15 déc. 1966, était rédigé en 
haoussa et en touareg; les deux langues ont été séparées dans les numéros 
suivants. La série touarègue a pris le titre de fs2lan dogh tomaj2q (Nouvelles 
en touareg); tout en employant la graphie officielle de base latine, elle fait 
une place à l'écriture en tifinarh, qu'elle essaie d'améliorer par divers 
procédés. — Avant l'intervention de l'UNESCO, le Mali avait fait appel 
à des linguistes soviétiques qui devaient donner leur avis sur l'écriture des 
langues locales, parmi lesquelles le touareg : (377) L. Y. Lusez’, « Ekspeditsiya 
Sovetskikh lingvistov v Respubliku Mali», Vestnik Akademii Nauk SSSR, 
9 (1964), 96-100. Il ne semble pas que les recommandaticns annoncées aient 
été diffusées. 

La légende (378) «Inscriptions rupestres récentes. El Beyyed (Mauri- 
tanie) », Notes africaines (Dakar), 104 (oct. 1964), couverture, accompagne 
sans autre commentaire une photographie (due à R. Guitat) d'inscriptions 
d'allure libyque ou touarègue, observées loin du domaine touareg actuel. 
Sur l'écriture en tifinarh, v. aussi les n°" 333, 336, 337. 


LITTLRATURE BERBÈRE 


Maroc : C’est sur le domaine chleuh que portent les rapports de confé- 
rences présentés par (379) P. GaLann-PERNET, « Philologie et littérature 
berbères », Annuaire de l'£cole pratique des Hautes Etudes, 4° section, 1965/ 
1966, 153-154, et 1966/1967, 155-156. -- Pour le Maroc central, il faut rappeler 
ici l'étude des énigmes entreprise par J. BYnon (v. n° 348). 


Kabylie : La traduction que Mm* C. Lacoste a donnée des Légendes et 
contes merveilleux recueillis par A. Mouliéras (Annuaire, 1965, n° 295) a 
fait l'objet de comptes rendus de (380) M. et J. FaugLér, L'année sociologique 
(Paris), 16 (1965), 305-307, et de M. URBAIN-FAUBLÉE, Africa (London), 
XXXVII (1967), 101. 

Je n'ai pu m'assurer de la forme sous laquelle se présentent les textes 
de (381) J.F. PEIRONE, « Racconti di Jeha», Africa (Roma), 18 (1963), 171, 
184, 232, 298, et 19 (1964), 6, décrits par O. AMMANN, African Abstracts 
(London), 17 (1966), 54, n° 184, comme une série de «cinquante contes 
populaires berbères ». 


Avril 1967 


1967 
(HD) © 


Ce troisième tableau des recherches concernant la langue berbère présen- 
te les publications sorties des presses depuis avril 1967, ainsi que les titres 
dont je n'avais pas connaissance lorsque j'ai rédigé la précédente chronique. 
Le plan suivi est toujours le même et la numérotation des références continue 
celle des deux premières bibliographies. Le nombre relativement réduit des 
spécialistes limite naturellement la production scientifique, mais celle-ci 
reste d’une extrême dispersion et il faut aller la chercher dans les périodiques 
les plus divers. Je remercie les auteurs qui facilitent ma tâche en me signalant 
leurs travaux et j'espère qu’ils rendent ainsi service, par le biais de Annuaire, 
à tous ceux qui partagent leurs préoccupations. 
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BERBERISANTS ET CENTRES D'ÉTUDES 


À la liste des chercheurs qui a été précédemment dressée, il convient 
d'ajouter M. Ju. N. Zavadovskij, professeur à l'Institut des Peuples d'Asie 


(1) Cf, A.A.N. (IV), 1965 : 743; (V), 1966 : 813. 
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à Moscou; arabisant, M. Z. accorde au berbère, depuis quelques années, une 
attention croissante et plusieurs des publications mentionnées ci-dessous lui 
sont dues (v. notamment le n° 406). 


À Paris, M. Abdelkader Rahmani a annoncé la création d’une « Académie 
berbère d'échanges et de recherches culturels », dont l’un des buts est « l'étude 
de la langue et de la civilisation berbères » : (382) Communication, Comptes 
rendus du Groupe ling. d’études chamito-sémitiques, XI, 92 (22 mars 1967). 
L'intérêt de l’Académie, dont je ne veux retenir ici que le programme linguis- 
tique, est d’avoir été fondée par et pour des berbérophones; mais il convient 
d'attendre les réalisations. 


BILANS ET BIBLIOGRAPHIES, 


Je rappelle ici la précédente chronique : (383) L. GaLanD, « Les études 
de linguistique berbère en 1966-1967, avec des compléments pour les années 
antérieures », Annuaire de l’Afr. du Nord, V (1966), [1967], 813-822. Elle 
mentionnait déjà (p. 812) la part faite au berbère, dans les Abstracta Islamica, 
par la Revue des études islamiyues : les titres que j'ai retenus pour les 
Abstracta sont en principe limités à la période islamique de l’histoire du 
berbère et n'ajoutent rien aux données de l'Annuaire. Par contre, celles-ci 
doivent être complétées, pour l’onomastique, par (384) A.E. MreusseN et 
L. GaLanr, « Afrique - Africa», Onoma (Leuven), XII (1966-67), [1967], 
176-178 (Bibliographia Onomastica 1962). En ce qui concerne le problème 
libyque, on trouve d’utiles références dans la belle publication de (385) J. 
Desances et S. Lancet, « Bibliographie analytique de l'Afrique antique, II 
(1963-1964) >, Bull. d’archéol. algérienne, II (1966-1967), 315-341. Enfin le 
Comité international permanent des linguistes publie chaque année une 
(386) Bibliographie linguistique — Linguistic Bibliography qui comporte un 
chapitre sur les « Langues chamito-sémitiques », avec une section pour le 
& Libyco-berbère ». Le volume I, paru en 1949, couvrait les années 1939- 
1947; la liste la plus récente est celle de 1965, Utrecht-Anvers (Spectrum), 
XLVIII + 591 pp. (le libyco-berbère occupe les numéros 9329 à 9341). 


ORIGINE ET APPARENTEMENTS DU BERBERE 


Théoriquerment, tous les travaux comparatifs qui portent sur des langues 
chamito-sémitiques ou qui cherchent à situer le groupe dans un ensemble plus 
vaste intéressent le berbérisant. Il faut pourtant faire un choix. L’ampleur 
de son thème et son intérêt méthodologique attirent l'attention sur le livre 
de (387) I. Fovcr, The Problems in the Classification of the African Lan- 
guages : Methodological and Theoretical Conclusions Concerning the Classi- 
fication System of Joseph H. Greenberg, Budapest, 1966, 158 pp. (Center for 
Afro-Asian Research of the Hungarian Acad. of Sciences: Studies on 
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Developing Countries, 5). La version en hongrois a été signalée ici sous le 
n° 328. Comme l'indique le sous-titre, l’auteur se propose surtout d'apprécier 
les théories de J. Greenberg (v. Annuaire de 1965, n° 23 et suiv.). Ses 
conclusions paraissent très saines; on notera celle-ci: « [...] such an intensive 
synthesis like that of Greenberzs cannot be taken seriously as long as our 
knowledge concerning the African Babel is so uneven and scanty » (p. 135). — 
Il n'est pas surprenant que des réserves du même ordre soient inspirées par 
la vaste construction que poursuit M. Mukarovsky (v. Annuaire, 1965, n° 43; 
1966, n° 325 et suiv.). Je m'en tiendrai aux articles où le berbère est plus 
directement mis en cause par H. G. Muxarovskx : (388) « Uber den Grund- 
wortschatz des Euro-Saharanischen », Mitteilungen zur Kulturlcunde, 1 (1236), 
135-149; — (389) « West African and Hamito-Semitic Languages », Wiener 
vôllcerkundliche Mitteilungen, Bd. VIII (1966), 9-26; —— (390) «& Langues appa- 
rentées au chamito-sémitique », GLECS, XI, 83-91 (22 février 1967), avec 
des observations de D. COHEN; — (391) «L'Euro-Saharien et les langues 
ouest-africaines » (suite de la communication du 22 février), GLECS, XI, 
160-176, (21 juin 1967), avec des observations de L. GazanD, M. Hours, J. 
TUBIANA. 


C'est l'existence d’un substrat, et non plus un apparentement, que veut 
montrer (392) Ju. N. Zavanovskis, « Zindzskij substrat v Severnoj Afrike » 
[Le substrat zendj (Afrique orientale) en Afrique du Nord], Semit. jaz. 
(Moskva), 1965, 271-285. — Sur le berbère considéré lui-même comme le 
témoin d'un substrat en celtique, v. les numéros 407-409 ci-dessous. — Sur 
le substrat berbère en arabe, v. le n° 412. 


GUANCHE. 


Le travail de D.J. WôLrez Monumenta Linguae Cancriae (v. Annuaire 
de 1965, n° 74) a fait l’objet d'importants comptes rendus, l'un de (393) H. G. 
Murarovsky, dans Wiener vôlkerkundliche Mitteiiungen, 1966, 101-107, l’autre 
de (394) J. ByNon, dans Bull. of the School of Or. and Afr. Studies (London), 
XXX (1967), 449-450. Quoique leuis réactions diffèrent, les deux auteurs 
rappellent que les idées de Wôülfel sur la comparaison linguistique ne répon- 
daient pas à la doctrine classique; c’est surtout par sa valeur documentaire 
que son ouvrage s’imposera aux spécialistes du guanche. — Bien qu'ils traitent 
de l’ancienne langue des îles Canaries, un livre et un article de J. ALVAREz 
DELGADO seront cités sous d’autres rubriques (n° 397 et 411), parce que 
l'auteur a étendu ses investigations à l’ensemble du monde berbère. Mais 
on peut mentionner ici une note de (395) H. Nowak, « Altkanarische Sprach- 
reste im heutigen Spenisch der Insel Gomera », ADEVA-Mitteilungen (Graz : 
Âkad, Druck u. Verlagsanstalt), 11 (1967), 23-24. 


LIBYQUE. 


Les progrès de la technique aidant, la réédition d'ouvrages anciens 
connaît actuellement une grande vogue. Malgré son âge, un des classiques de 
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l'épigraphie libyque se trouve ainsi remis sur le marché : (396) C. Menuor, 
Die libyschen Inschriften. Eine Untersuchung, Leipzig, 1932-1935 45 pp. 
(Abhandlungen f.d. Kunde d. Morgenlandes, D.M.G., Bd. 19, Nr. 1, 1931), 
réimpr. 1966. — Une nouvelle interprétation de l’ensemble des inscriptions 
libyques est proposée par (397) J. ALvarez DELGapo, Inscripciônes libicas de 
Canarias. Ensayo de interpretaciôn libica, Univ. de La Laguna, Tenerife, 1964- 
1967, 432 pp., 85 fig. h.t. En fait, les textes des Canaries ne sont étudiés que 
dans la VI° partie du livre (chap. 22) : avant de les présenter, l’auteur 
reprend et commente les documents du Maghreb et du Sahara. Personne 
n'avait pris un tel risque depuis G. Marcy. Le berbère actuel est naturellement 
mis à contribution, mais à mon gré les rapprochements ne sont pas encore 
assez rigoureux ni assez systématiques pour s'imposer. Peut-être est-ce 
demander l'impossible. Du moins le livre réunit-il beaucoup de données 
sous une forme commode et il stimule la réflexion par d'habiles hypothèses. 


Des matériaux nouveaux sont signalés ici et là. En Libye, (398) A. Dr 
Vrra, « Archaeological News (Tripolitania) », Libya Antiqua, I (1964), 133-142, 
mentionne en appendice trois inscriptions en caractères libyques. — En 
Fabylie, un relevé d'inscriptions libyques est effectué sur le littoral par le 
2. P. PoyrTo, comme l'indique brièvement (399) G. Camps, « La préhistoire 
en Algérie et les activités du C.R.A.P.E. durant l’année 1966», Libyca, 
Anthrop.-Préhist.-Ethnographie, XIV (1966), p. 467. — Au Maroc, un texte 
gravé sur un tesson d'amphore a été publié par (400) A. JoniN, « Une inscrip- 
tion libyque sur une amphore néo-punique de Banasa», Bull. d’archéol. 
marocaine, VI (1966), 493-498. Il s'agit précisément de l'inscription que j'avais 
moi-même éditée dans les Inscriptions antiques du Maroc sous le n° 27 (v. 
Annuaire de 1966, n° 332) et pour laquelle j'avais disposé seulement d’un 
calque, l'original n'ayant pas été retrouvé lors de mon passage. L'article 
d'A. Jodin apporte de bonnes photographies et permet de confirmer, grâce 
à la forme du tesson, l'orientation du texte que la critique interne m'avait 
suggérée; l'étude de l’amphore et du milieu archéologique conduit A. Jodin 
à dater ce texte de la première moitié du l° s. av. J.-C. 


Certains problèmes ont été étudiés ou üuu moins posés. L'article de (01) 
G. GARBINI, & Un’ iscrizione ”latino-punica“ dall'Algeria ? », Annali Ist. Orient. 
Napoli, n.s., XVII (1967), 69-72, concerne la partie non libyque de l'inscription 
RIL 665, partie dans laquelle Chabot voyait un «texte latin mal gravé ». — 
L'ouvrage de (402) V. VAANANEN, Etude sur le texte et La langue des Tablettes 
Albertini, Helsinki, 1965, 66 p. (Annales Academiae Scientiarum Fennicae, 
Ser. B, 11, 2), réunit (p. 46 et suiv.) des éléments de vocabulaire dont certains 
pourraient être indigènes; l’auteur donne également, mais sans commentaire 
linguistique, une liste des noms propres. 


Au reste il suffit de renvoyer, pour l’onomastique libyque, aux biblio- 
graphies citées plus haut (n°* 384, 385, 386). La plupart des travaux ne four- 
nissent que des observations de détail. Il faut pourtant citer (403) H. G. PFLAum 
(et divers collaborateurs), «Index onomastique des “Inscriptions latines 
d'Afrique” », Karthago, XI (1961-62), [19641], 171-208, et (404) M. Fausr, 
Die antiken Einwohnernamen und Vôülkermamen auf -itani, -etani, Gôttingen, 
1966, 146 pp, 1 carte h.t. (v. ls c.r. de M. Lejeune dans Rev. Et. anc.. LXIX- 
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1967, 358-359); on sait que les ethniques en -itani sont nombreux dans 
l'Afrique romaine; l'intérêt de l'étude de M. F. est de critiquer la notion de 
« substrat méditerranéen ». 


PARLERS BERBERES 
GÉNÉRALITÉS. 


La situation linguistique du Maghreb est examinée par (405) Ju. N. 
Zavanovski9, & Problema jazyka v stranax Magriba» [Le problème de la 
langue arabe dans les pays du Maghreb], Jazykovaja situncija vw stranax Azü 
à Afriki [Situation linguistique dans les pays d'Asie et d'Afrique], Moskva. 
1967, 35-57. — V. aussi le n° 425, pour l'Egypte, et le n° 428, nour la Mauritanie. 


Pour la première fois une grammaire du berbère est publiée en U.R.S.£. : 
(406) Ju N. Zavanovsk1I, Berbersikij jazyk, Moska, 1967, 79 pp. {Akademia 
nauk SSSR, Institut narodov Azii, Jazyki na“odov Azii i Afriki); ce petit 
ouvrage de synthèse présente clairement les principaux traits de la langue 
berbère; des échantillons de libyque et de touareg, et surtout un texte chleuh 
emprunté à Destaing et suivi d'un commentaire, apportent en appendice une 
utile illustration. La bibliographie est un peu trop réduite, peut-être parce que 
l'auteur n'a pas eu accès à toutes les scurces. Du moins a-t-il la sagesse de 
s'appuyer sur les travaux dont il disposait et de ne pas chercher, comme cela 
arrive parfois, à redécouvrir le berhère à lui tout seul. 


La phonétique et la phonologie du berbère ont leur place dans l'ouvrage 
de À. G. Haupricour' et J.M.C. THomas, qui sera cité sous le n° 418. 


Quelques études de morpho-syntaxe intéressent l'ensemble des parlers. 
Une présentation du système verbal berbère occupe une section du livre de 
(407) H. WacnEr, Das Verbum in den Sprachen der britischen Inseln. Ein 
Beitrag zur geographischen Typologie des Verbums, Tübingen, 1959, XX + 
258 pp. (Buchreihe der Zeitschrift für celtische Philogie, 1) : le berbère et le 
celtique sont en effet pour l’auteur deux représentants, entre autres, d'une 
couche linguistique nord-africaine et ouest-européenne, On pourra lire à ce 
sujet les comptes rendus parus dans (408) Z. f. celtische Philologie, 28 (1960), 
137-141 (J. Pokxorny et 141-147 (O0. RôssLer) : ce dernier constitue : 
son tour un véritable exposé sur le verbe berbère. De même: (409) . 
PokorNY, « Zur Anfangsstellung des inselkeltischen Verbums », Münchener 
Studien zur Sprachwissenschaft, 16 (1964), 75-80. Toutes ces études concernent 
aussi, bien entendu, l’ensemble du chamitc-sémitique, — J'ai analysé la 
construction du nom de nombre en signalant notamment la présence ou 
l'absence d'une préposition devant le complément du numéral: (410) L. 
GazanD, «La construction du nom de nombre dans les parlers berbères », 
Verhandlungen des zweiten internationalen Dialektologenkongresses, I (= Z, f. 
Mundartforschung, Beihefte, N.F., 3), Wiesbaden, 1967, 25’ 259. 
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Lexique : Les noms de «l'ogre» sont examinés par (411) J. ALvarez 
DELcano, « El “ogro”, sus problemas y datos canarios », Anuario de estudios 
atlänticos (Madrid-Las Palmas), 12 (1966), 283-316. L'auteur ne se limite 
nullement aux données guanches et son enquête, à la fois lexicale et ethno- 
graphique, s'étend à tout le monde berbère; il conclut à l’origine africaine 
de la notion et du nom même de l'ogre, qui seraient passés en Europe au 
xvi° siècle, contrairement à l'opinion courante chez les romanistes. — Plusieurs 
pages sont consacrées au substrat berbère en arabe par (412) Ju. N. Zava- 
DOVSK1J, & Leksiceskij substrat v arabskix dialektax Severnoj Afriki », dans 
Jazyki Afriki. Voprosy struktury, istorii à tipologii, Moskva, 1966, 89-104 
(Moskovskij gosudarstvennyj Universitet im. M. V. Lomonosova, Institut Vos- 
toënyx Jazykov). — Pou, l’onomastique, v. les n°° 384, 426, 427, 428, 431. 


PARLERS BERBÈRES DU MAROC. 


Chieuh : Comme le rappelle (413) G.S. CoLiN, « Le phonème & dans 
les parlers arabes du Maroc et sa notation », GLECS, XI, 5-11 (23 novembre 
1966), certains manuscrits berbères du Sous ont adopté une graphie spéciale 
pour noter la chuintante sonore emphatique z, qui possède en chleuh le statut 
de phonème (v. Annuaire de 1965, n° 118). — Une expression rituelle, qui 
n'est pas sans écho dans d’autres régions du Maghreb, a retenu l'attention de 
(414) P. GazaND-PERNET, 6 Termes de dépiquage en chleuh: yahu, “aller au 
yahu” >, GLECS, XI, 18-25 (14 décembre 1966). 


Maroc central : (415) J. Bynon, « Riddle Telling among the Berhers of 
Central Marocco - Il», African Language Studies (London), VIII (1967), 
168-197, édite, traduit et commente une nouvelle série de 182 énigmes 
recueillies chez les Aït Hadiddou; ce travail fait suite à celui qui a été cité 
dans l'Annuaire de 1966 sous le n° 348. — L'article de (416) H. NacuxTicaLe, 
« Beiträge zu Feldbau und Nomadismus der Beni Mguild (Marokko) », Z. f. 
Ethnelogie (Braunschweig), 92 (1967), 161-199, est avant tout ethnographique, 
mais fournit aussi des éléments de vocabulaire; malheureusement la notation 
laisse à désirer; l’auteur cite d’autres travaux qu'il a consacrés aux Beni 
Mguild, mais que je n’ai pu consulter. — Les textes des Aït Sadden, ainsi que 
les textes de l’Aurès, recueillis par A. Basset (v. Annuaire de 1965, n°’ 196 et 
226), font l'objet d’un compte rendu de (417) B. H. STRICKER, dans Kroniek 
van Africa, 1967, 122-125 (Leiden), 1967, 122-125. 


PALERS BERBÈRES DU NORD BE L'ALGÉRIE. 


Kabylie : C’est un parler kabyle qui représente le berbère dans (418) 
À. G. HaupricourT et J.M. C. Tomas, La notation des langues. Phonétique et 
phonologie, Paris, 1967, V + 166 + 7 pp. 2 disques (Institut géographique 
national et Institut d’ethnologie) : Berbère, pp. 81-92 et disque 1, face II 
(texte élaboré par L. GaLann et enregistré par À. REkIKA). L'ouvrage s'adresse 
à un assez large public afin de lui présenter certains traits phoniques. L'idée 
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directrice est louable et pourra se révéler utile. En ce qui concerne le berbère, 
je dois dire que le choix des exemples, dont je suis responsable, ne me donne 
pas complète satisfaction; de plus, diverses difficultés d'ordre matériel sont 
venues compromettre la réalisation. — A Fort-National, le Centre d’études 
animé par le P. J.M. DALLET poursuit régulièrement ses publications. Sur les 
quatre fascicules du Fichier de documentation berbère parus depuis l'an 
dernier, trois fournissent des textes kabyles soigneusement édités et traduits : 
(419) « Cinq contes kabyles », n° 94, 1967 (II), 99 pp.; — (420) « La légende 
d'un saint : Chikh Mohand ou-Lhossine », n° 96, 1967 (IV), 98 pp.; —-- (421) H. 
GENEVOIS, « Superstition, recours des femmes kabyles — I», n° 97, 1968 (I), 
101 pp. (le n° 95 du FDB est un inventaire de sites préhistoriques). Sur les 
publications du Centre, v. aussi le n° 424, ci-dessous. — Enfin, un petit groupe 
de termes kabyles relatifs à la toponymie est cité par (422) A. BERNELLE, 
« Dans le djebel », Vie et Langage (Paris), 126 (sept. 1962), 458-460. 


Aurès : V. le n° 417. 


PARLERS BERBÈRES DE LA LIBYE ET DE L'ÉGYPTE. 


La description ethnographique publiée par (423) L. SERRA, « Su alcune 
costumanze dei Berberi ibäditi di Zuara (Tripolitania) », Atti del III Congresso 
di Studi Arabi e Islamici (Ravello 1966), Napoli, 1967, 623-632, comporte 
quelques indications de vocabulaire. — Mais c’est surtout le parler de Gha- 
damès qui bénéficie d'un éclairage nouveau, grâce à (424) J. LanFry, 
Ghadamés. Etude linguistique et ethnographique, I. Textes; notes philolo- 
giques et ethnographiques, Fort-National (FDB), 1968, XXXVII + 397 pp. 
Publié en collaboration avec le P. J. M. DaLLeT, ce livre apporte une documen- 
tation dont l'article inséré par le même auteur dans le Mémorial André Busset 
(v. Annuaire de 1965, n° 241) ne donnait qu’une faible idée. Le parler décrit 
présente plus d’un trait remarquable. Un deuxième volume est prévu. 


La question de la survie du berbère en Egypte a été trop brièvement 
posée par (425) K. PETRACEK, « K sociolingvistické situaci v Egypté (SAR) — 
À propos de la situation linguistique en Egypte (RAU) », Acta Universitatis 
Carolinae Philologica, 4 (1967), 35-43, 


SAHARA. 


Les travaux de (426) K. ScHUBARTH-ENGELSCHALL, Arabische Berichte 
musiimischer Reisender und Geographen des Mittelalters über die Vôlker 
der Sahara, Berlin, 1967, 125 p., XIII cartes (Abhanälungen und Berichte des 
staatlichen Museums für Vülkerkunde, Dresden, Bd. 27), qui ne semble pas 
toujours très bien informé des problèmes linguistiques, et de (427) V. MonTEIL, 
« Al-Bakrî (Cordoue 1068}, Routier de l'Afrique blanche et noire du Nord- 
Ouest », Bull. de l'IFAN (Dakar), XXX, sér. B, 1968, 39-116, 1 carte ht. 
(« Traduction nouvelle de seize chapitres, avec notes et commentaire — sur le 
manuscrit arabe 17 Bd-PSS/902 du British Museurr. ») intéressent souvent 
l'onomastique : V. MONTE, en particulier, fait appel au berbère assez large- 
merit. 
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La situation linguistique en Mauritanie et la position du zenaga font 
l'objet de remarques fort intéressantes dues à (428) A.-B. Misxé, « Al-Wasit 
(1911). Tableau de la Mauritanie à la fin du x1x° siècle», Bull. de l'IFAN 
(Dakar), XXX, sér. B, 1968, 117-164. 


Plusieurs publications concernent les parlers touaregs. Un dictionnaire 
nouveau a été tiré de l'œuvre du P. de Foucauld : (429) Fr. J. M. CoRTADE, 
avec la collaboration de M. MammeEri, Lexique français-touareg, dialecte de 
l’Ahaggar, 1967, 511 pp. (Institut des sciences humaines, Travaux du 
C.R.A.PE. Alger); ce volume peut-être considéré comme un index au Dic- 
tionnaire touareg-français du P. de Foucauld, dont il facilitera la consultation. 
Toujours pour l’Ahaggar, des documents ont été enregistrés par une mission 
dont faisait partie M. Mammeri: (430) G. Cames, « La préhistoire en Algérie 
et les activités scientifiques du C.R.A.P.E.», Bull. archéol. du Comité des 
travaux histor., 1963-1964 [1965], pp. 240-243. — En ce qui concerne les 
Touaregs du Sud, on dispose maintenant de la réédition d’un grand « classi- 
que »: (431) Lord ReEnNNezc of Ropp, People of the Veil, réimpr. de l'édition 
de 1926, Osterhout N.B, 1966, XVI + 504 pp. 51 pl. 1 carte h.t.; ce n’est du 
reste pas là l'ouvrage d'un linguiste. On trouvera aussi des éléments de 
vocabulaire dans les articles d’E. BerNus, (432) « Les Touareg du Sahel 
nigérien », Cahiers d'Outre-Mer, XIX (1966), 5-34, et (433) « Cueillette et 
exploitation des ressources spontanées du Sahel nigérien par les Kel Tama- 
sheq», Cahiers ORSTOM, sér. Sc. hum.,, IV (1967), 31-52 — Des termes 
techniques sont consignés dans (434) Th. Mono, « Notes sur le harnachement 
chamelier », Buli. IFAN, XXIX, sér. B, 1967. 234-274, 58 fig. (pp. 275-306). 
Le même sujet est traité, plus brièvement et dans une autre perspective, par 
le même auteur dans (435) «Les bases d'une division géographique du 
domaine saharien », Bull. IFAN, XXX, sér. B, 1968, 269-288. — J'ai signalé 
et commenté dans une très courte note les projets d’alphabétisation en 
touareg : (436) L. GaLanp, Information, GLECS, XI, 1 (23 novembre 1966): 
c£. l'Annuaire de 1965, p. 744, et de 1966, p. 814 et n°* 375-377. 


LITTERATURE BERBERE 


Un des problèmes de la littérature du Sud marocain est traité par (437) 
P. GALAND-PERNET, « À propos d'une langue littéraire berbère du Maroc: la 
koïné des Chlerihs », Verhandlungen des zweiten internationalen Dialektolo- 
genkongresses, 1 (= Zeitschrift f. Mundartforschung, Beiheîte, N.F., 3), 
Wiesbaden, 1967, 260-267. Une pièce est ainsi versée au dossier des « dialectes » 
berbères, encore si mal définis. 


Les énigmes du Maroc central, recueillies par J. BYNON, ont été citées 
sous le n° 415. C'est aussi du Maroc central que provient un poème de 
circonstance, récemment traduit en arabe: (438) M. GHario, « at-Turâth 
al-majhûl. Qacida fil-h'amâs al-wat'ani turjimat min tamazighit» [Le 
patrimoine inconnu: un poème sur l'enthousiasme nationaliste, traduit de la 
tamazight], ‘Afaq, 3 (1966), 90-98. 
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Je mentionnerai encore le livre de (439) M. A. LaHBapi, Florilège poétique 
arabe et berbère, illustrations de Karim Bennani, Mahjoubi Ahardane, Ahmed 
Cherkaoui, Blainville-sur-Mer, s.ä., 116 pp. Les textes sont présentés en 
français, sans que l’auteur précise ieur origine: v. le c.r. d'A. AbaM, 
Rev. de l’Occid. musulman et de la Médit. (Aix-en-Provence), 3 (1967), 
215-217. 

Des notes, des proverbes et des chants de Ghadamès ont été recueillis 
par le P.J. Lanfry (v.le n° 424). 


Mai 1968. 
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Comme les précédentes, cette chronique est limitée aux travaux qui 
portent, principalement ou accessoirement, sur les langues libyque ou ber- 
oère. Le plan reste ie même et la numérotation des titres prend la suite 
de la liste III. Je fais à nouveau appel à l’obligeance des auteurs: en me 
communiquant leurs écrits üuu simplement les références, ils m'aideront à 
brosser le tableau d'une production scientitique qui demeure très dispersée. 
Je remercie ceux qui l'ont déja fait. 
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BERBÉRISANTS ET CENTRES D’'ÉTUDES 


Il me faut commencer par une mauvaise nouvelle. Le 13 juin 1968, trois 
ans après la mort accidentelle d'U. Paradisi (v. n° 18), une brève maladie a 
emporté À. Cesàro, qui occupait la chaire de berbère à l’Institut universitaire 


(1) Cf. A.A.N., IV (1965) : 743; V (1966) : 813; VI (1967) : 1035. 
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oriental de Naples [v. A.A.N. V, (1966): 814]. Le disparu avait consacré un 
certain nnmbre d'études aux parlers berbères et arabes de la Libye. 
Hommage lui est rendu par celui qui fut son assistant et qui maintient acti- 
vement la tradition des études berbères en Italie : (440) I. SERRAa, « Ricordo 
di Antonio Cesàro », Annali Ist. Orient. Nayoli, n.s., XVIII (1968), 469-470. 


En ce qui concerne les centres de recherche, il est temps de signaler le 
groupe parisien qui étudie depuis quelques années, autour de Mie G. Tillion, 
les problèmes de la littérature orale maghrébine. Reconnu par le Centre 
national de ia recherche scientifique sous le nom de «Recherche coopéra- 
tive sur programme n° 43», ce groupe a précisé et développé ses tâches, avec 
le souci toujours plus affin-.6 de ne pas travailler seulement sur traductions 
et de serrer la réalité linguistique. Il publie un bulietin de liaison : v. n° 494 
ci-dessous. 


BILANS ET BIBLIOGRAPHIES 


Selon l'usage, il faut rappeler ici la chronique de l'an dernier: (441) 
L. GaLann, « Les études de linguistique berbère (III) », A.A.N., VI, (1967), 
1035-1043, ainsi que la bibliographie — plus limitée puisqu'elle exclut l’An- 
tiquité — publiée dans (442) Abstracta Islamica, 21° série, suppl. ä la Revue 
des ét. islamiques, XXXV (1967), 110-112. Mais ies berbérisants peuvent 
aussi trouver leur bien dans des publications destinées à un autre public, 
et d'abord dans la (443) Bibliographie linguistique de l’année 1966, Utrecht- 
Anvers, Spectrum, 1968, n°° 8947 et 9386-9393, — Quelques titres intéressent le 
libyque dans (444) £. SemPÈèRE, Archéologie de l'Afrique antique, 1967, biblio- 
graphic des ouvrages parus en 1967, 32 pp. ronéo. (C.N.R-S., C.R.A.M. Anti- 
quité), et dans (445) S. SEMPÈRE, même publication pour 1968, 30 pp. ronéo. 
On peut faire aussi une e promenade bibliographique » avec (446) J. DEsan- 
GEs, « Recherches récentes sur le peuplement indigène et sur les structures 
traditionnelles de l'Afrique antique (notamment en France, en Italie et en 
Afrique du Nord », Afrika und Rom in der Antike, Wissenschaftliche Beiträge 
der Martin-Luther-Universität, Halle:-Wittenberg, 1968/6, 121-134. — Les 
parlers berbères ont une petite place dans (447) DE BEAUCHÊNE, M. HucoN et 
M.L. RaMANOELINA, e Bibliographie africaniste », J. de la Société des africa- 
nistes, XXXVII (1967), 259-310 (Linguistique : 277-279). Une autre bhiblio- 
graphie peut contribuer aux études de vocabulaire et de littérature orale : 
(448) « Bibliographie Maghreb-Sahara : Anthropologie. Préhistoire. Ethno- 
graphie », Libyca (Anthrop.), Alger, XV (1967), 359-372 (cf. XIII, 1965, 339- 
349; XIV, 1966, 421-436). — Pour les noms propres, anciens et modernes, 
on a la rubrique annuelle de (449) L. GaLanD et A.E. MEEUSSEN, « Afrique- 
Africa », Onomu, Louvain, XIII (1968), 1, 158-160 (Bibliographia Onomastica 
1963). 
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ORIGINE ET APPARENTEMENTS DU BERBERE 


L'étude crinparative du chamito-sémitique n’a pas souvent porté sur le 
berbère au cours de la période écoulée. À Paris, les troubles universitaires 
ont réduit les réunions et retardé les publications du Groupe linguistique 
d’études chamito-sémitiques. En compensation, les chercheurs ont vu paraî- 
tre un travail attendu depuis plusieurs années : (450) D. CoxEn, « Les lan- 
gues chamito-sémitiques », dans Le langage, volume publié sous la direction 
d'A. MARTINET, Paris, N.R.F., 1968, 1288-1330 (Encyclopédie de la Pléiade). 
En raison du retard apporté à l'édition, ce chapitre ne répond peut-être plus 
tout à fait aux vœux de son auteur. De plus, le détail d'une pareille synthèse 
est toujours exposé à le critique des spécialistes : je serais tenté, par exemple, 
de présenter autrement «l’état d’annexion » en berbère (p. 1320). Il reste 
que, par l'ampleur de son expérience et par la sûreté de sa méthode, l’auteur 
était des plus qualifiés pour dresser ce bilan, vingt ans après l'Essai compa- 
ratif de M. Marcel Cohen. S'il mesure tout ce qui fait encore défaut, il 
accorde une confiance raisonnée aux résultats obtenus, « qui semblent tout 
de même, dans l'état de la recherche, pouvoir appuyer la thèse de l'unité 
génétique » (p. 1299) : n'est-ce pas déjà beaucoup ? — (451) W. Vvcrcur, 
compte rendu de S. Moscari (et al), An Introduction to the Comparative 
Grammar of the Semitic Languages : v. n° 42, met plus d’une fois le berbère 
en jeu. 


LIBYQUE 


Les fouilles poursuivies par:les spécialistes de l'Antiquité classique livrent 
parfois des inscrivtions libyques et il faut souhaiter que ces documents ascez 
ingrats ne soient pas oubliés dans les rapports, même lorsque leur identité 
reste douteuse. (452) O. Brocan et J.M. REyNoLps, « Inscriptions from the 
Tripclitanian Hinterland », Libyc Antiqua, Tripoli, I (1964), 43-46, 2 pl., men- 
tionnent, à côte de nouveaux textes puniques en écriture latine, une ins- 
cription énigmatique en caractères latins. 


Le libyque n'a pas inspiré beaucoup de travaux depuis ma dernière 
bibliographie. (453) G. GarBINI, « Note libiche - Il», Studi Magrebini II, 
Napoli, 1968, 113-122, poursuit une série d’études dont les premières ont été 
citées sous le n° 335. Je partage les réserves qu'il formule au sujet du rappro- 
chement du libyque MNKD’ et du touareg amenukal, proposé par Levi delia 
Vida et repris par presque tous les auteurs. Pour le reste, j'ai déjà marqué 
les hésitations que m'inspire la démarche de M. G.: elles r'excluent pas 
l'intérêt, mais elles montrent que nous différons dans notre façon d'aborder 
les problèmes. Aussi accueille-t-il avec quelque impatience mon recueil des 
incriptions libyques du Maroc (v. n° 332) : (454) G. GARBINI, compte rendu 
de L. GaLann, J. FÉVRIER, G. VagyDpa, Inscriptions antiques du Maroc, dans 
Annali dell'Istituto univers. orientale di Napoli, ns, XVIII (1968), 224-228. 
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Pour un autre compte rendu du même ouvrage, v. (455) R. THOUVENOT, dans 
Rev. des études anciennes, LXX (1968), 194-195. 


On peut encore citer : (456) J. DESANGES, « Deux études de toponymie de 
l'Afrique romaine. I. Quiza Cenitana, peregrinorum oppidum (Pline, HN. 
V, 19); II Les Buritani de Goussat-el-Bey », Les Cahiers de Tunisie, 1967, 
103-111, travail attentif et prudent. Enfin, dans une monographie consacrée 
à la ville antique de Bida, le P. J. Martin réédite une inscription latine qui 
donne (au génitif) l’ethnique Nababi, attesté dans d’autres documents; après 
M. G. Camps, l’auteur étudie à ce propos les quinze inscriptions libyques où 
apparaît le terme NBIBH : (457) J. MarTiN, Bida municipium en Maurétanie 
césarienne (Djemaa-Saharidi), Fort-National, F.D.B., 1969, 141 pp. ill. (v. les 
pp. 84-98). Les pp. 1-70 avaient constitué le n° 101, 1969 (I), du Fichier de 
documentation berbère, — Pour l’onomastique libyque, v. aussi le n° 449 
ci-dessus. 


PARLERS BERBERES 


GÉNÉRALITÉS 


Un bref tableau du monde berbère est publié par (458) J. VERGUIN, « La 
situation linguistique dans le monde contemporain », dans Le langage (v. 
n° 450), 1093-1143 (berbère : p. 1105): le total de onze millions de berbéro- 
phones paraît excessif et la répartition de « vingt-quatre langues berbères » 
en six groupes appellerait une discussicn plus poussée. — Deux livres qu’on 
pourrait prendre pour des descriptions du berbère dans son ensemble seront 
cités sous la rubrique « Nord de l'Algérie » (n° 472 et 473), parce qu'ils 
portent essentiellement sur le kabyle. 


Vocabulaire. — L'ouvrage de (459) de R.D. Ercxecopar et F. HüE, Les 
oiseaux du nord de l’Afrique, de la Mer Rouge aux Canaries, Paris, 1964, 
560 pp, ill, comporte un index des noms arabes et berbères dû à F. VIRé. 


Parce qu'ils reflètent d'antiques croyances, certains noms de lieux ou 
de populations sont étudiés par (460) ‘TT. LEwICKI, « Survivances chez les 
Berbères médiévaux d’ère musulmane de cul'es anciens et de croyances 
païennes», Folia Orientaiia, Krakôw, VIII (1966) [1967], 5-40. Le même 
auteur reprend le problème du nom Yäkuë : (461) T. Lewicki, « Sur le nom 
de Dieu chez les Berbères médiévaux », Folia Orientalia, VIII (1966) [1967], 
227-229. Je suis moins disposé que lui à suivre René Basset, qui rattachait 
ce nom au verbe uÿ « donner » : la forme de « fréquentatif » ukS est pour le 
moins suspecte. — Pour l’onomastique moderne, v. encore les numéros 449, 
464, 467, 480, 490-492. 


L’arabe dialectal et le berbère sont en contact depuis plusieurs siès.us. 
(462) A. CzarkiEwicz, « The d- form of the verb in the spoken Arabic of 
Baghdad », Folia Orientalia, Krakôw, IX (1967) [1968], 5-10, croît reconnaître 
dans une particule ta, employée devant verbe en arabe maghrébin, un em- 
prunt du préfixe berbère t de l’aoriste intensif. 
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Maroc 


La ville de Casahlanca est ceitainement l’une de celles où se presse le 
plus grand nombre de berbérophones. Si l’on n’e pas encore mesuré l2s 
conséquences linguistiques de cette concentration, on dispose maintenant 
d'une magistrale étude de sociologie, qui éclaire la structure de la population 
casablancaise et le rôle qu’y tiennent les Berbères : (463) A. Apam, Casa- 
blanca. Essai sur la transformation de la société marocaine au contact de 
l'Occident, Paris, 1968, 2 vol., 895 pp. (C.N.R.S. - C.R.A.M.). Cette publication 
est complétée par (464) A. Apam, Histoire de Casablanca (des origines à 1914), 
Publ. des Annales de la Faculté des Lettres, Aix-en-Provence, n.5, n° 66, 
193 pp. ill L'auteur consacre plusieurs pages au premier nom de Casa- 
blanca, Anfa, dont l'étymologie encore douteuse devrait être fournie par le 
berbère. — C'est aussi à l’occasion d’une étude de sociologie (aux conclusions 
par ailleurs fort intéressantes) que (465) D.M. Hart, « Segmentary. Systems 
and the Role of “ Five Fifths ” in Tribal Morocco », Rev. de l'Occident mu- 
sulman et de la Méditerranée, Aix-en-Provence, 3 (1967), 65-95, donne quel- 
ques renseignements sur les appellations de certains groupes sociaux et de 
leurs chefs (Rif et Atlas central). 


Les communautés de Juifs berbérophones, qu’une émigration récente a 
rayées de la carte du Maroc, n’ont pas été oubliées par (466) H. ZAFRANI, 
« Les langues juives du Maroc », Rev. de l'Occident musulman et de la Médi- 
terranée, Aix-en-Provence, 4 (1967), 175-188. À propos du recueil des Inscrip- 
tions antiques du Maroc (v. n° 332), le même auteur rectifie certaines lectures 
de l'éditeur et commente l'emploi du berbère u, dans les noms de personnes, 
en alternance avec le sémitique ben : (467) H. Zarrant, Notes sur G. Vajda, 
Inscriptions antiques du Maroc : Inscriptions hébraïques, C.N.R.S., 1966, dans 
Rev. des études juives, CXXVIJ (1968), 125-126. 


Chleuh. -— (468) L. GaLAND, « Termes relatifs à l'automobile dans le ber… 
bère d’un chauffeur de taxi», Orbis, Louvain, XVI (1967), 530-542, étudie 
surtout l'adaptation au Eerbère des termes techniques venus du français par 
l'intermédiaire de l’arabe. — Un dictionnaire comparatif publié en Russie à 
la fin du xviri" siècle contenait un nombre appréciable de mots chleuhs : 
d'où provenaient-ils ? Aux sources déjà identifiées par M. Oldercgge et par 
d’autres chercheurs, une thèse récente ajoute les noms de J. Chamberlayne 
et de G. Glas: (469) T. HABRASZEWSKI, € African Languages in the Com- 
parctive Dictionary of all Languages and Dialects Arranged in Alphabetical 
Order, St. Petersburg, 1791-1792 », résumé dans Africana Bulletin, Warszawa, 
9 (1968), 190-101. 


Maroc central. — J. Bynon continue à publier les résultats de son en- 
quête sur le parler des Aït Hadiddou (v. numéros 348, 415) : (470) J. RyNon, 
« Berber Nursery Language», Transactions of the Philolugical Society, 
London, 1968, 107-161. Cette description, la première du genre en berbère, 
s'adresse à tous les linguistes qui s'intéressent au langage enfantin. — 
V. le n° 465. 
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Rif. — (471) J. Martinez Rurz, « Notas sobre el arado bereber de Beni 
Chicar (Marruecos) », Rev. de Dialectologia y Trad. Popul, Madrid, XXII 
(1966), 318-336, ill, décrivant l'araire d'une tribu de la région de Melilla, 
cite une vingtaine de termes locaux; il est dommage que ces notes ne soient 
pas complétées par un texte berbère sur le Jabour. — V. le n° 465. 


NORD DE L'ALGÉRIE 


Kabylie. — A moia:s d'un an d'intervalle ont été publiées deux gram- 
maires qui possèdent »lusieurs traits en commun: les deux auteurs sont 
kabyles, alors que depuis Boulifa aucun brbérophone n'avait tenté l'analyse 
du berbère; tous deux mettent l’accent sur l’unité de la langue, sans insister 
sur un fractionnement qui les peine; tous deux ont décrit, en fait, un parler 
kabyle. Cela dit, les deux ouvrages diffèrent profondément: (472) M. Mam- 
MERI, Précis de grammaire berbère (morphologie), Alger, 1967. 11 + 164 pp. 
ronéo. (Université d'Alger, Etudes berbères, 1), présente les mécanismes 
grammaticaux de façon très classique, parfois même trop classique (il aurait 
pu se libérer, par exemple, de la notion de pronom relatif). D'une grande 
clarté, l'exposé ne se limite pas à la morphologie, en dépit de son titre, et 
c'est heureux. — (473) S. Hanouz, Grammaire berbère. La langue. Les ori- 
gines du peuple berbère, Paris, Klincksieck, 1968, 247 pr., 2? tableaux h.-t., 
a été dominé par le désir, respectahle mais dangereux, d'affirmer la noblesse 
de la langue berbère en la rattachant au grec: idée soutenue jadis, que l'on 
pouvait croire abandonnée et qui a pesé sur les analyses de M. H. Mais on 
rendra hommage au courage de l’auteur, qui a rédigé cette grammaire non 
sulement en français, mais aussi en berbère: ainsi est ouverte une voie 
qui devrait tenter d’autres berbérophones. 


Comme chaque année, le Fichier de documentation berbère de Fort- 
National, animé par le R.P. Dallet, a fourni sa part d'excellents documents, 
textes et traductions: (474) « Un pèlerinage à la tombe de Chikh Mohand 
ou-Lhossine », n° 98, 1968 (11), 106 pp. (v. le n° 420 de cette bibliographie) ; — 
(475) «+ Contes kabyles de la troisième série», n° 99, 1968 (III), 205 pp.; — 
(476) H. Genevois, « Superstition, recours des femmes kabyles », II, n° 100, 
1368 (IV), 100 pp. (v. le n° 421 de cette bibliographie); — (477) « Quatre 
aspects de la coutume en voie d'évolution : abandon par la femme du domi- 
cile conjugal, nouvelles des émigrés, l'état d'orphelin, le pécule clandestin 
des femmes» (rééd. d’articles anciens), n° 102, 1969 (II), 99 p. --— Sur le 
n° 101 du FDB, v. ci-dessus, n° 457. 


Pour le kabyle, v. aussi le n° 497 ci-dessous. 


LiByE 


L. Serra a commenté brièvement les textes de Zouara ru'il avait publiés 
en 1964 (v. n° 362) : (478) L. Senna, « Quelques remarques comme suite aux 
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premiers textes en dialecte berbère de Zouara (Tripolitaine) », Annali dell’ 
Istituto universitario orientale di Napoli, n.s., XVIII (1968), 4 pp. Il a édiié 
deux nouveaux textes de la même ville : (479) L. SERRA, € Due racconti in 
dialetto berbero di Zuara (Tripolitania) », Studi Magrebini II, Napoli, 1968, 
123-128. On ne peut que souhaiter qu'i poursuive son enquête sur cet 
intéressant parler. 


MAURITANI:: 


(480) R. ANTHONIOZ, « Les Imragen, pêcheurs nomades de Mauritanie », 
II, Bull. IF.A.N., Dakar, Série B, XXX (1968), 751-768, cite au passage des 
éléments de vocabulaire berbère et notamment des termes de pêche qui 
mériteraient une étude plus sysiématique. 


SAHARA 


Le touareg et surtout les Touaregs attirent l'attention d'assez nombreux 
chercheurs. (481) T. LEWICKI, « Sredniowieczni pisarze arabscy o bogac- 
twach mineralnych Afryki i ich eksploatacji » [Les auteurs arabes du Moyen 
Age sur les ressources minérales de l'Afrique et leur exploitation], Studia z 
dziejéw gôrnictwa à hutnictwa, Wroctaw-Warszawa-Krakôw, 1967, IX, 7-112 
(résumés en russe et en anglais), et (482) T. LEwicki, « Les écrivains arabes 
du Moyen Age au sujet des mines de pierres précieuses et de pierres fines 
en territoire africain et de leur exploitation », Africana Bulletin, Warszawa, 
7 (1967), 49-68 (extrait du précédent), s'attaque à des problèmes de vocabu- 
laire qui concernent souvent le berbère. 


Ahaggar. — Le lexique français-touareg du Fr. J.M. Cortade et de 
M. Mammeri, signalé sous le n° 429, a suscité des comptes rendus de (483) 
J. FÉVRIER, Journal asiatique, CCLV (1967), 265, et de (484) M. URBAIN- 
FAUBLÉE, « Note sur un lexique français-touareg », J. de la Soc. des Afri- 
canistes, Paris, XXXWVII (1967), 248-249, — Un excellent ouvrage d’ethno- 
graphie fait une large place au lexique de l’Ahaggar : (485) M. GasT, Ali- 
mentation des populations de l’Ahaggar. Etude ethnographique, Préface de 
G. Camps, Paris, A.M.G., s.d. [1968], 457 p., 46 fig, LXXII pl. h.-t. (Mémoires 
du C.R.A.P.E., Conseil de la Recherche scientifique en Algérie, VIII). Chaque 
page révèle la connaissance directe des réalités touarèyues et les index per- 
mettent de manipuler le livre comme un dictionnaire spécialisé; l’auteur 
donne de précieuses indications non seulement sur l'alimentation au sens 
strict, mais aussi sur la flore, le mobilier, etc. — (486) K.G. PRASSE, À propos 
de l’origine de h touareg (tahaggart), Kgbenhavn, 1969, 46 pp. (Det Kongelige 
Danske Videnskabernes Selskab, Historisk-filosofiske Meddelelser 43, 3), 
s'appuie sur une liste aussi exhaustive que possible des termes de l’Ahaggar 
qui présentent la consonne h; il donne les variantes connues dans les autres 
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parlers touaregs et même, à l’occasion, dans le berbère du Nord. On peut 
ainsi distinguer entre h, représ “ntant local de 2, et k « protoberbère », doit 
M.P. s'efforce de retracer l’histoire. L'intérêt de cette étude dépasse donc 
le cadre de l’Ahaggar. 


Niger. — (487) Initiation à la langue des Touaregcs de l'Air, Agadès, Fra- 
ternité Ch. de Foucauld, 1968, 17i pp. (diffusé par le Service culturel de 
l'Ambassade de France au Niger), est la reprise ou plutôt la refonte d’un 
premier essai (v. A.A.N., IV (1965), p. 763). L'auteur a voulu tenir compte 
de l'état actuel de la recherche. Tous les problèmes ne pouvaient être résolus, 
mais un progrès sensible a été accompli et l’Aïr n’est plus terra incognita 
sur la carte linguistique. — (488) P.F. Lacroix, « Le vocabulaire « Kandin » 
dans la Polyglotta Africana », African Language Review, 6 (1967), 153-158, 
conclut que les matériaux touaregs cités dans le fameux ouvrage ont été 
fournis à Kvelle par un informatenr dont la langue première était le haoussa. 


Mali. — Le Mali vient de fixer à son tour l'alphabet officiel dans lequel 
seront transcrites les langues nationales, « mandigue, peul, tamasheq et 
songhoy » (v. A.A.N., IV (1965), p. 744; V (1966), pp. 814, 821-822: VI (1967); 
n° 436). Le texte du décret du 26 mai 1967 figure dans (489) L'’alphabétisa- 
tion au Mali, brochure ronéo, non paginée (République du Mali, Ministère de 
l'E.N., Education ce base). Pour les emphatiques, on a renoncé aux lettres 
« crossées » (adoptées au Niger), au profit de l’apostrophe placée ainsi : ?s, ”t, 
etc. 


En marge des études berbères, je citerai encore, à cause de Targui- 
Touareg, une série de notes sur l'emploi des ethniques arabes en français, 
publiées par le revue Vie et langage, Paris: (490) R.M.,, « Emprunts à la 
langue arabe chez les francophones du Maroc », 188 (nov. 1967), 643-644; — 
(491) A.R., « Un Targui, des Touaregs », 192 (mars 1968), 180 (lettre de MR. 
Ricard); — (492) G. Desimpez, « Une lettre du Maroc», 195 (juin 1968), 
327-331. 


LITTTRATURE BERBERE 


Seuls sont mentionnés, en principe, les travaux qui ne perdent pas de 
vue le fait linguistique, à l’exclusion des recherches purement esthétiques 
ou sociologiques. — Dans l’article cité sous le n° 460, T. Lewicki rappelle 
certaines traditions selon lesquelles le berbère était la langue de poèmes 
récités par des démons ou par des « voix»; à ce sujet, v. aussi (493) 
T. Lewrickr, « Prophètes, devins et magiciens chez les Berbères médiévaux », 
Folia Orientalia, Krakow, VII (1965) [1966], 3-27. — Une enquête systéma- 
tique sur la littérature orale du Maghreb et du Sahara est menée par le 
groupe de R.C.P. n° 43, sous la responsabilité de M'ie G. Tillion (v. ci-dessus : 
« Berbérisants et centres d’études »). Ce groupe expose ses buts, sa compo- 
sition et sa méthode dans (494) Littérature orale arabo-berbère, 3 (août 1968), 
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84 pp.; le berbère y fait l'objet d’une note de P. GALAND «sur la préparation 
des missions et l'exploitation des documents recueillis », pp. 18-19. 


Maroc. — Pour la première fois sans doute, un recueil de poèmes chleuhs 
a été publié à l'intention du public berbère: (495) À. AMAZZAL, Amanar, 
Rabat, 1968, 90 pp. Ce « baudrier d’Orion » compte 69 pièces de vers, notées 
au moyen de l'alphabet arabe. On aimerait connaître les réactions des lec- 
teurs et, éventuellement, leurs hésitations devant une graphie moins précise 
que celle des manuscrits du xvin° siècle. — Le rapport annuel de (496) 
P. Gazann, « Philologie et littérature berbères », Ecole pratique des Hautes 
Etudes, IV° section, Annuaire 1967/1968, Paris, 1968, 159-160, est consacré 
à la poésie chleuh, en particulier à Hajj Blid. 


Algérie. — Les fascicules du F.D.B. cités plus haut (n°5 474, 475) appor- 
tent une moisson de documents littéraires, vers et prose, en kabyle. La revue 
(497) Amazigh, Revue du monde berbère et des entités ethniques, Paris, 1 
(1968), publie aussi quelques textes, berceuses (pp. 91-105, empruntées à 
Rahmani Slimane), proverbes, etc. (pp. 110-111). L'article de (498) W. STAUDE, 
« Le héros dévoué et ses antagonistes (essai sur les légendes et contes ku- 
rumba, dogon, mosi, etc.) », J. de la Soc. des Africanistes, Paris, XXXVII 
(1967), 139-182, s'achève sur l'analyse d’un conte kabyle (pp. 179-182). 


Mauritanie. — (499) HT. Norris, Shinqit: Folk Literature and Song, 
Oxford, Clarendon Pr., 1968, x1v + 200 pp., donne une bonne vue d'ensemble. 
de la poésie arabe et berbère (znaga) du pays. Il cite et traduit un nombre 
appréciable de textes, arabes pour la plupart, et fait une petite place aux 
contes populaires, On “egrette de ne pas disposer d'une étude linguistique de 
la même qualité pour le berbère de Mauritanie. 


Mai 1969. 
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(V) 


Ce tableau des études berbères fait suite à ceux qui ont paru chaque 
année dans l'Annuaire de l’Afrique du Nord depuis le tome IV (1965). 
Il réunit les informations et les références qui me sont parvenues depuis 
mai 1969 et qui intéressent, soit la langue (libyque ou berbère), soit la 
littérature. Le plan n'a pas changé et la numérotation des titres prend la 
suite de la liste IV. Je remercie les personnes qui ont bien voulu compléter 
ma documentation et je sollicite à à nouveau leur concours pour la prochaine 
chronique. 
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BERRÉRISANTS, CENTRES D'ÉTUDES, CONGRÈS. 


Un enseignement de berbère est donné à l'Univeisité du Michigan, 
à Ann Arbor, par M. E. Abdel-Massih (Center for Near Eastern and North 
African Studies). Avec celui de M. T. Pencnoen à Los Angeles (A.A.N., 1966, 
p. 814) et celui de M. J. Applegate dans une université américaine de l’est 
(A.A.N., 1965, p. 744), ce cours est le troisième que les Etats-Uni: consacrent 
au berbère. Un autre est envisagé à Arlington (Virginie: Wor : Instruction 
and Translation) et n'est retardé que par le manque de manuu:5 et d'infor- 
mateurs. — Le bilan est moins favorable en France. P. Galand-Pernet ayant 
dû sacrifier à d'autres tâches la conférence de l'Ecole pratique des hautes 
études (A.A.N., 1965, p. 744), il ne reste au berbère que la chaire du Centre 
universitaire des Langues orientales (ex-Ecole des L.O.). 


Une mission de la R.C.P. 43 (A.A.N. 1968, p. 866) a pu séjourner au 
Mali de novembre 1969 à février 1970, et a permis à Mlle J. Drouin d'enquêter 
sur plusieurs parlers touaregs à l’aide du questionnaire de P. Galand-Pernet 
(n° 494). 


Les études berbères ont fait l’objet de communications à la Semaine 
maghrébine de l’Université de Cagliari (mai 1969), au 1® congrès international 
de linguistique sémitique et chamito-sémitique (Paris, juillet 1969) et au 
colloque sur la linguistique comparative chamito-sémitique (Londres, mars 
1970). Ces exposés seront cités ici après leur publication. Sur les congrès, 
v. aussi les n° 506, 511, 512, 524, 550, 551, 560. 


BILANS ET BIBLIOGRAPHIES. 


Après avoir rappelé la précédente chronique : (500) L. GaLanp, « Les 
études de linguistinue berbère (IV) », A.A.N., VII (1968), [1969], 865-873, 
il faut à nouveau souligner l'intérêt de (501) J. DEsANGESs et S. LanNceL, 
« Bibliographie analytique de l'Afrique antique: III (1965-1966) », Bull. 
d’archéol. algérienne, IIL, 393-430, et de (502) les mêmes, même titre, & IV 
(1967) », Paris, de Boccard et Houston, Inst. for the Arts, 1970, 29 pp. (à 
paraître aussi dans B.A.A., IV). Ces bibliographies très attentives rendront 
souvent service aux linguistes : v. en particulier les sections « Géographie 
historique, Afrique punique, Royaumes indigènes ». Sur le berbère moderne, 
on peut consulter (503) Ab -acta Islamica, 22° série, suppl. à la R. des études 
islam., XX XVI (1968), 87-88 et passim. La linguistique nord-africaine a peu 
de place dans (504) G. DE BEAUCHENE, M. Teisster pu Cros et M.L. Rama- 
NOELINA, € Bibliographie africaniste », J. de la Soc. des africanistes, XX XVIII 
(1968), 249-294 (v. p. 265). Elle est mal représentée également dans (505) 
G.D. Gison, « À Bibliography of Anthropological Bibliographies : Africa », 
Current Anthropology, 10 (1969), n° 5, 527-566. Je n'ai pu consulter (506) 
T. Lewickr, « Polish Studies on Africa in the Years 1957-1966 >, Poland at 
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the Intern. Congress of Anthrop. and Ethnol. Sciences, Wroctaw, 1968, 116-145 
dont l’auteur, bien connu des berbérisants, n'a pas oublié la linguistique. — 


V, ci-dessous le n° 570. 


APPARENTEMENTS ET HISTOIRE DU BERBÈRE 


CHAMITO-SÉMITIQUE, 


La comparaison chamito-sémitique semble connaître une faveur crois- 
sante. Je ne citerai qu’un petit nombre de travaux, soit pour Jeur portée, 
soit parce que le berbère y intervient directement, Après une période de 
spéculations désordonnéss, plusieurs auteurs font le point et manifestent des 
exigences de méthode: (507) W. von Sopen, « Zur Methode der semitisch- 
hamitischen Sprachvergleichung », J. of Sem. Studies, X (1965), 159-177, 
critique vigoureusement un ouvrage de G.R. CasrTeLzzino (v. n° 34} et rappelle 
qu'il faut tenir compte des données historiques, définir les conéepts (par 
exemple celui de « démonstratif >: p. 165), respecter la réalité et ne pas se 
départir de l'exactitude philologique. — L'article de (508) I. Fopor, «La 


classification des langues négro-africaines et la théorie de J.H. Greenber £ 
VIII (1968), 617-631, résume en français l'ouvrage cité sous 


Cahiers d’ét. afr., 
ie n° 387 (cf. n° 328). Il note à nouveau que de simples ressemblances ne 
peuvent tenir lieu de lois phonétiques. — (509) A. Wizims, « Inwieweit kann 
die Berbersprachforschung der hamitosemitischen Sprachvergleichung die- 
nen ? >, Der Islam, 44 (1968), 174-194, cherche à évaluer ce que le berbère 
peut apporter à la comparaison chamito-sémitique. Sans partager toutes les 
vues de l’auteur (par ex. sur certaines causes du retard de nos études, ou 
sur les « verbes de qualité»), je suis prêt à souscrire à l’essentiel de cet 
important article qui, s'inspirant des réflexions de M. von Soden. (n° 507), 
presse les comparatistes de se montrer rigoureux et de ne pas opérér avec des 
données arbitrairement choisies, Selon l’auteur, le berbère ne peut. jouer. 
qu'un rôle limité dans la recherche chamito-sémitique, Parce. qu il. s'est”. 
détaché du tronc commun avant d'avoir atteint. l'état que. nous pouvons: 
le cas n'est-il pas fréquent 2: 


restituer par la comparaison interdialectale : 
M. W. n'en tire nullement la eonclusion que cette zecherche doive. être: 


poursuivie sans. le berbère. 


A partir de nouvelles lectures, (510) o: RôssLeR, & Das ‘ältere séptishe Un 


Umschreibüungssystem. für Fremdnamen ‘ürid seine. sprachwissenschaftlichen 
Lehren : 2, Neue Afrikanistische Studien, Hämburg, 5 (1966), 218-219, propose . _. 
üne liste.-de ve srbulaire égyptien en: regard duquel il place souvent des mots ‘ . "" 
berbères. et en particulier. des noms _de nombres. (511) :M. ComeEn,  « Vue: A 
généralé du verbe chamito- -sémitiqué », Proceedings. of the: Intern. Conference: 

on Semitic Studies, Jerusalem, 1965, Brill, 1969, os 48 ce M. SZNYCER, ee ! 


.X, .119). tient compte des faits berbères. 
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En dehors du cadre chamito-sémitique, M. H.G. MuxarcevsKy poursuit 
ses recherches sur les rapports du berbère et du basque (v. n°*:43-45, 325, 
388-391) : (512) « Uber die Lautgesetzlichkeit berberischbaskicher Entspre- 
chungen», ZDMG, Suppl. I, XVII Deutscher Orientalistentag [Würzburg, 
1968], Teil 3, Wiesbaden, 1969, 1136-1143, et (513) « Baskisch-berberische 
Entsprechungen », Wiener Zeitschrift f.d. Kunde d. Morgenlandes, 62 (1969), 


32-51. Exploitant à peu près les mêmes matériaux, les deux articles proposent 


des séries de correspondances phonétiques : tentative intéressante, maïs je 
ne suis pas convaincu par des exemples comme basque aba, berb. baba «père» 


ou basque -te « à eux », berb. ten « eux, les» (qui repose sur t «lui, le») 
PROBLÈMES DE SUBSTRAT. 


Dans la mesure où l'étude d’un ssubstrat méditerranéen» intéresse 
l'Afrique du Nord (v. n°” 46, 47), j'aurais dû signaler plus tôt de nouvelles 
publications de M. J. Husscamm: (514) Substratprobleme, Bern, 1961, 180 
pp., et (515) Thesaurus p- 1eromanicus : I. Grundlagen für ein. mediterranes 
Substrat, Bern, 1963, 96 pp. — II. Probleme der baskischen Lautlehre und 
baskisch-vorromanische Etymologie, Bern, 1965, 168 pp. Plus récemment, 
(516) HJ. VERMEER, « Einige Strukturmerkmale des Portugiesischen und 
angenommene west-europäische « Substrat» - Eigenarten», Orbis, XVIII 
(1969), 190-219, a invoqué des faits berbères, mais l'analyse qu’il en propose 
n'est pas toujours correcte (p. 205: une « particule relative -d»?) et les 


traits retenus ne paraissent pas assez spécifiques (p. 201: le passage des 
occlusives aux spirantes; p. 217: l’expression du futur par un verbe de 
volonté). 


LIBYQUE ET ONOMASTIQUE ANCIENNE. 


Le problème libyque n’a fait J'objet d'aucune étude d'ensemble depuis 
le livre de J. Alvarez Delgado (r° 397), récemment commenté par (517). A. 
CusrzLo, dans Rev. d'histoire et ‘le civilisation du Maghreb, Alger, 6/7 (1969), 


48-53, qui. surestime notre connaissance du libyque, — (518). H. Borne Le 


€ Altkreta : ‘und die Kanarischen Inseln. >», ADEVA- -Mitteilungen, . Graz, 9 


(1966), 7-13 (Neuedorf-Symposium über. alte Sprachen:und Schriftsysteme), D 


rappelle la présence de l'alphabet libyque. aux Îles Canaries, à côté de trois 
autres. types. d'écriture. — Pour la Tripolitaine, : ‘une liste commode. des : ins- 


criptions en écriture libyque : a été dréssée par le. regretté. (519) '°G. Levi DELLA. 2 


.VmA, ‘« Parerga' neopunica », Oriens Antiquus,: IV' (1965), 59:70 ; quant aux ; 


de “textes en caractères. latins, l'auteur tient avec ‘raison qu’il faut. d'abord es- 
.. .sayer de les expliquer par: le püunique. (v: n° 80, 81). — Je n'ai: pu consulter 


sie (520) J.'Horriyzen, .+« Liste des pierres et moulages à textes: ‘phéniciens-liby- ‘ 


: ques du Musée: des. Antiquités de. Leiden», Oudheidkundige Medelingen uit 





di “het rt van. -Oudheden te: 6 or 89- 98, AXIX on oo 
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En dehors du libyque proprement dit, des inscriptions en écriture berbère 
sont mentionnées par (521) M. REINE, « Les gravures pariétales libyco-berbè- 
res de la haute vallée du Draa », Antiquités africaines, Paris, 3 (1969), 35-54 : 
v. pp. 40, 42. — Sur l'écriture libyque, v. aussi le n° 560. 


En attendant la prochaine bibliographie d'Onoma (v. n° 449), on peut 
signaler toute une série de publications qui intéressent i’onomastique de 
l'Afrique antique. Vient d’abord l'édition critique de l'une des sources: 
(522) Exypositio totius mundi et gentium, éd. par J. ROUGE, Paris, 1966, 401 pp. 
(Sources chrétiennes, n° 124). Puis la tentative de réhabilitation d’une autre : 
(523) G. CuarLes-PicarD, « Authenticité du Périple d'Hannon», Les Cahiers 
de Tunisie, 15 (1967) (= Mélanges Ch Saumagne), 27-31 : l’auteur oppose des 
arguments d'ordre culturel et historique à la démonstration philologique de 
(524) G. GERMAIN, « Qu'est-ce que le Péripie d'Hannon ? Document, amplifi- 
cation littéraire ou faux intégral ? »,- Hespéris, 1957, 205-248, pour qui le 
Périple n’est qu’un exercice littéraire. — Une vaste enquête sur les hydro- 
nymes (anciens et modernes) du Maghreb est annoncée par (525) J. et T. 
BYNon, «Survey of North African River Names: Preliminary Report», 
Disputationes ad montium vocabula aliorumque nominum significationes per- 
tinentes (10° congrès intern. de sciences onom., Vienne, 1969), 473-479. — 
M.I. KAyANTO poursuit ses études d’onomastique, dans lesquelles il fait tou- 
jours une place aux cognomina africains: (526) The Latin cognomina, 
Helsinki, 1965, 418 pp., et (527) Supernomina, a Study in Latin Epigraphy, 
Helsinki, 1967, 115 pp. (Societas scientiarum fennica, Comment. Human. litt, 
36/1 et 40/1). — Voici enfin des travaux traitant de questions plus limitées, 
du point de vue de l’onomastique, mais intéressantes : (528) J.F.P. Horxins, 
& The Medieval Toponymy of Tunisia. Some Identifications », Les Cahiers de 
Tunisie, XIV (1966), 31-39, se réfère à plusieurs roms antiques, — (529) J. 
FERRON, « Borne indicatrice à Lixus», Latomus, XXVT (1967), 945-955, croit 
lire sur une inscription punique de Larache le rom de Gadir (Cadix) : s’il 
avait raison, ce serait la première attestation au Maroc d'un mot que les 
parlers berbères du pays ont adopté (agadir: « mur» ou « grenier fortifié »). 
— (530) S. SEGERT, « Some Phoenician Etymologies of North-African Topo- 
nyms», Oriens Antiquus, V (1966), 19-25, affirme le caractère punique de 
certains toponymes; j'hésite à le suivre dans le cas d'Igilgili (Djidjeili). 
(531) M. Euzennaï, « Le roi Sosus et la dynastie maurétanienne », Mélanges 
Carcopino, Paris, 1966, 333-339, se demande si la forme Mastanesosus, dans 
Cicéron, ne provient pas d'une confusion entre deux noms. — (532) J. DE- 
SANGES, « Rex Muxitanorum Hiarbas (Justin, XVIII, 6, 1)», Philologus, lil 
(1967), 304-308, s'appuie sur le nom du. pagus Muxsi : pour lire Muxitanorum 
plutôt que Mazxitanorum. — Enfin (533) C1. Pornssor, « Aqua Commodiana 
Civitatis Auréliae Thuggae »,. Mélanges Carcopino, Paris, 1966, 771- 786, sug- 
gère que, le nom de Lalla Mokhoüla, à qui un. ‘culte est rendu dans les citer- 
nes romaines de Dougga, pourrait cächer une appellation libvque de cet aque- 
duc. V: äuüssi le.n° 519 et Je commentaire ae ‘en font J Desange s et S. 
 Lancel,. n° 502 ci-dessus, | : re. 
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PARLERS BERBÈRES 


GÉNÉRALITÉS, 


Parmi les travaux récents, un seul exposé — fort bref -— porte sur l’en- 
semble de la langue berbère : (534) L. G[aLanD], « La langue et les parlers », 
dans l'art. « Berbères », Encyclopaedia Universalis, Paris, 3 (1969), 171-173. 
Sur certains points importants (structure de l’énoncé, rôle des « suppcrts de 
détermination » dits à tort « démonstratifs»: cf. n° 507), ce tableau diffère 
de celui que j'avais présenté en 1960 dans l'Encyclopédie de l'Islam (n° 15). — 
Plusieurs parlers berbères sont présents, à côté de l'arabe et des langues 
romanes, dans la belle étude de vocabulaire due à (535) G. Oman, L'ittionimia 
nei Paesi Arabi del Mediterraneo, Firenze, [1966], XLVIII et 295 pp. (Qua- 
derni dell’Archivio linguistico veneto, 8) : les nems des poissons mettent en 
évidence la complexité des courants lexicaux dans le monde méditerranéen, 
— Le phénomène de l'emprunt a retenu l'attention de (536) A. TaBourEeT- 
KELLER, «La motivation des emprunts. Un exemple pris sur le vif de 
l'apparition d’un sabir», La linguistique, 1969/1, 25-60: une famille alsa- 
cienne installée au Maroc emploie de nombreux mots arabes et quelques ex- 
pressions tirées du chleuh. Sur le vocabulaire, v. aussi P.S., in fine. — Sur 
l’onomastique berbère moderne, v. les n° 525, 528, 538, 539, 552, 553, 555, 561. 


Maroc. 


Rien à signaler pour le chleuh en dehors du n° 536. 


Maroc central: (537) F. BznTtoLira, « Les modalités d'orientation du 
procès en berbère (parler des Aït Seghrouchen d'Oum Jeniba) », La linguis- 
tique, 1969, f. 1, 85-96 et £. 2, 91-111, s’est attaqué au problème des particules 
det N, compliqué par dé fréquentes interférences entre le système des par- 
ticules et la valeur sémantique des verbes qu elles accompagnent ; la portée 
de cette étude excède les limites du parler des Aït Seghrouchen. — Les thèses 
de M. M. LESNE, (538) Evolütion d’un groupement berbère: les Zemmour, 
Rebat, 1959, 472 pp, et (539) + Les Zemmour, essai d'histoire tribale», Rev. 
de l'Occident müsulman: et de la Méditerranée, 2 (1966), 11i- 154 ; 3 (1967), 
97- 132 : ‘4 (1967), 31- 80, n'ont, comme le précise l'auteur, ‘€ aucune visée lin- 
guistiqué » ; : avec” un: petit glossaire. des. termes cités (n° 538, RP: 49- 452), 





“Rite Tiens < après Tr SUB, je gène aRté Vase ee 
sur: le nombre‘ et. sur la: situation linguistique dés 10 000 Rifains de Tanger, | 
.däns. (540) DM. “HART, "é Notes on ‘the Rifian Community ‘of Tängier », The 


Dee Middle. East Journal, XI 957), 153- 162. 
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Non» DE L'ALGÉRIE. 


Kabylie: L'apport essentiel est fourni par jl’inépuisable Fichier de 
documentation berbère, dirigé, à Fort-National, par le R.P. Dallet : (541) H. 
GENEvVOIS, « La femme kabyle: les travaux et les jours», n° 103, 1969 (II), 
86 pp. (texte et traduction), intéresse à la fois l’ethnographie et la littérature : 
— (542) « Mohand Ben-Soltan : conte kabyle », n° 104, 1969 (IV), pp. 205- 
301; — (542) J.C. Musso, « Tuiles ornées en Grande-Kabylie », n° 105, 1970 
(1), 148 pp. ne touche la linguistique que par le « vocabulaire des tuiliers » 
dû à H. Genevois, pp. 143-145. — Le livre de M. S. Hanouz, signalé sous le 
n° 473, a donné lieu à des comptes rendus de (544) M. FAUBLÉE-URBAIN, 
Africa, 39 (1969), 438-439, et de (545) P. GaLann-PERNET, Rev. des études 
islamiques, XXXVII (1969), 380-381. — L'Académie berbère (Agraw Imazi- 
ghène), mentionnée dans l’A.A.N., VI, p. 1036, et dirigée par un nouveau 
bureau, vient de lancer un petit bulletin intitulé (546) fnazighène, Paris, 1 
(1970), 12 pp. dactyl.: c’est un journal de combat, que je cite parce qu'il 
donne, pp. 10-11, un texte kabyle curieusement écrit en caractères touaregs 
modifiés ; les voyelles sont notées. — Je citerai enfin deux articies de 
sociologie qui donnent un petit nombre d'indications lexicales : (547) J. SER- 
VIER, « Un exemple d'organisation politique traditionnelle : une tribu kabyle, 
les Iflissen-Lebhar », Rev. de l'Occident musulman et de la Méditerranée, 2 
(1966), 169-187, et (548) J. FAVRET, « Relations de dépendance et manipulation 
de la violence en Kabylie ». L'Homme, VIII/4 (1968), 18.-44. 


Aurès: (549) W. Vycicuz, 4 Un problème de cartographie historique : 
Claude Ptolémée et la cartographie de la Tunisie actuelle », Polyphème, 
Genève, 1969, n° 1, 31-33 : les noms des points cardinaux dans les parlers de 
l’Aurès fournissent à l’auteur l'exemple d’un système d'orientation indépen- 
dant de la course du soleil. 


TUNISIE. 


(550) T.G. PENCHOEN, « La langue berbère en Tunisie et la scolarisation 
des enfants berbérophones », Rev. tunis. de sciences sociales, 5 (1968), n° 13, 
173-186 (— Actes du deuxième séminaire de linguistique, [Tunis, 1967]) : 
avant d'étudier îÎe comportement scolaire des enfants berbérophones, MP. 
brosse à grands traits le tableau de la langue berbère en Tunisie : répartition 
(il ne resterait plus que six villages entièrement berbérophones) et caractères 
grammaticaux (on notera surtout que l'opposition d'état perd du terrain). — 
Brève mention du berbère (p. 13) dans (551) S. GarMapi, «La situation 
linguistique actuelle en Tunisie », Rev. tunis. de sciences sociales, 5 (1968), 
n°13 (cf. ci dessus), 13- 24, Chacun de ces deux articles est suivi d'une « dis- 
cussion » : v. pp. 187- 193 et 25-32 respectivement. 
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MAURITANIE, 


(552) L. GaLan», € Les noms d'Awdagast et de Tagdawst », dans D. et S. 
Roserr, J, DEvisse, T'egdaoust I : Recherches sur Aoudaghost, Paris, I, [1970], 
29-30, passe en revue les données d’un problème d’onomastique. On trouvera 
du reste des indications onomastiques dans tout l'ouvrage et en particulier 
dans (553) M. EL-CHENNArI, « Sur les traces d'Awdagust : les Tagdäwast et 
leur ancienne cité», ibid., 97-107. — Des renseignements sur l'état linguis- 
tique du pays et quelques termes berbères sont à glaner dans (554) O. pu 
PUIGAUDEAU, « Arts et coutumes des Maures (1) », Hespéris-Tamuda, VIII 
(1967), 111-196 et 2 + XVII pp. de croquis, 39 phot. 


RTE ARTE DE ue 


SAHARA, 
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Ouargla : v. ci-dessous le n° 569. 


Abaggar: (555) T. Lewicki, art. « Hawwära », Encyclopédie de l'Islam, à 
nouv. éd., III, Leiden-Paris, 1966, 305-308, est mentionné ici à cause de cer- de 
tains passages qui intéressent le nom même de l'Ahaggar. — (556) L. GALAND, : 
«Les textes touaregs recueillis par le P. de Foucauld», Bull. trim. des : 
Amitiés Charles de Foucauld, n.s., 14 (1969), 5-7, expose un projet de publi- 5 
cation qui porte sur la seule partie restée inédite des travaux linguistiques (4 
du P. de Foucauiïd: il s’agit de la tradustion des textes en prose ; la mise au $ 
point du volume, qui reprendra aussi le texte berbère, sera assurée par x 
MM. A. Picard et K.G. Prasse. 


Mali et Niger : Une conférence de (557) P.F. Lacroix, « Lies langues du É 
Niger », Synthèses nigériennes, Niamey, 1 (1968), 5-16, fait la part du touareg, o. 
tandis que le même auteur, (558) « Transcriptions de langues africaines (réu- E: 
nion de Bamako) », Journal de lu Société des Africanistes, XXXVIII (1968), 
227-234, rappelle le programme d'alphabétisation dans les langues locales, 
plusieurs fois cité ici (en dernier lieu, n° 489). Ce même programme vient 
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 :: d'aboutir, pour le Niger, à la publication du, « premier livre de lecture et”. F 
:* . “d'écriture dans le berbère de l’ests: (559) K. G. PRASSE, Elkottab wa zzarän: 
2 2. n-äkätab od- täghäräy dägh trwellommot tan donn2g Nijer (avec la collabo- à À 
: .ratoin d'Akhmeodüw Ac-KHAMDUN, des Kol-Eghlal), 1970, 33 pp. Il est à L 
… noter que la graphie s'inspire déjà io récentes recherches de l’auteur sur le. . Î 
:-système vocalique. CS M a 5 
:”... L'écriture libyco-berbère Louve. AE dns (560) G. CALAME-GRIAULE ‘et # 
 . LacroIX, « Graphies et signes africains >. Semiotica, 1 (1969), 256- 272.. è 


“Enfin, à la suite des articles signalés sous les n°* 490-492, j'ai ‘plaidé la 


# ea cause du pluriel français « Touaregs » et présenté de brèves réflexions sur 


‘les noms des Berbères : Si ue Gatanr, « Vaugelas ou Antinéa » Vie et 
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LITTÉRATURE BERBÈRE 


Généralités: (562) T. LEewicki, « Prophètes antimusulmans chez les 
Berbères médiévaux », Atti del III congresso di studi arabi e islamici (Ravello 
1966), Napoli, 1967, 461-466, réunit des indications sur un certain nombre 
d'ouvrages, aujourd'hui perdus, qui étaient rédigés en langue berbère. — 
(563) P. G[azanp]-P[ERNET] # Les littératures berbères », dans l'art. « Ber- 
bères, Encyclopaedia Universalis, Paris, 3 (1969), 173-175, montre la richesse 
de la littérature berbère, que l'on s'expose à méconnaître si l’on s’enferme 
dans les critères classiques du monde occidental. Malheureusement le lecteur 
de l'encyclopédie trouvera dans le même article une exécution sommaire de 
la « maigre littérature werbère » par (564) C.-R. A[cEroN], « Civilisation 
berbère et monde musulman », pp 170-171. — En fait une littérature orale 
pose des problèmes spécifiques sur lesquels revient (565) P. GALAND-PERNET, 
commentaire (à l'aide d'exemples berbères) de l'étude de H. JAsoN, « A 
Multidimensional Approach to Oral Literature », Current Anthropology, 10 
(1969), 413-420 ; commentaires divers, réponse et références, pp. 420-426. — 
Bien qu'il ne mentionne même pas les berbérophones, je crois devoir citer 
ici (566) J. WansBRoUGH, « Theme, convention, and prosody in the vernacular 
poetry of North Africa », Bull. of the School of Oriental and African Studies, 
London, XXXII (1969), 477-495, qui, étudiant l'influence de la littérature 
arabe classique sur la poésie en arabe vulgaire, peut intéresser aussi nos 
études. 


Kabylie : Un seul ouvrage (en dehors des fascicules du Fichier déja 
nommés : n°” 541, 542), mais un ouvrage de poids : (567) M. MAMmMERI, Les 
isefra, poèmes de Si Mohand-où-Mhand, Texte berbère et traduction, Paris, 
1969, 479 pp. Certains poèmes de Si Mohand -— dont la renommée sans égale 
fuit oublier injustement d’autres auteurs kabvyles — avaient été édités et 
traduits par Boulifa dès 1906. M.M. en présente cette fois 286, précédés d'une 
longue introduction. La transcription a été volontairement simplifiée. Et 
c'est la chance de Si Mohand que d'avoir un écrivain pour traducteur ! 


Mauritanie : (568) H.T. Norris, « Znäga Islam during the seventeenth 
and eighteenth centuries », Bull. of the School of Oriental and African Studies, 
London, XXXII (1969;, 496-526, 1 pl., cite un très court poème en zenaga 
(p. 501) et donne d'intéressantes indications sur des textes berbères et arabes 
de Wälid al-Mustafä b. Khälunä al-Daymäni, mort en 1797 (pp. 524-526) ; ces 
textes seront édités. 

Avril 1970. 
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P.S.: Au moment d'adresser cette chronique à l'éditeur, je reçois 
l'important travail de (569) M. JarpoN et J. DELHEURE, Ouargla, I: Textes 
berbères de M.J., traduits et annotés par J.D., Fort-National, Fichier de 
documentation berbère, 1970, VI + 193 pp. où l'on retrouve dés l’abord 
le soin habituel aux collaborateurs du Fichier. Nul doute que les ethnologues 
n'accueillent avec satisfaction ces nouveaux documents, tandis que notre 
connaissance du parler de Ouargla, qui doit déjà beaucoup au P. Jardon 
(v. not 243, 244), fera un grand pas en avant. 


À la rubrique des bibliographies, on peut djouter (570) Recherche, 
enseignement, documentation africanistes francophones, bulletin d'informa- 
tion et de liaison du Centre d'analyse et de recherche documentaires pour 
l'Afrique noire (C.A.R.D.A.N.), Paris, 1969, I/1, V + 24 pp. et 129 fiches 
sur les ressources documentaires africanistes à Paris. 


Enfin les Mélanges Marcel Cohen, éd. Mouton, viennent de sortir des 
presses, ce qui permet de préciser les références données sous les numéros 
152 et 155: P. GALAND-PERNET « ‘Genou’ et ‘force’ en berbère », 254-262, 
qui prolonge, dans le domaine berbère, une étude de M. Cohen; — L. GALAND, 
« Latin stämen, français étaim, berbère idd ‘fil de chaîne’ » ,245-253, qui veut 
montrer que l'identité de la technique se reflète dans le vocabulaire de 
langues différentes. 


1970 
(VD 


Cette sixième chronique des études berbères présente, dans l’ordre 
adopté pour les précédentes (1), les renseignem-" et les publications 
(numérotées à la suite) dont j'ai eu connaissance dep .is mai 1970. Comme 
à l’accoutumée, je remercie tous ceux qui m'ont aidé, par l'envoi de réfé- 
rences ou de tirés à part, à compléter ce travail et je leur saurai gré du 
concours qu'ils voudront bien me continuer. 
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(1) Cf. AA.N., IV (1965) : 743; V (1966) : ‘813; -VI (1967) : 1035; VII (1968) : 865; Vin 
(1969) : 1073. À 
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BERBÉRISANTS ET CENTRES D'ÉTUDES. 


En Allemagne, un cours d'initiation au touareg à été dor né à l'Université 
de Münster, pendant le semestre d'hiver 1969-1970, par M. 3. Pantütek, qui 
avait fait l'expérience de cet enseignement dès l'année 1563-1964 à l'Université 
de Prague. 


Fondé à Hallein (Autriche), un Institut Canarien, Institutum Canarium, 
est consacré à l'étude de la préhistoire et de la civilisation des Jles Canaries. 
Il est animé par un groupe de chercheurs, MM. F. Anders, H. Biederman, 
À. Closs et H. Nowak, désireux de suivre l'exemple de leur regretté maître 
D.J. Wülfel. L'Institut a lancé la revue Almogaren, titre qui désigne en 
canarien le lieu de réunion (cf. le chleuh almuGar ou anmuGar, «foire 
religieuse »). 

L'enseignement donné par M. M. Mamimeri à l'Université d'Alger a 
été signalé ici dès la première chronique (A.A.N., IV, 1965, p. 744). Il est 
maintenant complété par un cours de kabyle confié à M. A. Abada. Ayant 
ajouté à ses charges la direction du Centre de Recherches anthropologiques, 
préhistoriques et ethnographiques, M. Mammeri n'a traité cette année que 
des parlers chleuhs. Dans le même temps, le C.R.A.P.E. a poursuivi ses 


activités, dont certaines intéressent les études berbères (v. les numéros 583 et 
584). 


En France, le Centre universitaire des langues orientales vivantes 
(ex-Ecole des L.O.V.) est devenu l'Institut national des langues et civilisations 
orientales, rattaché à l'Université de Paris-III (« Sorbonne nouvelle »). Tout 
en gardant sa physionomie propre, l'établissement cherche à définir sa 
place dans l’ensemble universitaire. Les étuues de berbère y sont sanctionnées 
par un «certificat» qui peut être obtenu cn deux ans et qui comporte dix 
« unités de valeur », huit pour la langue et deux pour la civilisation. L’ensei- 
gnement de civilisation est assuré par des conférences : histoire des Berbères 
avant l'Islam (J. Desanges), depuis l’Islam (M. Redjala), géographie et ethno- 
logie des régions berbérophones du nord (M"*° C. Lacoste), géographie du 
Sahel malien et nigérien (E. Bernus), littérature berbère (M"° P. Galand- 
Pernet). 


En mars 1970 fut lancé, à l'initiative de M. G. Camps, le projet d’une 
Encyclopédie berbère, ouvrage «collectif et international» qui devrait 
offrir «un classement méthodique de nos connaissances sur l'ensemble 
des populations berbérophones du Nord-Ouest de l'Afrique ». Confiée à de 
‘ nombreux collaborateurs, la réalisation de ce programme est contrôlée, 
à Aix-en-Provence, par un organisme du C.N.RS. la « Recherche coopé- 
rative sur programme n° 151», élément du Laboratoire d’an hropologie et 
de préhistoire des pays de la Méditerranée occidentale, qui v ent lui-même 
de se fédérer avec d’autres groupes en un Institut de recherches méditerra- 
néennes, Les principales rubriques de l'Encyclopédie sont réparties entre 
plusieurs secrétariats, parmi lesquels figurent l'Histoire ancienne (J. Desanges) 
et la Transcription (S. Chaker). Deux « Cahiers », réunissant respectivement 
dix et onze notices, ont déjà paru en janvier et mars 1971. Comme il s’agit 
d'une édition provisoire, à diffusion restreinte, ils ne seront pas cités 
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ci-dessous. Voici pourtant les titres qui intéressent plus directement la lin- 
guistique libyque ou berbère : pour le Cahier n° 1, « Abannae » (J. Desanges), 
« Pêche (vocabulaire berbère au Cap Beddouza) » (M. Zgor), « Transcription » 
(S. Chaker); pour le cahier n° 2, « Akenna » (J. Desanges), « Adurmakhidae » 
(J. Desanges), « Cosmogonie (Kabylie) > (H. Genevois), « Transcription et 
morphologie » (S. Chaker). | 

On peut enfin signaler, en marge de l’activité des spécialistes, que l'expé- 
dition « Princesse Astrid », qui vers la fin de l’été 1970 a conduit jusqu'au 
Niger un groupe de jeunes Belges et notamment des étudiants de Bruxelles 


et de Louvain, avait inclus dans son programme l'enregistrement de documents 
touaregs. 


BiLANS ET BIBLIOGRAPHIES. 


La précédente chionique réunissait l’an dernier près de 70 titres: 
(571) L. GaLanp, « Les études de linguistique berbère (V) », A.A.N., VIII 
(1969), 1073-1082. Comme d'habitude, le dernier fascicule des (572) Comptes 
rendus du Groupe linguistique d’études chamito-sémitiques présente un 
certain nombre de travaux: XII-XIII (1967-1969), pp. 56-57, 65, 91-983, 
148-150. 

Parmi les bibliographies consacrées à l'Afrique ancienne, figure une 
nouvelle liste de (573) S. SEMPERE, Archéologie de l'Afrique antique, 1969, Inst. 
d'Archéol. médit., [1970], 44 pp. dactyl. (v. les n°" 444 et 445 de cette 
ch:onique). (574) J. Teixmor, « Bulietin d'épigraphie sérnitique », Syria, 
XLIV (1967), 163-195; (575) id., XLV (1968), 353-389; (576) id., XLVI (1969), 
319-358, réunit, classe et commente de très nombreuses références: il n’est 
pas rare que les travaux portant sur le punique ou le néopunique intéressent 
aussi le libyque, en particulier pour l’onomastique. Il faut signaler aussi la 
liste des publications de G. Levi Della Vida, établie, en hommage au disparu, 
per (577) M. G. Guzzo Amapasr, « Bibliografia degli scritti [di G. Levi Della 
Vida]», Oriens antiquus, VII (1968), 17-38. On sait que le savant italien a 
formulé plus d'une fois de précieuses observations sur le libyque. ; 

Bien que le berbère soit en Tunisie la langue d'une faible minorité, il 
n'est pas oublié par (578) T, Baccoucxe, « Bibliographie critique des études 
linguistiques concernant la Tunisie », Revue tunisienne de sciences sociales, 
Tunis, . CER.ES.. 20 (mars 1970), 239-286. Certaines études de. linguistique 
. ‘sont: ‘également: mentionnées: par. (579): C: RouBET; e: Bibliographie’ Maghreb=:" 4 
ee : Sahara : “anthropologie, : ‘préhistoire, ‘ethnographie, 1967. »,. Libyca. (Anthrop.. 


"Préhist, : Ethnogr.), :XVI (1968), .225-234: (avec: plusieurs. collaborateurs) ; AA en 





: Fa (580). id.,: «1968 », Libyca, XVII (1969). 385- 393; (580 bis); id, Libyca, XVII... 
.-. (1970), #77-287.. Citons aussi : (581)  G. DE: BEAUCHENE;' M. Teisstek pu:.CrRos:, ‘: 

:. et ML. RAMANOELINA, Bibliographie africaniste »,.J.: ‘de’ la’ Soc. des Africa- 

Dr 'mistes, XXXIX (1969),.263-317 (v. pp: ‘272, 281); dont la rubique. « linguistique.» = 

ue reste. pourtant ‘très incomplète. (ve ‘éette: chronique, n°* 447. et 504): Enfin; le. 

a : Centre international d'onomastique a publié’sa liste annuelle : :(582).J. DAELE=+ 

. MAN, À. E.: MEEUSSEN,. .M.: SERVRANCKX, L. GaLAND, | ‘e Afïican’ ‘Onomastics’ »,- 

xx Onôoma (Louvain),-XIV.: (1969); 499- 506 C Bibliographia: Onomastica. 1964- 

en © 1965). Sur. LR Aussi des n° ST4- ST 600- «aise 610; Poe 
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Aux bibliographies, on peut ajouter deux rapports sur les ressources et 
sur les projets du C.R.A.P.E. (Alger) en matière de langue et littérature 
berbères : (583) P. AUGIER, « Le catalogue des phonogrammes de la sectica 
d'ethnomusicologie du C.R.A.P.E. », Libyca, XVI (1968), 257-259, signale des 
enregistrements d. poésie touarègue et chleuh; (584) M. Mammert et C. Bra- 
HIMI, «Les activités du C.R.A.P.E. durant l’année 1976», Libyca, XVIII 
(1970), 289-295, mentionnent, entre autres documents, des chants enregistrés 
par la dernière femme qui sache encore le parler de Tamentit (Touat). 


APPARENTEMENTS ET HISTOIRE DU BERBERE 


S'adressant plus particulièrement aux historiens, (585) J. ByNoN, « The 
Contribution of Linguistics to History in the Field of Berber Studies », 
Language and History in Africa (D. Dazsy, éd.), a volume of collected papers 
presented to the London Seminar on Language and History in Africa 
[S.O.A.S., 1967-1969), London, 1970, 64-77, évalue très utilement, avec 


science et prudence, l'apport de la linguistique à ce que nous entrevoyons 
de l’origine et de l’histoire du berbère. 


DROBLÈMES DE SUBSTRAT 


Une étude de M. M. Faust sur les noms d'habitants en -itani a été citée 
sous le n° 404. Le même auteur revient sur ce suffixe, si fréquent en Afrique, 
dans (586) M. Fausrt, « Zur Erforschung des Altlateins in den westlichen 
Provinzen », Glotta (Gôttingen), XLVIII (1970), 129-140 : la formation serait 
née en Sicile, à partir des toponymes grecs en -itai, le choix du suffixe 
grec dépendant lui-même de la fonmne du toponyme auquel il s'ajoute; il 
n'est donc pas nécessaire de faire appel, pour expliquer -itani, à un substrat 
(dont, par ailleurs, l’auteur ne nie pas l'existence). 


CHAMITO-SÉMITIQUE 


Voulant montrer combien «l'Orient a inspiré la Culture Atlasique », 
587) A. SIMONTau, « L'androgyne et les gravures du Haut Atlas», Bull. 
d’'Archéol. maroc., VII, (1967), 91-135, se risque à fonder divers rapproche- 
ments de vocabulaire sur de vagues ressemblances. Nous devons à M. G. 
Roquet l'édition posthume, réalisée sous la direction de M. J. Yoyotte, du 
bel ouvrage de (588) P. Lacau, Les noms des parties du corps en égyptien 
et en sémitique, Paris, 1970, XII et 173 pp. (Mém. de l'Acad. des Inscr. et 
B.-Lettres, XLIV): une douzaine de termes berbères interviennent dans la 
comparaison. (589) W. Vvcrcxz, « Das Hamitosemitische Nomen Agentis 
qattâl in der Berbersprachen», Le Muséon (Louvain), LXXXIII (1970), 
541-545, montre que ce schème est attesté en berbère; on peut ajouter que, 
dans ces conditions, les nombreux emprunts faits à l'arabe, comme ayzzer 
« boucher », trouvaient le terrain tout prêt et qu’ils ont seulement multiplié 
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les exemples d'un schème déjà connu. Le même auteur, à propos du fré- 
quentatif qatätal en copte, rappelle que le schème existe aussi en berbère : 
(590) W. VyczuiL, « jnnk, z$ën, Partizipien des Frequentativstammes in Kop- 
ti. hen», Le Muséon (Louvain), LXXXIIT (19/0), 547-519; M. V. renvoie 
à sn étude «Trois notes de linguistique amharique: Il. Le fréquentatif 
am..arique », Annales d’'Ethiopie, 2 (1957), 167-176. 


LIBYQUE 


(591) Ph. E.L. SmiTH, « Problems and Possibilities of the Prehistoric 
Rrck Art of Northern Africa», Afr. historical Studies (Boston), I (1968), 
1-39, présente la chronologie des gravures rupestres de l'Afrique du Nord 
et situe l'apparition de l'écriture libyque dans la phase finale (quelques 
siècles avant J.-C.) de la péiode «du cheval», qui commencerait vers 
1500 av. J.-C. et qui scrait caractérisée par la représentation de chars et 
de charrettes tirées par des chevaux. (592) M. TarRaceLLz, « Contribution à 
l'Atlas archéologique du Maroc : Région de Tétouan », Bull. d’archéol. maroc. 
VI (1966), 425-443, signale quatre inscriptions libyques (v. n°* 22, 23, 24); 
mais il s’agit de celles qu’au même moment j'incluais dans les Inscriptions 
antiques du Maroc, «Inscriptions libyques », sous les n° 1 à 4. Un compte 
rendu de ce dernier recueil (v. n° 332) a cté publié en français par (593) 
E. Szymansxi, Rocznik orientalistyczny, XXXIII (1970), 170-172. De nouvelles 
inscriptions libyques ont été récemment publiées: (594) A. Join, « Une 
nouvelle stèle à inscription libyque à Volubilis», Bull. d'archéol. maroc. 
VII (1967), 603-606, présente une stèle à patère découverte en 1967; l'écri- 
ture et l'aspect du monument conduisent l'auteur à insister sur l'interpéné- 
tration des coutumes maurétaniennes et puniques, ce qui rejoint les conclu- 
sions que m'avaient suggérées d’autres stèles du Maroc. Un document 
découvert à Lixus par M. M. Ponsich, en 1965, est étudié par (595) L. 
GaLanD et M. SzNYcER, « Une nouvelle inscription punico-libyque de Lixus », 
Semitica, XX (1970), 5-16, 1 pl. h.-t.: comme tant d’autres, cette « bilingue » 
est décevante, car son état ne permet pas d'établir une correspondance sûre 
entre le texte punique, qui énumère cinq noms, et le libyque; elle apporte 
pourtant des indications sur l'écriture libyque de cette région et elle consti- 
tue avec les deux autres textes libyques de Lixus un ensemble homogène. — 
En Algérie, une autre stèle a été trouvée dans l'Oranais: (596) R. Mason, 
« Nouvelle inscription libyque à Quiza», Bull. de la Société de géogr. et 
d’archéol. d'Oran, 1967, p. 20, ne commente pas le texte, qui présente des 
séquences de lettres connues ailleurs (la figure a été inversée). La Kabylie 
a fourni toute une série de documents libyques ou présumés tels. Ce sont 
d'abord des graffiti peints sur des parois rocheuses à côté d’autres motifs : 
(597) R. Poyro et J.C. Musso, Corpus des peintures et gravures rupestres 
de Grande Kabylie, Paris, 1969, 124 pp. (Mémoires du C.R.A.P.E, XI), en 
ont observé dans vingt-quatre sites, dont un seul était déjà connu (le n° 2: 
v. J.B. Chabot, R.I.L. 848 et p. VI). Puis, grâce aux mêmes chercheurs, cinq 
stèles plus « classiques » viennent enrichir la documentation existante : (598) 
J.C. Musso et R. PoyrTo, « Nouvelles stèles libyques de Grande Kabylie », 
Libyca (Antrop.-Préhist.-Ethnogr.), XVIII (1970), 241-259: elles apportent 
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de nouveaux exemples de la séquence MSS, ainsi qu'une lettre de forme 
insolite. — Je signale avec retard une inscription en caractères latins, décou- 
verte en Libye et publiée par (599) J.M. Revnozps ,« Three Inscriptions from 
Ghadames in Libya», Papers of the British School uw Rome, XXVI (NS. 
XIII) (1958), 135-136 et pl. XXV : le texte n° 3, selon Miss R., est visible- 
ment libyque; ceci paraît beaucoup moins sûr depuis que G. Levi Della 
Vida, en 1963, a expliqué par le punique la plupart des inscriptions « latino- 
libyques » (v. le n° 80 de cette chronique). 

A côté de l’épigraphie, l’onomastique de l'Afrique ancienne alimente 
toujours un certain nombre d'observations, qui prennent rarement la forme 
d'études suivies. Beaucoup de remarques se trouvent dispersées dans l’ou- 
vrage monumental publié sous la direction de (600) F. ALTnerM et R. STiEuL, 
Die Araber in der alten Welt, Berlin, 6 vol., 1964-1969. On retiendra surtout 
la deuxième partie de la contribution de J. BurIAN, « Die einheimische 
Bevôlkerung Nordafrikas in der Spätantike bis zur Einwanderung der 
Wandalen », dans le t. V/1, 1968, 170-304; l'auteur signale les études qui ont 
cherché à déceler, dans l’onomastique, l'élément indigène; par contre la 
première partie, «Die einheimische Bevülkerung Nordafrikas von den 
Punischen Kriegen bis zum Ausga* des Prinzipats», parue dans le t. I, 
1954, 420-549, ñe fait presque aucu.. place à la linguistique. Un milliaire 
récemment découvert fournit le troisième exemple d’un toponyme Cen étudié 
par (601) P. SaLzama, « Aïoun Sbiba: identification de la ville romaine », 
Libyca (Archéologie-Epigraphie), III (1955), 173-177, puis par J. DESANGES 
(n° 456), enfin par (602) P. Cavenar, « Découverte d'un milliaire à Mar- 
timprey (Oranie) », Antiquités africaines, 4 (1970), 119-123. — (603) Le P.X. 
MarTiN, Bida municipium en Maurétanie céstirienne : Notes complémentaires, 
6 pp. annexées au Fichier de Documentation berbère n° 106 (2° trim. 1970), 
ajoute diverses observations à l'ouvrage qui a été signalé sous le n° 457; Je 
rapprochement du nom Agiddae (datif) avec le mot GDD des inscriptions 
libyques se heurte au fait que l'écriture libyque n’a pas l'habitude de noter 
les « géminées ». — Attesté à Mactar, le cognomen féminin Beccut, qui est 
un hapax libyque ou punique, est commenté par M. G.-Ch. Picard dans 
(604) G.-Ch. Picard, H. Le BonNiec et J. MALLON, « Le Cippe de Beccut », 
Antiquités africaines, 4 (1970), 125-164 (v. pp. 149-150). — A Cyrène et dans 

sa métropole Théra, des inscriptions grecques révèlent des noms libyques œui 
suggèrent d’intéressants commentaires à (605) ©. Masson, e Deux HÉGHpAONs 
ie et de. Théra , Rev. de ns ALI Le _225- 251, ou 


Le . es Ces 


: . L'Institut. canarien # ci- dede) a “peut-etre. Didchoiianents 
. de: l'Archivum Canarium Wülfel, partie essentielle de la. prodigieuse docu- . 
. : méntation recueillie par D.J. Wôülfel dans les archives de plusieurs pays. Ce. “ 

“fonds ‘est décrit par (606) F. Anvers, e Das Archivum Canarium Wôlfel : 
‘Planung und Inhalt», Aimogaren (Hallein, Autriche), 1,(1970), 39-54.- On. “+ 


De , trouvera dans le même périodique une ‘histoire de la. participation autrichienne. 
aux études canariennes : (607). A. CLoss, « Der Anteil Oesterreichs ‘an der. 


Erforschung- ee ‘kanarischen Altertümer Pr. up em: ne MR 38 - 
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(avec résumés en anglais, espagnol, français) et aussi un travail de (608) H. 
BIEDERMANN, « Altkreta und die Kanarischen Inseln », Almogaren, 1 (1970), 
109-124 (avec résumés en trois langues) qui reprend un article signalé ici 
sous le n° 518: l’auteur mentionne les divers types d'écriture attestés dans 
les Iles (je me rallie à sa suggestion de ne parler de « guanche » qu'à propos 
de Tenerife, conformément au sens précis du mot). (609) L. Dreco Cuscoy, 
Los Guanches, vida y ceultura del primitivo hubitante de Tenerife, Publ. del 
Museo Arqueol.,, Santa Cruz de Tenerife, 7, 1968, 280 pp., append,, LVIII pl. 
(que je n'ai pu consulter) cite les inscriptions libyques comme un témoignage 
de l'influence nord-africaine dans l'archipel. (610) H. Nowax, « Neue Ges- 
ichtspunkte zur Bearbeitung des kanarischen Megalithikums », Almogaren, 
I (1970), 55-74, étudie au passage quelques toponymes canariens (ainsi pp. 
61 et 73). 


PARLERS BERBERES 
GÉNÉRALITÉS 


Un compte rendu du livre de Ju. N. Zavadovskij, Berberski Jazyk (v. 
n° 406), a été publié par (611) E. ABvez-Massim, G.L.E.C.S., XII-XIII (1967- 
1969), 189-191. Deux articles du volume offert à M. Henri Frei traitent de 
questions berbères: (612) P. GaLAND-PERNET, « Apostrophe, délimitation 
prosodique de l'énoncé et faits de style en berbère », Cahiers F. de Saus- 
sure, 25 (1969), 101-113, étudie un énoncé d'appel qui est caractérisé (en 
chleuh) par un morphème a (var. wa) et qu’il faut considérer comme un 
énoncé indépendant; la poésie l’utilise à des fins stylistiques; le morphème 
a peut avoir aussi une fonction Gémarcative. (613) IL. GaLaNn, « Types 
d'expansion nominale en berbère », Cahiers F. de Saussure, 25 (1969), 83- 
100, analyse les principaux syntagmes formés par un nom et ses « complé- 
ments »: énumération, reprise, détermination par un élément démonstratif, 
par une proposition relative ou par un « complément de norn »; (cf. fr. « celui, 
celle >») l'accent est mis sur le rôle des e supports de détermination» dans 
la svntaxe berbère, — (est le vocabulaire qui est en cause dans la commu- 
nivation de (614) G.S. CoLin, « Quelques « mots voyageurs » dans les parlers 
arabes et berbères du Maghrib », G.L.E.C.S., XII-XIII (1967-1969), 59- 64. — 
V.en A pos ser pur le ri° 672. 


Maroc 


. Sud marocain: Les: parlers ebe ent fourni a P. : GALAND- PERNET 
l'essentiel des données qu'elle étudie dans l'article cité sous le n° 612. 


| Maroc central: C’est surtout ie Moyen Atlas : ‘qui a retenu Janet 
des chercheurs. Vient d'abord un important ouvrage qui ne saurait être 
indifférerit aux berbérisants, bien qu'il ne traite pas de linguistique : (615) 
E. GELLNER, Saints of the Atlas, The Univ. of Chicago Press, 1969, XXIII et 
317 pp. (The Nature of Human Society Series), prend place parmi-les classi- 
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ques de la sociologie berbère. Deux thèses américaines ont été consacrées à 
la tamazirht: (616) M.J, JoHnsoN, Syntactic Structures of Tamazight, 1966 
(Doctoral dissertation, U.C. Los Angeles) et (617) E.T. Aspe.-Massrx, Tam- 
zight Verb Structure : a Generative Approach, 1968 (Doctoral dissertation, 
Univ. of Michigan). L'auteur de la première a publié plus récemment, sous 
un aütre nom, une présentation de l'énoncé sans verbe dans le parler des 
Zemmour : (618) Mrs J. HarRIES, « Verbless Sentences and ‘’Verbs of Being’ 
in tamazight», Papers in African Linguistics, (Edmonton, Alberta, Canada), 
1971, 113-121. Les exemples sent bien choisis et l’auteur distingue heureu- 
sement les fonctions de «focus» (mise en relief) et de <«topicalization» 
(indicateur de thème); mais c’est avec surprise qu'on voit reparaître, sous 
la pression de la méthode « générative », la notion de sous-entendu qui 
encombrait les vieilles grammaires : le mot n'y est pas, mais comment com- 
prendre autrement l'affirmation qu’un verbe «être» est présent dans la 
« structure profonde » de la phrase nominale (p. 120) ? — D’abondantes 
données lexicales complètent la description ethnographique de (619) H. 
NacuxTiGaLz, « Zelt und Haus bei den Beni Mguild-Berbern (Marokko) », 
Baessler-Archiv (Berlin), XIV (1966), 269-829 : il s'agit essentiellement de 
noms; certaines notations seraient à revoir, mais on appréciera les croouis 
clairs et complets de la tente, du métier à tisser horizontal et du métier 
vertical, avec la nomenclature: il serait intéressant, par exemple, de confronter 
les vocabulaires du métier horizontal et du métier vertical. — Un secteur 
mans traditionnel et moins connu du lexique est révélé par (620) J. Drourw, 
« À propos de quelques noms de tissu dans un village berbérophore du 
Maroc Central », G.L.E.C.S., XII-XII, 135-145 (observations de P. Galand- 
Pernet et de G.S. Colin, pp. 145-147; il s’agit du parler des Ichqern). — 
Original également, le travail de (621) J. Bynon, « À Class of Phonaesthetics 
Words in Berber », African Language Studies, XI (1970), 64-80 : on y trouve 
une liste considérable d'éléments définis par l’informateur comme des « mots 
que nous disons à la place des bruits» (onomatopées, idéophones, etc.): J.B. 
en décrit la structure et l'emploi. 
Vient enfin un groupe de publications suscitées par la découverte, due. 
à M. H. Zafrani, d’un document jusqu'ici unique: un chant rituel juif en 
berbère, sous la double forme d'un manuscrit en caractères hébraïques, 
provenant ce Tinrhir, et d’un enregistrement sur bande magnétique. L'exode 4 
assez récent des communautés juives de la montagne marocaine rend ce : ‘: 
texte plus précieux encore. Son étude relève non seulement de la littérature 
(v:.ci-déssous n° 662), mais aussi.de la linguistique : (622) P. GaLAND-PERNET, -- 
; < Remarques sur la langue. de la version bérbère de’ Tinrhir (Maroc):de di 
‘Hagoädäk de. -Pesah », G.L.E.C.S.; -_XII- XIII (1867- 1969); 168-181. La ‘tâche 
“était : ‘compliquée par le fait. que les- informateurs. ont disparu..et que le : 
” berbère des-Juifs n'avait été l'objet. ‘d'aucune enquête; ‘celui _des Musulmans 
du’ Todrha: étant lui-même mal connu. L'édition et’ le coms ntaire. sont … 
‘âchevés : - (623). -P. GALAND- PERNEY et H. ZAFRANI, Une. version berbère de. : 
“la Haggädäh de Pesah: Texte de Tinrhir du Todrha (Moroc), Paris, 2 vol., F 
‘1970, au total 10 pp. non numérotées, 374 pp. et 26 pp. de texte berbère en 
' caractères ‘hébraïques (Comptes rendus du G.L.E.C. S. Supplément. I, vol. - 
- IT et: A0: le : volume ] copues après plusieurs chapitres d'une introduction 
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très nourrie, la transcription ct la traduction française de l'enregistrement: 
le volume IT est occupé par des notes abondantes, par un glossaire exhaustif 
et par la reproduction du manuscrit. 


NORD DE L'ALGÉRIE. 


Kabyle : Les publications restent dominées par le Fichier de docunien- 
tation berbère des Percs Blancs de Fort-National: (624) H. GENEvVoIs, 
«Ay-ism cezizn, a-yermmma: La mère» F.D.B., 106, 1970 (II), 77 pp. (texte 
et traduction); — (625) « Les fourberies d’Inissi», F.D.B., 107, 1970 (III), 
81 pp. (fables: texte ct trad.); — (626) H. Genevois, « At-Yänni: Les 
Beni-Yenni», F.D.B., 109, 1971 (I). 83 pp. (Eléments historiques et folklo- 
riques: présentation, texte et trad). Sur le Fichier, voir aussi les numéros 
603, 637 et 642. 


Les ethnologues s'intéressent souvent au vocabulaire, mais encorc 
trop peu et en s'attachant aux noms plutôt qu'aux verbes (cf. n° 619). (627) 
H. Camrs-Farer, Les bijoux de Grande Kabylie, Paris, 1970, 179 pp., 229 fig. 
8 pl. (Mémoires du CRA.P.E, XII) donue un tableau de transcription (p. 
164) et un petit lexique (pp. 165-166) (p. ?1 et lexique: lire azegzaw 
«vert» et awray « jaune », non l'inverse; —- p. 164: c'est par erreur que 
gw, kw sont opposés à k comme des «spirantess à une «vèlaire»; — 
lexique : iley est le singulicr. ilan le pluricl). (628) P. Leser, « Dreschen 
und Worfeln in der Gossen Kabylei: Kulturwandel und Kulturstillstand ini 
Nordafrika», Anthropos, 63-64 (1968-1969), 201-211, cite quelques termes 
relatifs au battage et au vannage. (629) L. VaKER-Raitmant, « Préscges de la 
région de Cap-Aokas (Petite Kabylie) », Libyca (Anthrop.-préhist.-ethnogr.), 
XV (1967), 263-268, présente et traduit un texte kabyle intéressant. Quelques 
indications lexicales, plus maigres, sont à glancr dans (630) L. Yaker- 
RaAxMaAN1, « À la rencontre du printemps », Libyca, XVII (1969), 333-335 (Petite 
Kabylie). 

Le bulietin (631) Imazighène (Paris), de l'Académie Agraw Imazighène, 
publie régulièrement, à côté d'articles polémiques, de petits textes kabyles 
écrits dans le curieux alphabet à base de tifinarh qui « déjà cté signalé ici 
(n° 546), parfois aussi des exposés de grammaire; le dernier fascicule paru 
est le numérn 13 (mai 1971). Enfin la Grammaire berbère de S. Hanouz 
est présentée et critiquée par (632) TG. PencHoEn, Language, 47 (1971). 
228-229. Cf. les numéros 473, 544, 545. 


Tunisie, LiIBve, EGYPTE. 


Outre lu l'itr'iographie citée plus haut fn” 578), on peut mentionner ici 
le livre de (633) S.E. TLarzi, Djerba, l’île des Lotophages, Tunis, 1967, 194 pp. 
ih., cartes, qui fournit quelques indications sur la situation du berbère daus 
l'ile (v. À. Louis dans IBLA, 31, 1968, 361-366), et ceiui de (634) J.L. Comsës 
et À. Louis, Les potiers de Dierba, Tunis, 1967, 2 et 319 pp. (Publications du 
Centre des Arts et r'rad. populaires, 1) : un index arabe figure aux pp. 292- 
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304, un index berbère, rcalisé avec la collaboration de T. PENCHOEN, aux 
pp. 305-310. 


Quelques renseignements sur la position actuelle du berbère en Libye 
ont été réunis par (635) Chr. Sourrau, « La société féminine en Libye », Rev. 
Occid, musulman et Médit., 6 (1969), 127-155 (v. pp. 132-134). Maïs on notera 
surtout deux études qui portent, l’une sur le berbère de Zouara, l’autre sur 
celui de Ghadamès, (636) L. Serra, « L'ittionimia et la terminologia mari- 

naresca nel dialetto berbero di Zuara (Tripolitania) », Studi magrebini 
(Napoli), IL (1970), 21-53, LIL pl. (Indice dei nomi, pp. 48-53), développe : 
complète très utilement, pour Zouara, le livre de G. Oman cité sous le . 
535. (637) J. Lanrry, « Extraits du Glossaire linguistique et ethnographiique 
de Ghadamès, tome Il, en préparation », Fichier de documentation berbère 

(Fort-National), 108, 1970 (IV), IV et 99 pp., donne une idée de ce nue sera 

la suite de l'ouvrage signalé sous le n° 424: un travail excellent, dont on 


souhaite la prochaine parution. Un compte rendu du tome I a été rédigé par : de 
(638) J.M. Dazuer, IBLA, 31 (1968), 384-385. — V. en post-scriptum le n° 673. 


Je n'ai pu consulter (639) ALz-Jawsartr, J'annat al-Sahré’ : Siwé aw wähat 
Amüûün [Jardin du Sahara: Siwa ou l’oasis d'Ammon], Le Caire (?), s.d. 
224 pp., qui m'a été obligeamment signalé par M. J. Bynon; le livre comporte 
17 pages de vocabulaire local et quelques textes en transcription arabe.: 


SAHARA 


Le problème de l'origine des haratin, dont le nom semble avoir une +. 
origine berbère, a été repris par (640) G. Cames, « Recherches sur les origines 


des cultivateurs, noirs . Sahara », Rev. Occid. none et Médit. : ce, 


ethnographique: et sociologique approfondie de (641) F.D. CHAMPAULT, Une 


oasis. du Sahara. mord- occidental : Tabelbala, en 1969, 486 PP+ 


ns cité beaucoup de: vocabulaire et même. ‘dès phrases. "1: 


0? ai déjà souligné (n°569) l'importance du Volübne de textes . OUAe 

tbe en 1970 par les RR. PP. Jardon et. Delheure: Un deuxième tome, plus 

LE ohne encore, ‘vient: de. s'ajouter ‘au précédent : (642): M: JARDON. et 
LUE T. DELHEURE, Ouargla : IL. ‘Le mariage. à Oucrgla, textes” berbères de MJ. 
traduits et annotés par JD; : Fort- National, F.D.B., 1971, Il et 538. pp. Un 

È : glossaire réunit les termes berbères qui n'ont pas.été: traduits (pp. 525.533). 


“ L'intérêt de. cet. ensemble: pour. les ethnologues est: évident; j'insiste ici sur 


la. qualité. du: corpus dont. rous: disposons maintenant : peut. l'étude du parler. 


Le touareë, : ou: du moins les. Touarégs, “ont: ‘comine à l'or dinaire inspiré : 


de nombreux travaux. C'est: d'abord : un ‘bref article du. linguiste tchèque 


(643). K. PETRACEK, -« Kdo:byli- Tuar egové 0 LE .[Qui étaient les Touaregs ?], . 
de Ù -Novy. Orient, 23 (968), 155-156; qui s intéresse: àa-la: préhistoire et au.nom des 


:Touaregs (v.. le: ‘résumé par” Je ‘Svosonovä, ‘Analyses. africanistes, 21, 1970/2, 


ee 266). -- ‘Un certain nembre ‘d'inscriptions en. tifinarh sont signalées, ‘sans 


eo D nee y es nee aee 


oo. -dans pre “Sahaïa du nord-ouest, loss de Tabelbalà . parle: un si 
truifé: de mots berbères et arabes. Elle. a donné lieu à une étude 


errm ss 
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dessin ni copie, par (644) J.P. MaiTkr, « Inventaire préhistorique de l'Ahaggar. 
II », Libyca, XVI (1958), 29-54 (v. pp 35, 36, 37, 41, 42). Déjà une énumération 
de ce genre, fondée sur une liste de Th. Monod (1932), se trouvait dans (645) 
H.J. Hucor, Recherches préhistoriques dans l’Ahaggar nord-occidental, 1950- 
1957, Paris, [1963], 209 pp. (v. pp. 176-179) (Mémoires du C.R.A.P.E, I). 


Des indications sur le vocabulaire de l’Ahaggar ont été fournies par des 
ethnologues (souvent d’après les données du P. de Foucauld, qui reste la 
source essentielle) : (646) M. GasT et J. ADRIAN, Mils et sorgho en Ahaggar. 
Etude ethnologique et nutritionnelle, Paris, [1965], 78 pp. (Mémoires du 
C.R.A.P.E,, IV); — (647) M. Gasr, « Usages des encens et parfums en Ahag- 
gar », Libyca, XVI (1968), 171-174; — (648) M. Gas, J.-L. MauBois, J. Abba, 
Le lait et les produits laitiers en Ahaggar, Paris, 1969, 71 pp. (Mémoires du 
CR.A.T.E., XIV) (p. 16: anara (notation ?) lait de « chèvres qui n'étaient 
pas pleines et qui n'avaient pas de chevreaux »); — (649) A. BourGEoT, « Le 
costume masculin des Kel Ahaggar », Libyca, XVII (1969), 355-376, étude 
complétée par d'excellents dessins de M"" N. Bourgeot, par des photogra- 
phies et par un lexique (p. 376). — Le Lexique français-touareg du Fr. J.M. 
CorTADE (n° 429) a été commenté par (650) G. Tuccr, Riv. di Etnografia 
(Napoli), XXI (1967), 133-134, par (651) À. GazLay, Arch. suisses d'anthropol. 
générale, XXXII (1967), 1968, p. 154, et surtout par (652) W. VycicHL, « À 
propos du lexique français-touareg », Libyca, XVII (1969), 377-381, dont le 
compte rendu est riche en indications et en suggestions (cf. les numéros 
483, 484). 


Au Niger, le Service de l’alphabétisation poursuit, à Shin tobaraden, la 
publicetion de son petit bulletin: (653) Isolan dagh tomajeq (v. n° 376), 
présenté à la fois dans l’alphabet officiel et en tifinarh; on y relève de nom- 
breux exemples de néologismes qui permettent au touareg d'aborder les 
thèmes de la vie moderne et dont l'avenir dira le succès. (654) E. BERNUS, 
« Maladies humaines et animales chez Jes Touaregs sahéliens », J. de la 
Société des africanistes, XXXIX (1969), 111-137, a noté des éléments de 
vocabulaire et les a réunis dans un répertoire (pp. 135-137). Un travail 
considérable a été réalisé par (655) K.G. FrRasse, Vocabulair: touareg : 
Tawallammot de l’Est-Français, à base de matériaux fournis par Akhmodüw 
äg-Khamidun, Ksl-3ghlal, Copenhague, 1970, 239 pp. dactyl l'auteur a 
abandonné le classement par + racines », séduisant, mais embarrassant pour 
beaucoup de lecteurs, au profit de l'ordre alphabétique et il distingue dans 
sa graphie deux voyelles centrales (v. n° 559). Il s’agit d’une édition provi- 
soire. 


LITTERATURE BERBERE 


Généralités: Après avoir résumé un cours pour ses étudiants: (656) 
S. PANTÜCEK, Slovesnost Berberû [La littérature des Berbères], dans Z 
déjin literatur Asie a Afriky VII [De l'histoire des littératures d'Asie et 
d'Afrique VII], Prague, 1963, 25-49, M.P. a publié, dans une perspective 
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différente, un ouvrage de plus grande diffusion : (657) S. PANTÜCEK, La 
littérature algérienne moderne, Pragve, 1969, 193 pp. (en français) (Institut 
oriental de l’Acad. tchécosi. des sciences, Dissert. Orient., 22) : la littérature 
berbère y a sa place, étant présentée aux pp. 33-71. — Sur certains faits de 
style, v. le n° 612. — V, en post-scriptum le n° 674. 


Maroc : Les rapports de (658) P. GaLAND-PERNET, « Philologie et litté- 
rature berbères », Ecole pratique des hautes études, IV° section, Annuaire 
1968/1969, Paris, 1969, 133-134, et (659) Annuaire 1969/1970, 1970, 201-207, 
considèrent principalement la littérature chleuh, bien qu'ils aient une portée 
plus générale; au nombre des questions abordées, citons les champs notionnels, 
le bestiaire poétique et la fonction sociale de l’œuvre littéraire, — La collection 
« Musée de l'Homme» vient de s’enrichir d'enregistrements de (660) B. 
Lorrar-Jacos et G. Roucer, Musique berbère du Haut Atlas, disque Vogze, 
LD 786, 33 tours, Paris, 1971 : il s’agit de musique et de chants des Infdwak, 
de la région proche de Demnate et des Aït Bugmmaz, que présente une notice 
de B. LorT\r-Jacos et H. Jouan. — Un poème composé dans le parler des 
Aït Ndir du Maroc central a été publié, traduit et commenté par (661) J. 
Harris, « À Berber tanëhat: in a Tamazight Dialect», Bull. of the School 
of Oriental and Afr. Studies (London), XXXIII (1970), 308-321; à moins qu'on 
ne soit en présence d'une variante locale peu probable, le nom de ce genre 
littéraire devrait être écrit (dans le système de graphie adoptée par l’auteur) 
tan$:at: (plur. tin$:adin) et celui du poète an$:ad (aucun rapport avec l'em- 
prunt à l’arabe Shd « témoigner », attesté par exemple au vers 44); le poème 
choisi donne une bonne idée du genre; on remarquera au passage comment 
la poésie aide la radio à diffuser certains mots comme l’arabe s'iasa € poli- 
tique » (vers 40, 58, 69). — Aux travaux sur la Haggadah de Tinrhir, cités 
plus haut (n° 622, 623), on joindra (662) H. ZarranI, « Note sur des lee. 
judéo- berbères du Maroc. Haggadah de Pesah de Tinrhir, texte en berbère 
du rituel de la Pâque juive, G.L.E.C.S., XII- -XIII (1967-1969), 95-100. 


Nord de PAlgérie : Je signale avant de l'avoir eu entre les mains un 
article dont l'auteur est particulièrement qualifié pour parler des Kabyles 


et dé leur: littérature : (663) M. RepJaLa,. < Kabyles », Encyclopaedia Univer- 


salis, Paris, IX (1971), 599- 602. C'est également à à la Kabylie que nous reporte 
une thèse de:doctorat d'Etat: (664). C. LACOSTE- DusaRDiN, Le conte kabyle : 
étude: ethnologique, ‘Paris, s.d.. [19701], :534 pp. Comme: le sous-titre- l'indique, 


ce travail considérable: a été Conduit dans une perspectivé plus’ ethnélogique 


que littéraire. A: travers les’ contes; c'est la société kabyle que M'° L. cherche 


à sur prendre. et. à: ‘comprendre + ‘tâche: délicate,. l'auteur. risquant. de. Solliciter u . 
les textes .pour.n'y retrouver qu’une Kabylie préconçue, mais entreprise Le 


légitime et heureuse en fin de compte. M"° L: n'a:du reste pas. oublié que les - 


contes se caractérisent'aussi par une langue et par_un stylé. Elle. avait. l'expé- e 


rience des-textes kabyles, ayant publié en:1965:des traductions (v. n° 295 et 
380) dont un noùveau. compte’: ‘rendu-a été donné: ‘par. (665) E. SZYMANSKI, 


Rocznik “orientalistycziy (Warszawa),: XX XII. (1969), 141-143. — Un-chant .:. 


très bref,. .pour : le..jour: de. l'achoura;. est” rapporté par (666) J.-C. Musso, 
€ Masques de l’achoura : en Grande-Kabylie »,. Libyca, XVIII (1970), 269-274. 
=. “Ænfin la \ rubrique de littérature kabyle ne serait pas complète si elle ne 
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rappelait la contribution du Fichier de Documentation berbère, déjà citée 
à 


sous les numéros 624, 625, 626. 
‘a: Les études de H.T. Nonrnis, Shinaîti Folk Literature und Song 
I C * &é AI-Wasîts (v. n° 428) sont examinées 

par (667) M. Gurcnarp», Rev. ét. islam., XX XVIII (1970), 395-397. La pre- 


Sahara : 
(v. n° 499) et de A.B. MISKE sui 
mière a également donné lieu à un compte rendu de (668) J. Lanrry, 1BLA 


XXXTII (1969), 189-190. 

Pour le domaine touareg, on peut signaler les (669) Morceaux choisis de 
littérature targuiate. Grenier de poésies, légendes, maximes d'autrefois, 
retrouvées et transcrites sous la direction de Khodja ABDELKADER BEN EL HADJI 
ÂAHMED et ÂHMERA AG ACHERF, { Paris, 1970], 64 pp. de textes en tifinarh et 
1 fascicule de 17 pp. de traductions, partielles. Ce livre pourrait rendre aux 
chercheurs plus de services que la curieuse traduction du Petit Prince de 
Saint-Exupéry (v. n° 256) à laquelle il fait suite, mais on regrettera que les 
textes soient présentés seulement dans l'écriture touarègue, dont. on con- 
naît les imperfections. — Un mode de tradition historique est étudié par (670). 
E. BEerNUS, e Récits historiques de l’Azawagh. Traditions des lullemmeden 
Kel Dinnik » (avec la collaboration d’Alatnine AG Arras), Bull. de lLF.A.N., 
XXXTII, sér. 8, 1970, 434-485, cartes, phot.; seule est publiée la tfsduétion 
française des récits. — Je n'ai pu voir (671) I. Ar-Kunr, « Abyât min aS-Sier 
at-Târigi» [(traduction en arabe) d’un pcème touareg, Libya ‘“l-hadita, 

Mai 1971 


1969, n° 32, pp. 48-49; n° 40, p. 48; n° 42, p. 41 


tbe. De reçois au detnies moment je one “fétitulé: Agé delle une 
maghribina; Cagliari, 22-25 : maggio 1969, Milano, 1970, IV et 259 pp. Trois des 
communications: touchent: plus où. moins directement les sujets traités ici. . 
(672) L. GALAND, « Unité. et diversité. du vocabulaire .berbère »,.5-16 (inter- : ::. 
pp. 17- 20), ‘présente trois ans de sous- -systèmes’ lexicaux (1. ed 
‘« dormir »-«se coucher : »;'2.. noms de parenté; 3. noms des prièr es) qui, malgré :::: 
la ‘variété des..matériaux, demeurent: ee d’un parler à: l'autre; il 
*, 29- 41. 


ventions : 


étudie ensuite les forces: centrifuges auxquelles est soumis. le vocabulaire. — 
(673) L. SERRA, « À proposito dei Berberi attuali della Tripolitania 
en‘ par ticülier, ee 


-pp. :42:-46): décrit la ‘situation actuelle et, 
‘morale des” berbérophones de la Tripolitaine. 


(interventions : 


” l'attitude culturelle: “et. :: 
(674) A. CEPOLLARO; «Per la. ‘éonser vazione delle tradizioni orali. maghribine : »,. 


ms __ 
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Cn trouvera ici les informations et les données bibliographiques qui 
me sont parvenues depuis mai 1971. Comme ce fut le cas pour les précédentes 


chroniques (1), je dois à l’obligeance de certains auteurs d’avoir pu connaître 
leurs publications. Je ne saurais trop les en remercier et j'espère qu ils 
voudront bien continuer à m'aider. La numération prend la suite des précé- 
dents articles et l’ordre de l’exposé reste le même. Il a semblé utile d’ajouter 
un index des auteurs cités | 
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BEREÉRISANTS ET CENTRES D'ÉTUDES. 


En 1971 mourait Arsène Roux, qui fut directeur d’études de berbère 
à l’Institut des hautes études marocaines de Rabat. Il avait fait toute sa 
carrière en Algérie et au Maroc, où il avait dirigé pendant de nombreuses 
années le Collège berbère d’'Azrou. On lui doit des articles, en particulier 
une étude sur les imdyazn ou aèdes du Moyen Atlas, et de précieux recueils 
de textes (un seul a été imprimé et largement diffusé: v. A.A.N. IV, 1965, 
n° 183). Il avait à plusieurs reprises souligné l'intérêt des manuscrits ber- 
bères du Sud marocain, dont il possédait une collection malheureusement 
inédite. 

Deux faits nouveaux sont à signaler dans l’organisation des études 
berbères. Le groupe de chercheurs qui étudie autour de Me G. Tillion la 
littérature orale arabo-berbère et qui constituait pour le Centre national 
de la Recherche scientifique la «Recherche coopérative sur programme 
n° 435 (v. A.A.N., VII, 1968, p. 866) vient d'obtenir le statut d’ « Equipe de 
recherche associée », sous le nom d’'ER.A. n° 357, «Littérature orale, 
dialectologie et ethnographie du domaine arabo-berbère»s. Bien que le 
R.C.P. 48 eût officiellement cessé d'exister le 1% janvier 1970, le groupe avait 
publié son 4° bulletin de liaison: (675) Littérature orale arabo-berbère, 
Paris, C.N.RS. et EP.HE,, 1970, 126 pp.; v. G. Ticzzron, « Introduction », 
pp. 2-4 et D. VERNAY, « Compte rendu des missions 1968, 1969, 1970 », pp. 93- 
98. Plusieurs articles de ce bulletin portent sur la langue ou sur la litté- 
rature berbères et seront cités à leur place. Mais il est évident que le fasci- 
cule tout entier présente de l’intérêt pour les berbérisants. 


À l'Ecole pratique des hautes études (Paris), la IV® section, Sciences 
historiques et philologiques, a obtenu la création d'une direction d’études de 
« libyque et berbère », qu’elle a bien voulu me confier. Le problème libyque. 
et, plus généralement, l’histoire de la langue berbère figurent ainsi, pour 
la première fois en France, à l'affiche d'un établissement universitaire, 
tandis que les questions linguistiques berbères pEUVENE être abordées, dans 
ce nouveau cadre, sans préoccupation scolaire : il ny a donc pas double 
emploi avec l'Institut des langues et civilisations orientales. 


Bien qu’ ‘elle ne soit pas de création aussi récente, je dois mentionner 
aussi l « Equipe de recherche associée n° 246», qui se consacre, sous. la 
responsabilité de M. :P.-F; Lacroix, aux «recherches linguistiques et litté- 
‘ raires dans le Sahel et I: Soudan Continentaux » et qui touche parfois au. 
- domaine touareg; cette ER.A. comporte un groupe d'étude de la littérature, 


e “. animé par Mme CG. Calame- Griaule. 


"A Aix-en-Provence, le laboratoire d’anthr opologie et 2e. préhistoire des 
pays de la Méditerranée occidentale (v. A:A.N., IX,;. 1970, p. 908) continue 


‘:-à préparer les cahiers provisoires de l'Encyclopédie berbère. En attendant 


l'édition définitive, je me contente de signaler les articles qui tombent 
— parfois par de brèves remarques. — dans le domaine de cette chronique. 
Ce sont, pour le cahier n° 4: E. Bernus, e Graines sauvages. récoltées par 
les. _Touaregs. sahéliens » (avec vocabulaire et bibliographie): S. Chekér, 
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& Spirantisme »; — W, Vycichl, « Article défini » (suivi d'observations dues à 
S. Chaker) ; — A. Simoneau, « Tinzouline (Gravures rupestres, Haut Draa) » 
(mentionne des inscriptions en « caractères libyques »); — pour le cahier n° 
5: G. Camps, « Sosus ou Mastanesusus (roi de Mauritanie, 80 ? à 49? av. 
J.C.) » (on aurait là un seul et même personnage: v. A.A.N. VIII, 1969, 
n° 531); — S. Chaker, « Annexion »; — A. Denis, « Tazouta » (avec quelques 
indications toponymiques); — pour le cahier n° 6: L. Serra, « Farwa (Tripo- 
litaine) ». Je n'ai pas disposé du cahier n° 8. 


Le même laboratoire a organisé à l’abbaye de Sénanque, les 15, 16 et 17 
octobre 1971, un « Colloque sur l'étude des populations sahariennes ». Cer- 
taines des communications présentées intéressaient la langue berbère. 


Plus importante encore fut la part du berbère dans le « Premier congrès 
d’études des cultures méditerranéennes d'influence arabo-berbère », qui, à 
l'initiativ: de l’Université royale de Malte et de l'Ecole pratique des hautes 
études de Paris, VI* section, réunit à Malte, du 3 au 6 avril 1972, les cher- 
cheurs de près de vingt pays. L'une des quatre sections de travail était 
consacrée à la linguistique, une autre à la littérature. Des Actes seront 
publiés. 

Enfin, l’Institutum Canarium de Hallein (Autriche) (v. A.A.N. IX, 1970, 
p. 908) a prévu un colloque pour la période du 11 au 14 mai 1972. 


BILANS ET BIBLIOGRAPHIES. 


Voici d’abord la référence de la précédente chronique : (676) L. GaLaAnp, 
« Les études de linguistique berbère (VI).», A.A.N., IX (1970), Paris, C.N.RS,, 
1971, 907-919. Une partie de la bibliographie figure également dans (677) 
Abstracta Islamica, supplément à la Revue des études islamiques (v. A.A.N. 
VI, 1967, p. 1036) : pour la 23° série, 1969, section IV-D, pp. 95-96, n° 1080- 
1099); — (678) pour la 24° série, 1970, section IV-D, pp. 74-15, n° 899-906. 
Quelques titres concernent le berbère dans (679) G. DE BEAUCHÈNE, M. MISE 
siEr pu Cros et M.L. RAMANOELINA, « Bibliographie africaniste», J. de la 
Société des africanistes, ne G970), 209- 257) CRE pP.. 232- 283, : 
237-238). 


Pour l'Antiquité, Ja bibliographie très sûre . J. DEsèNcES et S. LANCEL, 
déjà signalée sous le n° 502 (A.A.N., VIII, 1969), vient de paraître une se- 
conde fois comme élément du (680) Bulletin d'archéologie algérienne, IV : 
(1970), 461-487. Maïs déjà les auteurs en avaient publié la suite: (681) : 
J. DEsANcEs et S. Lancer, Bibliographie analytique de l'Afrique antique, 
V (1968), Paris, de Boccard, 1971, 40 pp.; v. en particulier les sections III 
et V. On dispose aussi de (682) P. CouRTOT, Archéologie de l'Afrique antique, 
1970, C.N.RS., Inst. d’archéol. médit., 36 pp. qui ‘fait suite aux biblio- 
-graphies de S. Sempère (v. A.A.N,., IX, 1970; n° 573). Citons enfin (683) 
J. TELXUDOR, « Bulletin d'épigraphie sémitique, 1970 », Syria, XLVII (1970), .. 
357-389, dont l'attention a été attirée (p. 360) par. TJ'onomastique libyque 
d'inscriptions puniques et néo-puniques publiées par : M. J. Février 4 
A.A.N. V, 1208: n° 332). 
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En ce qui concerne justement l’onomastique, un certain nombre de 
références sont réunies, comine les années précédentes, dans (684) L. GALAND, 
« Libyco-Berber », Bibliographia Onomastica 1966-1968, Onoma (Louvain), 


XV (1970), 719-721. 
L’Iinstitutum Canarium, déjà mentionné, diffuse auprès de ses membres 


un bulletin dactylographié, (685) I.C.-Nachrichten, qui donne des infor- 
mations intéressant le domaine de l’Institut: Iles Canaries et Afrique 


blanche. Le n° 8 (18 pp.) a paru en 1972. 


APPARENTEMENTS ET HISTOIRE DU BERBERE 


Le problème de la classification des langues africaines est périodique- 
ment repris. (686) D. DazBy, « Reflections on the Classification of African 
Languages, with Special Reference to the Work of Sigismund Wilhelm 
Koelle and Malcolm Guthrie », African Language Studies, XI, 1970, 147-171, 
expose les principes qui devraient présider, selon lui, à cette classification; 
il marque une certaine défiance à l'égard de méthodes qui 5e veulent 
« historiques », comme celle de J. Greenberg; il place naturellement le 
berbère parmi les langues pourvues d’une opposition de genre. 


CHAMITO-SÉMITIQUE. 

L'ouvrage de M. I.M. Djakonov, Semito-Xamitskie Jazyki, cité sous le n° 
28 (A.A.N., IV, 1965: v. aussi le n° 321: A.A.N., V, 1966) vient de faire l’objet 
d’un Comble rendu de (687) D. CoHEN, dans B.S.L., 66/2, (1971), 201-204. Le 
chercheur soviétique a publié, sur la structure de la racine, une étude dont 
l'intérêt déborde le domaine proprement sémitique : (688) I.M. DraAKkoNoFF, 
& Problems of Root Structure in Proto-Semitic », Archiv Orientalni (Prague), 
38 (1970), 453-480. On trouvera une brève description des principaux types 
de verbes en berbère, plus précisément en kabyle, dans (689) D. CoueEn, 
& Rapport sur les conférences de l’année scolaire 1969-1970: Sémitique 
comparé», Annuaire 1970-1971 de l'Ecole des hautes études, IV® section, 
Paris, 1971, 171-188 : cet exposé n’est qu’un élément d’une étude compa- 
rative portant sur le système verbal et notamment sur la question de l’aspect. 
“en chamito- -sémitique; l’auteur se montre réservé quant à la correspondance 
parfois invoquée. (I.M. Diakonoff) entre la forme iporras de l’accadien. 
et « l’aoriste intensif » du berbère, Tout récemment, M. D. COHEN a proposé, 
en s'appuyant sur des exemples couchitiques, des ones ons qui intéressent 
aussi le berbère : à partir d’une «seule forme verbale processive », les 
‘langues chamito-sémitiques ont abouti à des systèmes verbaux différents, 
par l'effet de «mutations » qui, dans chaque domaine, ont modifié les rap- 
ports internes des éléments du système; dès lors, la forme verbale commune 
- (en berbère, ce serait l'aoriste) a pris des valeurs qui varient d’une langue 
à l’autre : (690) D. CoHEN,. « La mutation aspectivo-temporelle dans quelques 
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langues couchitiques et le système verbal chamito-sémitique », Langues 
et techniques. Nature et Société (= Mélanges Haudricourt, éd. par J.M.C. 
Thomas et L. Bernot), Paris, 1972, I, 57-68. 


LIBYQUE ET ONOMASTIQUE ANCIENNE. 


La question des sources les plus anciennes a été traitée dans une com- 
munication de (691) F.F. GapaLLaH, « Problems of Pre-Herodotan Sources 
in Libyan History », Libya in History : Historical Conferences, 16-23 March 
1968, Univ. of Libya partie arabe, 43-81 en arabe, avec résumé en englais); 
pour la forme ancienne du nom des Libyens, transmise par les documents 
égyptiens, l’auteur écarte résolument la lecture Ribu au profit de Libu. 
À l’autre bout de la période antique, on dispose maintenant d'une édition 
moderne et accessible de la Jnhannide de Corippus, qui, malgré sa date 
tardive (VIe s. ap. J.-C.), reste un des témoignages les plus précieux sur les 
habitants de l'Afrique antique : (692) Flauii Cresconii CortPrr Johannidos 
seu de Bellis Libycis libri viii, ed. J, Diggle et F.R.D. Goodyear, Cambridge 
Univ. Press, 1970, XII + 198 pp. Les éditeurs avaient précédemment donné 
de brèves indications sur Corippus : (693) FR.D. Goopyear, « Six Notes on 
the Iohannis of Corippus ». Univ. of London Institute of Classical Studies 
Bulletin, 15 (1968), 70-71; — (694) F.R.D. Goopyear et J. DiccLE, « More 
Notes on Corippus », Univ. of London Institute of Classical Studies Rrulletin, 
16 (1969), 16-28. 


Le problème de la langue libyque a été évoqué par (695) M. Racer, 
Rome et les Berbères: un problènie militaire d’Auguste à Dioclétien, 
Bruxelles, 1970, 314 pp. (coll. Latornus, 110). On ne reprochera pas à 
Mne R,. d'avoir été très brève (le sujet de son livre était ailleurs), mais 
elle aurait pu éviter facilement, semble-t-il, des inexactitudes ou des 
erreurs; si elle admet curieusement le peul dre la «famille chamitique », 
elle ne dit rien du sémitique, dont la parenté avec le berbère mérite pour- 
tant de retenir l'attention d’un historien. Par contre les tableaux des tribus 
et les indices (notamrnent pp. 286-306) seront utiles à ceux qui s'intéressent 
à l’onomastique africaine. L'ouvrage de (696) M. K'ADDACHE, L'Algérie dans 
l'Antiquité, Alger, 1972, 227 pp., fait également une place au Fr mais 


je n'ai. pu le consulter que très sommairement. : 


Les données externes relatives au libyque, à son emploi et à son exten- 
sion sous l'Empire romair. ont été discutées dans le même temps par deux. 
auteurs: (697) F. Mrcar, « Local Cultures in the Roman Empire : Libyan, 
Punic and Latin in Ronan Africa », The Journal of Roman Studies, LVIII 
(1968), 126-134, avec une Érudenes au moins égale à celle que montrait 
À. Basset sur ce sujet, souligne l'insuffisance des documents, qui rend diffi- 
cile la comparaison entre libyque et berbère; il va jusqu’à se demander si 
le libyque a véritablement été un langage d'usage courant (pp. 129-130); 
l'auteur partage les idées soutenues par W.M. Green dès 1951 et pense, 
contre C. Courtois, que la ligua Punica de Saint-Augustin est bien le pu- 
nique et” non le libyque — thèse qui paraît aujourd’hui bien établie —. 
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(698) P. Brc :N, « Christianity and Local Cultures ir Late Roman Africa », 
The Journal cf Roman Studies, LVIII (1968), 85-95, revient également sur 
cette question, mais veut surtout montrer que la seule langue de culture, 
dans l'Afrique romaine de basse épocue, était le latin: il conteste que le 
succès du christianisme ait été dû, cor rne on a pu le croire, à un réveil de 
la culture locale, libyque ou punique. On notera au passage le rôle et l’im- 
portance que l’auteur attribue au chant populaire (en latin seulement ?) dans 


les controverses religieuses de cette Afrique. 

M. DM. Hart ayant décrit une segmentation sociale en «cinq cin- 
quièmes » dans diverses populations du Maghreb actuel (v. A.AN., VII, 
1968, n° 465), j'ai suggéré — sans insistance — de revoir à la lumière de ces 
faits le nom des Quinquegentanei, connus au 117 s. ap. J.-C. dans la région 
qui est aujourd'hui la Grande Kabylie : (699) IL. Gazann, Les Quinquegen- 


tanei, Bulletin d'archéologie algérienne, IV (1970), 297-299. 


L’épigraphie libyque n’a donné lieu qu’à des notes assez brèves. Celle 
de (700) G. GargiNi, «L'’iscrizione dei dischi funerari di Cartagine: una 
bilingue punico-libica », Rivista degli Studi orientali, XLV (1971), 67-70, 
revient sur des documents qui seraient jusqu'ici uniques en leur genre: 
une suite de onze lettres grecques, gravées sur des disques de plomb et 
tenues pour une inscription punique, noterait en réalité du libyque, à lire 
de droite à gauche; si l'hypothèse est ingénieuse, les rapprcchements pro- 
posés paraissent fragiles. Même ingéniosité dans l’article de (701) Y, ZaAwa- 
90WSKI, « Notule sur une possible contamination de l’alphabet méroïtique 
par le système d'écriture libyco-berbère », Meroitic Newsletter: Bulletin 
d'informations méroïtiques, Paris, 7 (juill. 1971), 11-12 : l’auteur ne convainc 
pas tout à fait, mais il se garde de tout dogmatisme et fait du moins réfléchir. 
Quant à l'information présentée par (702) L. GaLAND, « Une nouvelle ins- 
cription punico-libyque de Lixus», Bulletin archéologique du Comité des 
Travaux histor. et scientif., 6 (1970), Paris, 1971, 186-187, elle était seulement 
l'annonce de la publication qui a été signalée dans l'A.A.N. IX, 1970, n° 595; 
elle est suivie de brèves remarques sur le nom en berbère. 

Comme toujours, de nombreux détails touchant l’onomastique sont à 
glaner dans les travaux des archéologues, des historiens et suriout des 
épigraphistes classiques. On trouvera ici, dans un ordre géographique 
approximatif, un certain nombre de titres, qu’on pourra compléter en con- 
sultant Onoma (v. n° 684 ci-dessus). (703) J. MarcILtET-J'AUBERT, Les ins- 
criptions d’Altaua, Aix-en-Provence, 1968, 243 pp., 88 pl. h.-t. (Publications 
des Annales de la Fac. des Lettres, n.s., n° 65) — que je cite avec retard — 
a accordé une attention particulière à l’onomastique : p. 9, le nom d’Altaua 
(aujourd’hui Ouled-Mimoun, naguère Lamoricière), pp. 224-225, commen- 
taires sur les noms de personnes; on rémarquera la forme lider (peut-être 
.Tidir ? cf. l’aoriste actuel yidir «qu'il vive»), méconnue par l’éditeurs de 
CIL VIII 9835; la graphie ii (—yi) ne manque pas d'intérêt pour l’histoire 
des marques personnelles du verbe. — (704) JS. Gascou, «Inscriptions de 
Tébessa», Mél. Ecole fr. de Rome, LXXXI, 2, 1969, 537-599. — (705) 
J. Gascou, « Le cognomen Gaetulus-Guetulicus en Afrique romaine», M.E.F.R., 

82 (1970), 723-736, étudie la répartition géographique de ce cognomen, qui 
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attesterait la permatu:. G:'ne certaine «conscience nationale ». — (706) 
S. BENCHENEB, Va: 1-1: ila ? », Revue d'histoire et de civilisation du 
Maghreb, Algrr 5 ju:lor 68), 12-15, avance l'hypothèse résumée par 
son titre: mais Mas: : :. -n de ville, est-il attesté aussi comme nom de 
population ? — (707) *  Duvaz, «Histoire et bibliographie du site de 


Sbeitla, 1724-1975, dans Recherches archéologiques à Sbeitla, I, 391-445 
(Bibl. des Ecoles françaises d'Athènes et de Rome, 218): sur le nom de 
Sufetula, v. p. 398. — (708) MS. Ayous, « The Campaign of Cornelius Balbus 
(19 B.C.) », dans Libya in History : Historical Conference, 16-23 Marc 1968, 
Univ. of Libya, partie arabe, pp. 205-224 (en arabe, avec résumé en anglais), 
montre la faiblesse de certains rapprochements, proposés par le Dr Paci et 
par M. Lhote, entre les noms antiques et les toponymes modernes; chose 
curieuse, l’auteur ne cite pas les articles consacrés à l'expédition de Corne- 
lius Balbus par MM. H. Lhote (Rev. afr., 1954) et J. Desanges (Rev. afr., 
1957. — (709) O. BRroGAN, « First and Second Century Settlement in the 
Tripolitanian Pre-Desert». Libya in History. 1968 v. n° 708), 121-132 (en 
anglais, avec résumé en arabe), rappelle certains noms de personnes attestés 
dans la région étudiée et s'interroge sur les ethniques (p. 128). — (7190) 
J. REyNoLps, « Inscriptions of Roman Cyrenaica», Libya in History. 1968 
(v. n° 708), 181-191 (en anglais, avec résumé en arabe), donne des indica- 
tions sur l'élément libyque dans l’onomastique de la Cyrénaïque ancienne. 


Le problème du lotus et des Lotophages est repris par (711) M. Rous- 
sEAUX, « Ulysse et les mangeurs de coquelicots », Bull, de l’Association Guil- 
laume Budé, 4 s., n° 3 (oct. 1971), 333-351, pour qui cette plante est un 
coquelicot, en berbère (Sud du Maroc) waluda ou taludat : l'exposé est 
habilement conduit, mais la base linguistique reste précaire. 


ILES CANARIES, 


Les nouvelles données sous la rubrique « Centres d’études » (ci-dessus) 
peuvent être complétées par l'indication de deux nouveaux comptes rendus 
de l'ouvrage de D.J. Wôülfel, Monumenta linguare Canariae (v. A.A.N., IV, 
1965, n° 74 et VI, 1967, n° 393, 394) : (712) H. JUNGRAITHMAYR, dans Orien- 
‘talistische Literaturzeitung, 66, 3/4 (März-April 1971), 198-200; — (713) 
: K,-G. Prasse, dans Acta Orientalia, XXXIII (971), 357-363. 


PARLERS BERBERES 
GÉNÉRALITÉS. 


- Le livre d'A. Basser, La langue berbère, Oxford Univ. Press, 1952 (v 
AAN, IV, 1965, p. 746), a été réimprimé en 1969; il demeure l'essai de 
synthèse le plus détaillé qu’on ait tenté. Le travail de (714) J.R. APPLEGATE, 
:« The Berber Languages », dans Current Trends in Linguistics : 6: Lingui- 
‘stics in South West Asia and North Africa, The Hague, 1970, 586-661, pré- 
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sente l’ensemble des questions libyques et surtout berbères (pp. 586-598), 
puis une esquisse des grands traits de la structure linguistique (pp. 598-604), 
enfin une buibliographie (pp. 604-661). L’exposé est clair et élégant, résultat 
qu’il était difficile d'obtenir dans un espace aussi limité. En raison même 
de cette brièveté, certaines généralisations paraîtront hâtives : par exemple, 
la réduction de [u] et de [w] à un phonème unique (p. 591) ne convient 
pas à tous les parlers; de même pour [i] et [y]; la situation des occlusives 
et des spirantes en kabyle est plus complexe que ne le laisse croire la 
p. 592. Sur le traitement de l’ « emphase » comme un prosodème qui s'ajoute 
aux consonnes (p. 593), v. le n° 718 ci-dessous; le traitement de la « tension » 
consonantique appellerait des remarques analogues. Il y a quelque ambi- 
guïté à présenter la phonologie des parlers berbères (p. 604) : on sait main- 
tenant, par exemple, que le système vocalique du touareg ne se réduit pas 
au triangle a, i, u. C’est en tout cas un chapitre stimulant, qui sera utile 
aussi par sa bibliographie : les données semblent s'arrêter à 1966, ce qui 
est dû sans doute aux longs délais d'impression du livre, mais elles sont 


copieuses (811 titres) et systématiquement ordonnées. — M. J. APPLEGATE a 
eu l’obligeance de me signaler (715) Afroasiatics, The Hague, Mouton, 1971 
(coll. Janua Linguarum), que je n'ai pas encore pu consulter. — Une brève 


allusion au berbère figure dans l'article de (716). J.N. Zavapovskir, « Kultura 
arabskoj Afrikis. dans Arabskie strunja: istorija, ekonomilka, Moskva, 
Akademija Nauk S.ES.R., Institut Vostokovedenija, 1970, 32-47 (v. ». 35). 
Un programme d'enquête linguistique, adaptable aux diverses conditions du 
travail sur le terrain, est proposé aux chercheurs par (717) L. GALAND et 
P. GacaND-PERNET (qui en est l’auteur principal), « Sur un questionnaire 
linguistique pour le berbère », dans Littérature orale arabo-berbère, 4° bul- 
letin de liaison, 1970, 67-72 (v. n° 675 ci-dessus). Le questionnaire a déjà 
été éprouvé dans diverses régions. 


Dans le domaïîne phonique, je crois devoir signaler deux articles qui, 
Sans porter sur le berbère, traitent de problèmes très proches des nôtres. 
(718) D. CoHEn, «Sur le statut phonologique de l’emphase en arabe », 
Word, 25 (1969) (Mélanges A. Martinet), 59-69, dénonce l'illusion qui pousse 
certains auteurs à considérer l’emphase comme un prosodème ou comme 
un phonème, distinct de la consonne qu'il accompagne: la liste des pho- 
nèmes s'en trouve réduite, mais cette économie n'est réalisée qu’au prix 
de complications dans le reste de la description ; si l’on tient compte du 
système et non pas seulement de la chaîne parlée, on est conduit à distin- 
guer des phonèmes «emphatisants», et des phonèmes « emphatisables » : 
l'auteur rejoint ainsi une observation de M. Ph. Marçais, dont M. A. Picard 


a tenu compte dans ses Textes berbères duns le parler des Irjen, Alger, se 4 


1958 : v. t. I, p. XII et. A.A.N., IV (1965), n° 211. C'est aux consonnes 
« tendues » que l'on pensera en ligne (719) E. CarTER, « Consonant Rein- 
forcement and Kongo Morphology », African Language Studies, XI (1970), 


113-146: le dialecte zoombo de l’ensemble bantou présente un typ? de... 


consonnes dont la durée n’est pas la marque essentielle et qui comportent 
une tension supplémentaire; l'opposition ainsi produite est largement 
exploitée par la morphologie, comme on le constate aussi en berbère. 
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La morpho-syntaxe est représentée par un article de (720) H. LÜDtxe, 
« El beréber y la lingüistica romänica», Actas del XT congreso interna- 
cional de lingüistica y filologia romänicas, Madrid 1965, Madrid, 1968, 467- 
472: M. L. appuie la thèse d’Elcock selon laquelle le maintien de l’article, 
dans les emprunts faits par l'espagnol à l'arabe (esp. azucar «sucre», en 
face d’ital. zucchero) serait dû à une influence berbère, le berbère n'ayant 
pas d'article; on observe en effet l’agglutination de l’article arabe sur une 
aire très vaste, qui coïncide précisément avec les pays soumis aux Berbères 
Almoravides. Pourrait-on conclure de là qu'à l’époque almoravide l'élément 
initial du nom a-, ta-, etc., tenu pour un ancien « article » (v. W. Vycichl, art. 
cité sous le n° 130, A.A.N., IV, 1965 et développé dans l'Encyclopédie ber- 
bère, v. ci-dessus) était déjà figé ? 

En ce qui concerne le vocabulaire, les conditions et les problèmes de 
l'emprunt ont fait l’objet d’un exposé méthodique de (721) P.-F. Lacroix, 
« Cultures et langues africaines: les emprunts linguistiques», Langages, 
Paris, 18 (juin 1970), 48-64. Bien que le berbère ne soit nommé qu'à la 
p. 62, on lui appliquera sans peine les observations de l’auteur. C’est encore 
un emprunt, mais fourni par le berbère aux langues romanes, qui est 
étudié par (722) H. LÜDTKE, « Sobre el origen de cat. genet, cast. jinete, 
« caballero armado de lanza y adarga », Estudis romédnics, VIII (1961), Bar- 
celona, 1965, 117-119 : ce nom, dont on trouve également de nombreuses 
variantes en toponymie, représente zenêti « zénète », passé du berbère au 
roman tantôt directement, tantôt par l'arabe, 


Maroc. 


Chleuh : On trouvera des éléments de vocabulaire dans le livre de 
(723) D. JEmma, Les tanneurs de Marrakech, Alger, [1972], 143 pp, ill, 1 
tableau h.-t. (Mémoires du Centre de Recherches Anthropologiques, Préhis- 
toriques et Ethnographiques, XIX), mais la notation a été fort négligée. 


Maroc centrai: Deux parlers sont à la base de l’ouvrage de (724) 
ET. Aspez-Massim, À Reference Grammar of Tamazight: À Comparative 
Study of the Berber Dialects of Ayt Ayache and Ayt Seghrouchen (Middle 
Atlas), Morocco, Ann Arbor, The Univ. of Michigan, Center for Near 
Eastern and North African Studies, 1971, xxi + 322 pp. Il s’agit plutôt de 
descriptions parallèles que d’une étude comparative menée dans une pers- 
pective historique. La notation, très satisfaisante, est de type phonologique; 
elle exclut donc la voyelle [9], purement phonétique, dont l’auteur s'efforce 
de décrire les conditions d'apparition (pb. 15-17) : et peut-être, ce faisant, 
donne-t-il encore trop d'importance à cette voyelle centrale, qui a si 
longtemps encombré les notations des berbérisants français. La description 
des formes est résolument synchronique : ce choix est légitime, mais: 
quelques considérations historiques — qui pouvaient rester distinctes de. 
la description — auraient donné à celle-ci une dimension supplémentaire, . 
par exemple dans le chapitre sur l’état d’annexion du nom (p. 119 et suiv.). L 
Il me semble aussi qu’une présentation plus analytique aurait permis de. 
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simplifier l'exposé : ainsi tous les tableaux de la p. 198, entre autres, pré- 
sentent une seule et même forme verbale, avec laquelle se combinent un 
certain nombre de particules; le lecteur ne risque-t-il pas de prendre les 
formes interrogative, négative et interro-négative pour des entités indivi- 
sibles ? L'accent est mis sur la morphologie, mais on aurait souhaité 
quelques indications sur la valeur des formes verbales, dont les appelletions 
à référence temporelle sont un peu gênantes : il est vrai que le mot « tense », 
dans l’emploi qu’en font les linguistes ango-saxons, paraît vidé de son 
contenu ; mais «past» et «present» ne tromperont-ils pas le lecteur ? 
Ces réserves ne feront pas oublier les mérites du livre qui, par sa richesse 
et sa précision, contribue utilement à notre connaissance des parlers du 
Maroc central. Il est du reste complété par un manuel destiné à l’enseigne- 
ment: (725) E.T. Agspez-Massix, À Course in Spoken Tumazight : Berber 
Dialects of Ayt Ayache and Ayt Seghrouchen (Middle Atlas), Morocco, 
Ann Arbor, The Univ. of Michigan, Center for Near Eastern and North 
African Studies, 1971, xxii + 456 pp., dans lequel on trouvera, avec les 
mêmes qualités de soin et d’exactitude, du vocabulaire, des phrases, des 
exercices et des textes annotés, 


NoRD DE L'ALGÉRIE, 


Kabylie, Le Fichier de Documentation berbère des Pères Blancs: 
conserve son imperturbable régularité. Si le n° 110 (1971, II) est une étude 
historique de J. Martin sur Djemaa-Saharidj « aux périodes arabe, turque 
et française» (suite des travaux cités sous les numéros 457, A.A.N.,, VII, 
1968 et 603, A.A.N. IX, 1970), trois autres fascicules apportent une moisson 
de renseignements linguistiques, ethnographiques et littéraires : (726) « Deux. 
contes kabyles (La fille du chaouch, le conte du chat) », réédition, . et 
YAMINA, « Les quatre saisons : scènes de la vie kabyle», F.D.B. 111, 1971: 
(III), 49 et 57 pp. ; — (727) Sr Louis DE VINCENNES, « Vie et travaux des po- 
tières aux At-Smacel du Djurdjura : éléments d'étude psychologique et lin- 
guistique », F.D.B., 112, 1971 (IV), 59 pp., carte, croquis; — (728) H. GENE- 
vois, « La Terre : Pour le Kabyle, ses bienfaits, ses mystères », N.D.B,, 113, 
1972 (1), x et 63 p, bibliographie. Comme à l’accoutumée, les documents 
en kabyle sont accompagnés d'une en et de notes. 


L'article documenté et suggestif de (729) G. GOLDENBERG, « Tautological 
Infinitive », Israel Oriental Studies, Tel-Aviv Univ. I (1971), 36-85, repose 
principalement sur des exemples sémitiques, mais “ishale les constructions 
kabyles dans lesquelles un nom verbal est associé au verbe correspondant 
($ 22): afham fehmer’ «la compréhension je. comprends », etc, Il semble 
du reste que ces FORMAT à ne connaissent pes un “seal succès dans tous les 
parlérs berbères. | 


‘On trouvera : quelques données: cases Sans “c30) J.-C. Musso, êe 


ee Dépôts. rituels des sañctuaires ruraux de la Grande Kabylie, Paris, A.M. G., 


i (1971), 146 pp. (Mémoires du CR.A.PE, XVI) : v. en. particulier les home" 


des. poteries de € formes érigmatiques », PP. 99- 100; k: notation. n'est pas 
très precise ins ; | 
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TUNISIE, LIBYE. 


Pour le sud tunisien, certains termes arabes ou berbères sont cités par 
(731) A. Louis, « Aux Matmatas et dans les ksars du sud: l'olivier et les 
hommes », Cahiers des arts et traditions populaires, Tunis, 3 (1969), 41-66, 
phot., croquis. 


Le vocabulaire maritime de Zouara continue, à juste titre, à retenir 
l'attention de (732) L. SERRA, « À proposito della terminologia marinaresca ‘ 
zuarina (immagini communi ad altre zone del Mediterraneo e prestiti 
italiani), Bolletino dell’Atlante linguistico mediterraneo, 10-12 (1968-1970), 
231-245. L'auteur montre certaines correspondances sémantiques, dans l’ap- 
pellation des poissons, entre diverses langues de la Méditerranée et il for- 
mule d’intéressantes remarques sur le traitement local des mots empruntés 
à l'italien. 


SAHARA. 


Mzab. Le R.P. Dallet avait donné dans le Fichier de documentation 
verbère, en 1960, une révision, effertuée sur le terrain, des matériaux ber- 
bères publiés en 1898 par E. Gourliau. Les résultats de cette enquête de 
contrôle ont été repris en un volume: (733) - M. Daccer, Contribution à 
l’étude des parlers berbères, Oued Mzab. Pour une vérification des notations 
berbères de ,:. Gourliau (1898), Fort-National, F.D.B., 1969, VI + 119 pp. 
L'étude cer -rée au verbe a également été reprise sous une forme plus 
maniable que les anciens fascicules du Fichier : (734) J.M. Dazzer, Berbère 
de l’'Oued-Mzab : Le verbe. Glossaire, classification, Fort-National, F.D.B,, 
1970, 229 pp. Le livre contient 1079 verbes, un classement fondé sur LE 
D cipes d'A. Basset, et un utile index français-berbère. Ces deux ouvrages, 
qui présentent sobrément les résultats d'un énorme labeur, deviennent des 
instruments de travail essentiels, à côté des autres publications du même 
auteur sur le Mzab (v. A.A.N. IV, 1965, n° 246, 247, 248). Il n’y a que de 
rares indications d'ordre linguistique dans l’article de (735) A. Wicrus, 
« Berberische Züge im Gemeiïinschaftsleben der südalgerischen Charidschi- 
ten», Afrikanische Sprachen und Kulturen : ein Querschnitt, Hamburg, 1971, 
326-335 (Hamburger Beiträge zur Afrika-Kunde, 14 = Festschrift J. Lukas). 


| Pays touareg. À la suite du stage régional de formation linguistique 
organisé à Niamey (Niger) du 7 au 29 novembre 1969, l’'U.N.E.S.C.O. a pré-. 
_ senté, en diffusion restreinte, un «rapport final» et surtout des ouvrages de 
travail : (736) Textes de lecture tamasheq (à l'usage des centres d’alphabéti- 
sation), 21 pp. qui représentent : des parlers du Niger et dü Mali, et (737) 


Lexique tamiasheq (à l'usage des. centres d’alphubétisation), 121 pp. dactyl., 


… fondé sur les parlers des régions de. Menaka. et de Goundam; l’auteur, vrai- .. 
: :.semblablement M. K.G. Prasse, n'est pas nommé. — Par suite des progrès. 


.: réalisés depuis quelques années dans la connaissance des parlers touaregs, la 


| classification qu’ en a donnée le P. de Foucauld parait, sinon caduque, du 
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moins un peu schématique; aussi M. K.G. Prasse propose-t-il une nouvelle 
répartition des parlers, encore provisoire mais déjà plus nuancée: (738) 
K.G. Prasse, « Die dialektale Einteilung des Tuareg und ihre Kriterien », 
Afrilkanische Sprachen und Kulturen : ein Querschnitt, Hamburg, 1971, 201- 
208 (Hamburger Beiträge zur Afrika-Kunde, 14 — Festschrift J. Lukas). — 
L'étude du même auteur sur l'origine de hRk en touareg, signalée sous le 
n° 486, A.A.N., VII, 1968, a fait l’objet d’un compte rendu de (739) L. GaLAn», 
BSL, LXVI-2 (1971), 224-226. — L'article de (740) J. DrouIN, « Enquête sur 
les parlers tamasheq », Littérature orale arabo-berbère, 4 bulletin de liaison, 
1970, 73-74 (v. n° 675 ci-dessus) est un bref rapport de mission: Mlle D. a 
enquêté chez les Kel Antessar, chez les Ioullemmeden de Menaka et chez les 
Idaksahak (v. n° 742). — Je n’ai pu consulter (741) K.-R. WERNHART, « Das 
Moggar-Tuareg-Gebiet im Spiegel arabischer Berichte vom 10. bis 16. 


Jahrhundert », Mitteil. der Anthropol. Gesellschaft in Wien, XCIX (1969), 
141-157. 


En marge du touareg, il semble utile de mentionner les problèmes posés 
par un «sous-ensemble » linguistique qui appartient au domaine songhay- 
jerma, mais qui est fortement marqué par le berbère : il s’agit des parlers 
tadaksahak, tihitit et tagdalt, présentés par (742) P.-F, Lacroix, « L'ensemble 
songhay-jerma. Problèmes et thèmes de travails, Annales Univ. Abidjan, 
Série H. (Ling.), fasc. h.s., 87-99. V. aussi le n° 740 ci-dessus. Pour la pre- | 
mière fois, un texte dans 1 parler des Idaksahalke vient d’être édité, avèec sa. 
traduction, à l’occasion d’une étude de littérature orale: (743) G. CALAME- 
GRIAULE et P.-F, Lacroix, «La «mère vendue»: essai d'analyse d’un 
thème de conte africain », Echanges et communications : mélanges offerts à 
CT. Lévi-Strauss, éd. Mouton, 1970, 1356-1380. 


LITTÉRATURE BERBÈÉRE 


CTÉNÉRALITÉS,. 


On peut signaler ici deux recueils de contes arabes, ou plutôt de traduc- 
tions, dont l'éditeur propose un certain nombre de rapprochements avec des 
thèmes connus en pays berbère : (744) J, Scezces-MiLure, Contes arabes du 
Maghreb, Paris, G.P. Maisonneuve et Larose, 1970, 336 pp. (Coll. documentaire 
de folklore, vol. 11); — (745) J. ScezcEs-Miite, Contes mystérieux d'Afrique 
du Nord, Paris, G.P. Maisonneuve et Larose, 1972, 248 pp. (Les littéraiures 
populaires de toutes les nations, n.s., XVI). Les observations ainsi formulées 
re se présentent. pas sous la. forme d'une étude systematique.. 


Sur. une. fonction du chant populaire, w n° “698. . 
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langue arabe], Folklori literatura narodov Afriki, Moskva, 1970, 84-98, ne 
fait qu'une brève mention (p. 92) du folklore berbère. — Un motif poétique, 
étudié ici en pays chleuh, mais connu dans d’autres régions de l’Afrique du 


Nord et en Europe, est analysé par (747) P. GALAND-PERNET, «€ Un 


« Schème-grille » de la poésie berbère : étude du motif des métamorphoses 


dans les poèmes chleuhs», Word, 25, 1/2/3 (1969), 120-130 (= mélanges 
A. Martinet). Il s’agit des variations de ce type: «Si tu es poisson, je suis 
l’'hameçon et te saisis; | Si tu es pluie, je suis la terre et je te bois», etc. 
P.G.-P. montre comment ce motif, avec sa «grille» fixe et ses éléments 
variables, convient à un? poésie orale et à la «littérature de convenance », 
le poète ne manifestant son originalité que dans un cadre connu et attendu. 


Les izlan, chants populaires du Maroc central, leur structure, leur 
exécution, leurs thèmes, sont excellemment présentés par (748) J. HARRIES 
et M. Raamoucx, « Berber Popular Songs of the Middle Atlas», African 
Language Studies, XII (1971), 52-70; on trouvera également dans cet article 
de brèves indications sur les principaux genres littéraires de la région. 


Nonrp DE L'ALGÉRIE. 


Le livre de Boulifa, Méthode de langue lcabyle, cours de deuxième 
année, Alger, 1913, est en fait un recueil de textes composés par l’auteur 
et décrivant les principaux aspects de la vie kabyle. Il n’appartient donc-pas 
à la littérature traditionnelle, mais cette rédaction en kabyle — sans précé- 
dent — posa à l’auteur des problèmes difficiles; aussi est-il bon de souligner 
l'effort créateur qu'elle représente; c’est ce que fait (749) M. Repgaza, « Un 
prosateur kabyle » Littérature orale arabo-berbère, 4 bulletin de liaison, 
1970, 79-84 (v. n° 675 ci-dessus). — Passant à la poésie kabyle, le même 
chercheur a voulu rappeler que si elle est dominée par le nom de Si Mohand 
(v. n° 567, A.A.N., VIII, 1969), elle connaît aussi d’autres gloires: (750) 
M. REDJaALA, « Un poète d’'Adeni: Elhaoussin», Littérature orale arabo- 
berbère, 4 bulletin de liaisons, 1970, 106-108: deux poèmes d'Elhaoussin 
sont ici présentés dans le texte et la traduction publiés par Boulifa en 1904. 
— L'étude de Mme C. Lacoste-Dujardin, citée sous le n° 664 (A.A.N,, IX, 
1970), a provoqué des comptes rendus de (751) J. Deseux, Ibla, 127 (1971), 
199-203, — (752) J. FavreTt, L'Homme, XI (1971), 119-120 (dont le ton assez 
vif intrigue un peu), — (753) M. URBAIN-FAUBLEE, Africa, XLI (1971), 351- 
352, — Je ne connais l’ouvrage de (754) M.B. Ertramar, Târêleh al-adab al- 
jazk'ir [Histoire de la littérature algérienne], Alger, 1969 ou 1970, 394 pp. 
que par le compte rendu de (755) C. Sourrau, A.A.N. IX, (1970), 1016-1017, 

 sélon: qui M. ExTaMaR « entend intégrer la culture berbère dans la culture 


“’arabe- au: nom .du _cousinage sémite préhistorique et de la transcendance 
| “_islemiqüe 5 e 






: Snrura,. 


Ours : Ca un conte &'Ouargla qui a été choisi par (756) CH. 
! Berri et. N. Zaanort, «Le cri ou Je silence », Littérature orale arabo- 
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berbère, 4 bulletin de liaison, 1970, 5-56, pour la présentation d’une 
méthoue d'analyse qui repose sur l'extraction de « mots clés ». 


Pays touareg : Un autre type d'analyse, fondé sur la comparaison de 
plusieurs versions provenant de domaines linguistiques différents, r L illus- 
tré par Mme G. Calame-Griaule et M. P.-F. Lacroix dans l'étude citée sous 
le n° 743. — Pour le domaine proprement touareg, il faut mentionner un 
recucil de récits qui pose, comme celui de Boulifa (v. n° 749), le problème 
de la prose berbère : (757) Dicca Ac KHamman Exxva, Traditions historiques 
des Iwillimidan (transcripteur-traducteur : ALTININE AG Arias), Centre régio- 
nal de documentation pour la tradition orale et Centre nigérien de recherche 
en sciences humaines, Niamey, 1970, 154 pp. ronéo. (cf. A.A.N., IX, 1970, 
n° 670). La graphie adoptée est celle qu'on emploie au Niger pour l’alpha- 
bétisation; la notation du touareg et le français de la traduction pourront 
être améliorés pour une édition définitive, mais dès maintenant on saura gré 
à M. Altinine de n'avoir pas reculé devant une tâche délicate; on souhaite 
que les éditeurs de Niamey poursuivent leur entreprise. — Je citerai enfin, 
en marge des études proprement littéraires, l’article de (758) E. GuicNanrn, 
« Ethnologie et musique chez les Touaregs », Littérature orale arabo-berbère, 
4 bulletin de liaison, 1970, 75-78. 

Mai 1972 


P.S. — Au moment d'envoyer cette chronique à l'éditeur, je reçois la 
référence de (759) K. PETRAËEK, « Die Grenzen des Semitohamitischen : 
Zentralsaharanische und semitohamitische Sprachen in phonologischer 
Hincicht», Archiv Orientélni, Praha, 40 (1972), 6-50, article dans lequel le 
berbère n'est pas oublié. 


1972 
(VII) 





Cette chronique, la huitième de la série, présente les nouvelles et les : 
publications dont j'ai eu connaissance depuis mai 1972. Elle reste limitée aux - 
domaines de la linguistique libyque ou berbère et de la littérature berbère, 
mais des travaux relevant de disciplines voisines sont mentionnés lorsqu'ils 
intéressent en quelque façon la berbérologie. Si les publications demeurent 
moins abondantes que dans d’autres sciences, leur dispersion est extrême 
puisqu'il faut les chercher à la fois dans les études anciennes, dans « l'orien- 
talisme » traditionnel, dans « l’africanisme » et chez les linguistes, alors. que: 
partout les périodiques se multiplient. Aussi verra-t-on que certaines réfé- 
rences sont données avec retard et que d’autres, probablement, ont été: 
omises. Plusieurs auteurs m’apportent une aide précieuse en me communi- 


quant leurs travaux et je les en remercie. 
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BERBÉRISANTS ET CENTRES D’ÉTUDES. 


Nous avons perdu l’un de ceux à qui nos études doivent le plus: le 


P. J.M. Dallet, dont le nom revenait chaque année dans ces chroniques, est 


mort à Toulouse le 3 août 1972, après avoir passé quarante ans de sa vie en 


Afrique du Nord et surtout en Kabylie. Il avait fondé en 1946, avec le 
P. J. Lanfry, le Fichier de documentation berbère, dont il assurait la publi-- 
cation avec une régularité déconcertante, tout en éditant lui-même d’'excel- 


lents documents et des analyses de premier ordre. II ne se mêlait pas au. 


monde scientifique, mais on constate très vite que toute recherche sérieuse . 
sur le kabyle passe désormais par ses travaux. Le P. Lanfry lui a rendu, 
dans le l'ichier, l'hommage qu'’ii méritait (v. n° 820). | 


La mort du P. Dallet a naturellement perturbé le Centre d'Etudes de 
Fort-National, mais déjà le travail à repris. Transféré à Alger, le bulletin 
est devenu Le Fichier périodique : études linguistiques et ethnographiques.' 
La responsabilité en a été confiée au P. P. Reesink, qui joint une solide for- 
mation de linguiste à son expérience du pays. On peut donc bien augurer 
de l'avenir. . 

En France, le journal Le Monde des 28 et 29 janvier 1973 a annoncé « la. 
création d’une chaire de berbère » à l’université de Vincennes (Paris- VIII). - 
Il s’agit plus exactement, pour l'intant, d’un enseignement de langue et de 
civilisation animé par les milieux berbérophones de Paris et donné dans le. 
cadre du dépar tement de sciences politiques. | 

A Aix-en- ‘Provence, la rédaction de l'Encyclopédie berbère (v. AAN., 
X, 1971, pp. 928- 929) a donné une diffusion restreinte à deux nouveaux :. 
cahiers provisoires, au sommaire desquels on relève : cahier n° 7: S. Chaker, 

« Onomastique libyco-berbère »; — J. Musso, « Tuiles (Kabylie) .» (avec 


. quelques notes sur le nom de la tuile) ; ;. — M; Gast, « Temazlaït (contrat de : . 


pr otection chez les Kel Ahaggar) » ; — ‘cahier n° 8 : E. Bernus, « Médications 
(Touaregs sahéliens). D»; — J. Laney et (pour la section 3) K. Prasse, « Gha-. 
damès : 1. Les qsûr ; : 2. Graphie des chiffres et des nombres : 3. Le Gha- 
‘dämsi ». D’ autr es articles sont plus éloignés de nos études. Chacun des deux 
cahiers s ’achève sur des discussions qui complètent les notices déjà pr ésentées. 


- À Hallein (Autriche), un nouveau colloque de Inst tutum | Canarium 


ne à 


en 
a 


LANGUE ET LITTÉRATURE BERBÈRES 103 


aura lieu du 17 au 20 mai 1973. Il sera consacré surtout aux gravures 
rupestres, mais les problèmes posés par l'écriture de type libyco-berbère 
y seront évoqués. 


BILANS ET BIBLIOGRAPHIES. 


On retrouve ici les titres haoituels, c'est-à-dire la précédente chronique : 
(760) L. GaLann, « Les études de linguistique berbère (VII) », A.A.N., X 
(1971), 927-941, ainsi que des bibliographies qui font une place au berbère: 
(761) Abstracta Islamica (coïnp'ément de la Revue des études islamiques), 
25° série (1971), IV-D, n°5 1142-1156 ;: — (762) G. DE BEAUCHÈNE, M. TEISSIER 
pu Cros et M.L. RAMANOELIN4, « Bibliographie africaniste », J. de la Soc. des 
Africanistes, XLI (1971), 293-345 (notamment pp. 310, 319-320) ; — (763) 
C. Rouger et À. Sayap, « Bibliographie Maghreb-Sahara 1970», Libyca (Al- 
ger)», XIX (1971), 265-278 (linguistique et littérature orale, p. 275-277). Mais 
on dispose aussi, pour le Maroc, du précieux travail de (764) A. Abam, 
Bibliographie critique de sociologie, d’ethnologie et de géographie humaine 
du Maroc, Alger, 1972, 355 pp. (Mémoires du C.R.A.P.E., XX) : une intro- 
duction riche et vivante, « panorama de la sociologie marocaine » (p. 33), 
est suivie de LXXIV et 2198 références, dont chacune est commentée ; les 
titres sont rangés dans l’ordre alphabétique des noms d'auteurs, mais un 
« index-matières » corrige les inconvénients de cette disposition ; la linguis- 
tique et la littérature n'ont pas été oubliées dans ce livre qu’il faut désormais 
ranger parmi les ouvrages de base. De son côté, (765) E. PANETTA, « Gli studi 
di berberistica e di etnologia islamica », dans Gli studi sul Vicino Oriente in 
Italia dal 1921 al 1970. II. L'Oriente islamico, Roma, 1971, 183-219 (Pubblica- 
zione per il cinquantenario dellIstituto per l'Oriente), a récapitulé les tra- 
vaux italiens qui, naturellement, por tent d’abord sur la Libye. 


Pour l'Afrigue ancienne, on admirera comme toujours l'information de 
(766) J. DesancEs et S. LANcEL, Bibliographie analytique de l'Afrique antique 
VI (1969), Paris, de Boccard, 1972, 32 pp. (le libyque apparaît aux sections 
III et V): ce guide est d'autant plus utile que l’histoire ancienne suscite 
d'innombrables écrits. (767) J. Terxioor. « Bulletin d’épigraphie sémitique 
1971», Syria, XLVIII (1971), 453-493, ne touche qu'’indirectement notre do- 
maine, cette année, par des indications sur le nom punique MGN, connu aussi 
de” l'épigraphie libyque. 


L’Institutum Canarium de Halleïn continue à publier, à côté de la revue 
Almogaren, son bulletin d'informations (768) 1.C.-Nachrichten (v. A.A.N. X, 
1971, p. 930). Depuis l'an dernier ont . Jes numéros 9 (972), 10 (1972) et 
11. (1973). 


‘Enfin l’onomastique est Jeésentée comme précédemment, par (769) L, 
GaLano, « Libyco-Berber », Bibliographia Onomastica 1969. 1970, Oroma 
M XVI Ce 118- 114 ne 
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APPARENTEMENTS ET HISTOIRE DU BERBÈRE 
CHAMITO-SÉMITIQUE. 


Comme l'écrit M. D. Cohen dans l’article qui va être cité, «le temps 
semble passé où on se posait la question de la réalité même du chamito- 
sémitique en tant que famille de langues ». Des progrès ont été réalisés et 
(770) D. COHEN, « Problèmes de linguistique chamito-sémitique », Revue des 
études islamiques, XL (1972), 43-68, fait le point, avec beaucoup de prudence 
et d'esprit critique, en ce qui concerne Ja racine, le système verbal (un 
« processif » a dû s'opposer à un «statif-duratif » avant que ne s'établit le 
système aspectuel accompli — inaccompli), le classement des langues, le 
système phonologique. On peut citer aussi, malgré son titre plus restrictif, 
(771) D. CoHEN, « Problèmes de morphologie et de syntaxe sémitiques », 
Annuaire 1971-1972 de l'Ecole pratique des hautes études, IV° section, Paris, 
1972, 161-166, qui étudie notamment le « permansif » ou «statif» de l’acca- 
dien. C’est encore du système verbal chamito-sémitique que s'occupe (772) 

TL. FENTON, « The Absence of a Verl:1l Formation * yaqattal from Ugaritic 

and North-West Semitic », J. of Semitic Studies, XV (1970), 31-41. — (773) 

V7, Vycicaz, « Sur les noms des parties du corps en égyptien », Chronique 

d'Egypte (Bruxelles), XLVIT (1972), 173-182, formule, à partir de l'ouvrage 

de P. Lacau (v. n° 588), un certain nombre d'observations portant sur le 
vocabulaire ; il remarque notainment que diverses langues ont plus de mots 
pour désigner la « gs: » que pour désigner la « droite », ce qui doit être 


vrai aussi en berbère {:‘ ies remarques d’E. Destaing sur « noir » et « blanc », 


dans « Interdictions de vocabulaire en berbère », Mélanges René Basset, 1925 
II, 177-277). 


Les Mélanges Marcel Cohe» (+. A.A.N. VIII 1969, p. 1082) font l’objet 
d’un compte rendu de (774) J. Bar, J. of Semitic Studies, XVII (1972), 131- 
184. De même, les recherches d’I. Fodor, The Problems of the Classification 
of the African Languages (v. n° 328 et 387) sont commentées par (775) J. et 


Th. ByNon, J. of African Languages, 7 (1958), 219-220 (avec sévérité) et par 
(776) S. TLorNay], L'Homme, XII (1972), 157-159. 


LIRBYQUE ET ONOMASTIQUE ANCIE‘'NE. 


ü ne “semblé : pas awe on ait publié cette année d'inscription libyque nou- 
: _vêlle: Les documents étudiés par (777) G. Souvirze, « Stèles gravées du 

… Maroc occidental», Bolletino del. Centro Camuno di Studi preistorici (Capo 
- At Ponte), VIL (1971), 77-85, sont añépigraphes, mais l’auteur les compare à 
D eranes stèles Hbyaués et à des piavuies de l'âge marocain du bronze: cf. 
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à ce propos (718) J. MaALHOMME, « L'homme à l'inscription des A7ibs n’Ikkis : 
Yagour », Bull. d'archéologie marocaine, IV (1960), 411-417, et (779) L. Ga- 
LAND, « L'inscription des Azibs n'’Ikkis », B.A.M., IV (1960), 418-421, que je 
crois avoir omis dans les précédentes chroniques. — La «notule» de M. 
Zawadowski sur l'écriture libyque (n° 701) a provoqué un échange de ré- 
flexions : (780) L. GaALAND, « À propos d’une comparaison entre les écritures 
libyco-berbère et méroïtique », Meroitic Newsletter, 9 (June 1972), 6-8, et 
(781) Y. ZawapowsxI, « À propos de l’« à propos » de M. Galand et suite de 
ma « notule » sur l'écriture inéroîïtique », Meroitic Newsletter, 9 (June 1972), 
9-13. — Depuis que la publication des papiers du comte C. Borgia a permis 
d'affirmer que le mausolée de Dougga portait, en plus de la bilingue que 
nous connaissons, une inscription aujourd'hui détruite, les sémitisants ont 
été tentés de réviser l'interprétation du texte punique. C’est ce qu'avait fait 
(782) J.G. FEVRIER, « L'inscription du mausolée dit d’'Atban (Dougga) », Kar- 
thago, X (1959), 51-57 : l'inscription disparue aurait été l’épitaphe proprement 
dite et celle qui subsiste mentionnerait seulement les constructeurs du mau- 
solée. (783) J. FErRON, «L'inscription du mausolée de Dougga», Africa 
(Tunis), III-IV (1969-1970) [1972], 83-98, VII pl, revient sur ce problème et 
veut montrer, par un raisonnement peut-être subtil, que le monument était 
un cénotaphe en l'honneur de Masinissa. Rappelons en tout cas que les diffi- 
cultés du texte punique se répercutent sur l'interprétation de la partie 
libyque. 


Les études libyques ont besoir de travaux comme celui de (784) I. Hor- 
MANN, « Einige nordafrikanische Pflanzennamen bei Dioscurides», Afrika 
und Uebersee (Hamburg), LIII (1970), 223-228, qui a eu l’heureuse idée de 
dresser la liste des noms de plantes cités comme + africains » par les conti- 
nuateurs de Dioscoride ; chaque terme est accompagné de sa traduction en 
allemand et du nom scientifique ; comme le dit l’auteur, il faut maintenant 
déterminer à quelle langue appartient ce vocabulaire. 


Les références qui suivent intéressent l’onomastique. (785) A. Naxut, 
« Essai de toponymie maghrébine», Revue d’hist. et de civilisation du 
Maghreb (Alger), 8 (1970), 42-62, n'apporte qu’une liste de noms sans 
véritable critique linguistique. (786) A. BescHaouc, « À propos de la 
question des noms en «im» sur les inscriptions latines d'Afrique », Bull. de 
la Société des Antiquaires de France, 1969 [1971], 205-206, note qu'il ne faut 
pas latiniser systématiquement les désinences des noms propres et qu’on 
doit tenir compte de «l’onomastique punique ou berbère ». — L’'attention 
est attirée sur certains toponymes par : (787) P.L. CamMBuzaT, « Note sur un 
toponyme du Zâb au Moyen-Age : Adna - Arba - Azba?», Revue d’hist 
et de civilisation du Maghreb (Alger), 8 (1970), 110-113 ; —: (788) G, FoRNI 
et D. ManiNi, « La base eretta a Nicopoli in onore di Antonino Pio dai 
véterani de ella legione II Traiana », Studi di storia antica in meinoria di Luca 
de Regibus, Genova, 1969, 177-210 (le nom Melzi). Divers noms de personnes 
sont ‘cités par. :.. (785). N. Duvar, «Inscriptions de Sbeitla et des environs 
(campagnes de 1954-1955 et de 1963-1966) (Première partie) », se 
archéologique du Comité, 6 (1970), 1971, 254-312 (le cognomen Soropot : 
#5 . (90) R. REBUFFAT, « Nouvelles recherches dans le sud de Ta 
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Tripolitaine », C.R.A.I., 1972, 319-339 (les noms connus Muasauca, lasuchtan 
sont attestés à Bu Nijem, ainsi qu'un dieu Mars Canapphari — au datif) ; — 
(791} L.A. TxomPpsoN, « Roman and Natives in the Tripolitanian Cities in the 
Early Empire», Libya in History, (Benghazi), 1971, 235-251; — (792) 
L.A. THomrson, « Settler and Native in the Urban Centers of Roman Africa », 
Africa in Classical Antiquity, Nine Studies, Ibadan Univ. Press, 1969, enquête 
onomastique que je n'ai pu consulter, non plus que l’article, parfois « témé- 
raire» selon J. Desanges et S. Lancel (v. ci-dessus n° 766), de (793) 
J. FErRGuSsON, « Classical Contacts with West Africa», Africa in Classical 
Antiquity (v. ci-dessus), 1-25. 


Le périple d’ilannon *?t la critique qu’en a présentée M. G. Germain 
(v. n° 523, 524) continuent à susciter des commentaires et des controverses : 
(794) S. SEGERT, « Phoenician Background of Hanno’s Periplus », Mélanges 
de l’Université Saint-Joseph de Beyrouth, XLV (1969), 501-519 ; — (795) 
R. Mauny, « Le périple d'Hannon, un faux célèbre concernant les navigations 
antiques », Archeologia (Paris), 37 (1970), 76-80 ; —- (796) G.C. Picarp, « Le 
périple d’'Hannon n’est pas un faux », Archeologia (Paris), 40, (1970), 54-59, 


Voici enfin quelques comptes rendus portant sur des ouvrages déjà 
mentionnés : (797) J. HENNINGER, Anthropos, 62 (1967), 973-974, et (798) 
J. Luxas, dans Afrika “und Uebersee, LIIT (1970), 294, ont examiné le recueil 
Inscriptions antiques uu Maroc (n° 332; cf. les n°" 454, 455, 593) : — (799) 
J. DESANGES a commenté le livre de M. Rachet, Rome et les Berbères (n° 
695), dans la Revue Laige de mnhilologie et d’histoire (Bruxelles), L (1972), 
92-97. 


ILES CANARIES. 


On peut signaler d'abord la réimpression du travail de (800) J.B.M. 
BorY DE SAINT-VINCENT, Geschichte und Beschreibung der Kanarien-Inseln, 
Weimar, 1804, réimpr. Graz, 1970, 494 pp. 2 cartes (v. ADEVA-Mitteilungen, 
Graz, 30, 1972, p. 20), ainsi qu’un nouveau compte rendu du livre de DJ. 
Wôlfel, Monumenta linguae Canariae (n° 74; cf. les n°” 393, 394, 712, 713) ; 
linguiste averti, l’auteur de ce compte rendu, (801) H. JUNGRAIlHMAYR, dans 
Almogaären (Hallein), II (1971). 270-273, rappelle que le travail comparatif 
exige des correspondances phonétiques bien établies. — Le problème des 
noms de nombres en canarien, déjà étudié par D.J. Wülfel (n° 71), est repris 
par (802) M. CaBrerA BARRETO, «& Die Zahlwérter der Altkanarier », 
Almogaren, IL (1971), 151-166 (résumés en espagnol, français et anglais, 
p. 167), qui souligne les analogies avec le berbère. L'étude essentiellement 
archéologique de (803) M. PELcicER, « Panorama und Perspektiven der 
Kanarischen Archäologie », Almogaren II (1971), 83-94 (avec résumés en 
français et en anglais, p. 95), marque la préférence de l’auteur pour une 
confrontation des Canaries avec le nord-ouest africain plutôt qu'avec des 
contrées plus éloignées ; les données linguistiques sont évoquées aux pp. 90- 
91 (l'article original avait paru dans la Revista de historia canaria, XXXII, 
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1968-1969, 291-302). — (804) P. Tarquis RobriGuEz, « Die Inschrift von 
Anaga », Almogaren, II (1971), 169-177 (avec résumés en espagnol, français, 
anglais) d'nne des précisions sur cette inscription découverte à Ténériffe en 
1886, mais peut-être apportée d’ailleurs; la langue et l'écriture en sont 
inconnues. — En marge des recherches linguistiques, on pourra consulter 
(805) P. ScHMirT, « Connaissance des îles Canaries dans l’Antiquité », Latomus, 
XXVII (1968), 362-391. 


PARLERS BERBÈRES 


GÉNÉRALITÉS, 


On sait combien il est difficile d'évaluer avec précision le nombre des 
berbérophones : les statistiques négligent volontiers le problème des langues 
et, quand elles le considèrent, la complexité des faits de bilinguisme est une’ 
cause d'erreurs. (506) G.J.L. SouLIé, « La Berbérie oubliée», L'Afrique et 
l'Asie (Paris), 1970, 3-12, se risque pourtant à donner quelques chiffres : il 
compte plus de cinq millions de berbérophones au Maroc, un peu plus dans 
l'Algérie du Nord (Mzab compris), 120 000 en Tunisie et 1 400 000 au Sahara, 
en Libye et en Afrique noire : près de douze millions au totai. Mais il ne 
cite pas les bases de cette évaluation qui, sans être invraisemblable, me 
semble excessive, surtout pour l'Algérie. Pour ce dernier pays précisément, 
(807) B. ETIENNE, « Le vocabulaire politique de légitimité en Algérie», 
A.A.N., X (1971), 69-101, fournit le chiffre, bien différent, de 2,3 millions de 
berbérophones, sur un total d'une quinzaine de millions d’Algériens. — Je 
n'ai pu consulter (808) Ju. N. Zavavovskis, « Opyt analiza sloZnoj jazykovoj 
situacii v Magribe kak nekoej struktury », Problemy izieëenija iazykovoj 
situacii à jazykovoj vopros v stranach Azii i Severnoj Afriki, Moskva, 1970, 
58-77 (cf. le n° 405). Un problème analogue, semble-t-il, est traité par (809) 
F. BocxeNsxr, « Nieklüre problemy jezykowe w trzech krajach Pôlnocnej 
Afryki : Algerii, Maroku i Tunezji» (Problèmes des langues dans les trois 
pays d'Afrique au Nord), Przeglad Socjolcgiczny, Lédz, XXIX (1971), 
253-283, qui accorde peu d'attention au berbère, si j’en crois le compte rendu 
publié dans (810) Africana Rulletin (Warszawa), 16 (1972), 192-194. — Sur 
le sort des anciennes communautés juives d'Afrique du Nord, dont beaucoup 
étaient berbérophones, on verra (811) D. BENSIMON-DonNaïur, Immigrants 
d'Afrique du Nord en Israël, Paris, 1970, 615 pp. 

‘ Aucune étude d'ensemble n’a paru cette année sur la langue berbère. 
Je peux maintenant préciser que l'exposé publié par M. J.R. Applegate dans 
Afroasiatics et cité sous le n° 715 reprend simplemeut le chapitre du même 
auteur dans Current Trends in Linguistics (n° 714), moins la bibliographie 
générale. — L'analyse phonologique d’un texte berbère (de quel parler ?) 
sert d'illustration au travail de (812) J. LoHManN, « Über das Verhältnis der 
Sprachtheorien von Humboldt, de Saussure und Trubetzkoy », Phonologie, 
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121, pp. 353-363, auquel je n'ai malheureusement pas eu accès. — La 
morpho-syntaxe n’est représentée, dans cette rubrique générale, que par une 
note anonyme, (813) « À propos de l'article en Herbère », Imazighène, 28 
(1972), 5 (sur ce périodique, v. n° 546) : l’auteur conteste que l'élément 
initial du nom berbère soit un ancien article (v. A.A.N., X, 1971, 935, sous le 
n° 720), parce que, selon lui, la forme du nom suffit de toute façon à en 
révéler le genre; c’est méconnaitre la fonction de l’article, conçu conime 
un simple indice de genre. 


Maroc. 


Les parlers du Maroc ont bénéficié de deux importantes publications. 
(814) ET. Agpez-Massix, Tamazight Verb Structure : À generative Approach, 
The Hague, s.d. (1971), xiii + 230 pp. (Indiana University Publications, 
African Series, 2), reprend un sujet qu'il avait déjà traité dans sa dissertation 
doctorale (v. n° 617) et étudie le système verbal des Aït Ayache. Ainsi se 
trouve diffusé, pour la première fois, un travail de quelque étendue 
appliquant la méthode « générative» à un problème berbère. Connaissant 
les qualités dont l'auteur a déjà fait preuve (v. n°" 724, 725), on ne sera pas 
surpris de trouver dans le livre un ensemble de matériaux bien notés, bien 
classés et traités avec rigueur. Les berbérisants classiques seront peut-être 
un peu agacés de constater que les travaux antérieurs sont presque oubliés 
et que la formulation est parfois plus nouvelle que le contenu. Je regrette 
surtout, pour ma part, que l'analyse :2ste essentiellement formelle et que la 
valeur des thèmes ne soit pratiquement pas étudiée : c’est là, sans doute, le 
prix de la méthode choisie. Cet ouvrage sérieux s'imposera pourtant à 
l'attention des chercheurs intéressés par la «tamazight» ou par le verbe 
berbère. — L'autre publication porte, je présume, sur le parler des Aït 
Atta : (815) A. Wicims, Grammatik der südlichen Beraberdialekte (Süd- 
Marokko), Glückstadt, 1972 (Afrikanistische Forschungen, 6) : à mon très vif 
regret, je n'ai pas encore pu la consulter. — Sur le Maroc, v. aussi les n°* 764, 
838, 848. 


NoRp DE L'ALGÉRIE. 


Dahra. On a rarement la chance de voir paraître des études consacrées 
au berbère de l'Algérie occidentale. Aussi faut-il saluer comme il le mérite 
le travail de (816) H. Genevois et P. ReesiNx, « Djebel Bissa. T-ospections 
à travers un parler encore inexploré du Nord-Chélif », Le Fichier périodique 
(Alger), 117 (1973, I), 82 pp. : ce parler en effet inexploré présente plusieurs 
traits intéressants ; de telles enquêtes complètent et peuvent même modifier 
notre vision du berbère ; souhaitons qu'elles se multiplient. Par un heureux 
hasard, la même région venait de faire l’obiet d’une thèse de doctorat du 3° 
cycle : (817) L. KERGOAT, Paysan au Duhra oriental (Algérie) : Djebel Bissa. 
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Contribution à la connaissance de la condition paysanne en montagne 
forestière (essai socio-historique), Paris, E.P.H.E./VIC section (dir. : Mlle G. 
Tillion), 1972, 2 vol. ronéo., 322 et 84 pp. : on trouve là de brèves observations 
sur le rôle du berbère dans la région (pp. 144-146) et sur le vocabulaire de 
l’araire (pp. 184-196). 


Kabylie. Comme d'habitude, le Fichier de documentation berbère (Fort- 
National, puis Alger) a donné des textes bien notés et traduits : (818) 
H. GENEvoIs, « Un village kabyle : Taguemount-Azouz des Beni--Mahmoud. 
Notes d'histoire et de folklore (textes et traduction) », F.D.B., 114 (1972, II), 
97 pp. ; — (819) J. DouBeET, « Apologues kabyles de Saïd Abouadaov (parler 
des At-Fraoucen) », F.D.B., 115 (1972, III), 90 pp. — Le fascicule suivant, 
consacré à Ghadamèës (v. n° 820), était prêt lorsque survint la mort du 
P. Dallet (v. ci-dessus). Le fascicule 117 a déjà été nommé (n° 816) : il faut 
noter qu'il se termine sur quelques pages de poésie kabyle (v. n° 842). 
V. aussi le n° 84ïi. 


LIBYE. 


Le P. J. Lanfry a publié de nouvelles pages d’un glossaire de Ghadamès, 
dont on a déjà pu apprécier la richesse (v. n° 637) : (820) J. Lanrry, 
« Autres extraits du Glossaire linguistique et ethnographique de Ghadamès, 
tome II, en préparation, précédés d’une Notice biographique sur le P. J.M. 
Dallet», F.D.B., 116 (1972, IV), XIV + 57 pp. — (821) W. Vycrcui, 
« Berberische Nomina uctoris im Dialekt des Djebel Nefusa (Tripolitanien) », 
Orientalistische Literaturzeitung (Berlin), LXVII (1972), 538-585, montre 
que les schèmes de noms d'agent sans préfixe, comportant trois ou quatre 
radicales et une voyelle a devant la dernière radicale, sont attestés en Libye; 
mais je crois qu'il sollicite les faits lorsqu'il propose, à partir de là, de 
considérer aseggas (et var.) «temps, époque» ou «année», comme un 
ancien nom d'agent du verbe (touareg) aw2>s «payer comme redevance 
annuelle » (rapprochement déjà suggéré par le P. de Foucauld dans son 
Dictionnaire touareg-français, pp. 1531-1532). 


MAURITANIE. 


. Une courte note de toponymie, due à (822) M. Our Hamimoun et C. 
DescamPs, « Que veut dire Nouakchott ?», Notes afr., IFAN, 118 (1968), 
62-64, rapproche le nom de la capitale mauritanienne du zenaga inwakchuz, 
qui’ appartient à la langue du forage des puits. L'ouvrage de (823) AB. 
Miské, AI Wasît : Tableau de la Mauritanie au début du XX siècle, Paris, 
1970, 128 pp. (Laboratoire d’Ethnologie et de Sociologie comparative, Univ. de 
Paris, 10) peut être cité ici comme l’a été le précédent travail de cet auteur 
(v. n°* 428 et 667). 
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SAHARA. 


Des réflexions sur les parlers berbères du Sahara sont présentées par 
(824) S. CHAKER, « La langue berbère au Sahara», Revue de l'Occident 
musulman et de la Méditerranée, II (1972) (— Actes du colloque sur l’étude 
des populations sahariennes : v. A.A.N., X, 1971, p. 929), 163-167 ; l’auteur 
recherche les traits linguistiques propres aux «parlers zénètes» (dont il 


évalue les locuteurs à 225 000, Mozabites pour les trois quarts) et rappelle” hé 
ceux du touareg (observations par P. Galand-Pernet et L. Galand, pp. 167- 


168). 


Le touareg a visiblement, pour l'instant, la faveur des chercheurs (et des 
étudiants). La parution du livre de (825) K.G. PrassEe, Manuel de grammuire 
touarègue (tähaggurt). I-III : Phonétique. Ecriture. Pronom, Editions de 
l'Univ. de Copenhague, 1972, 274 pp., est un événement, tant par l'ampleur 
de l'ouvrage (qui comptera quatre ou cinq volumes) que par la perspective 

résolument scientifique et historique dans laquelle il s'inscrit. Bien que 
l'étude repose essentiellement sur le parler de l'Ahaggar, elle ne laisse pas 
entièrement de côté les autres parlers touaregs, ni même le berbère du Nord, 
Le sous-titre définit le contenu du volume. L'auteur y expose notamment sa: 
conception du système vocalique (v. le n° 655 de cette chronique), conception 
dont il faut désormais tenir compte en dépit d'éventuelles réserves, M. P. 
cherche à reconstruire autant qu'à décrire ; l'exposé est souvent difficile et. 
ne m'a pas toujours convaincu, bien que l’auteur s'efforce toujours de peser. 


le pour et le contre. Le chapitre sur l'écriture comporte un résumé de ce que  “** 


l’on sait du libyque et de sa graphie. L'étude des pronoms est volontairement 
limitée à la morphologie, ce qui explique sans doute l'absence un peu 
gênante des exemples qui aideraient à comprendre iles valeurs des formes; 
il faut attendre les chapitres de syntaxe. Au total, un livre ardu, mais riche, 
consciencieux et suggestif. 

Les autres publications sont plus limitées. Dans un volume d’hommages 
à M. T. Lewicki, (826) L. GaLanp, « Notes de vocabulaire touareg», Folia 
Orientalia (Krakéw), XII (1970), 69-78, examine les mots que le Fr. JM. 
Cortade a inclus dns son Lexique français-touareg (n° 429) et qui ne. 


figuraient pas dans le dictionnaire du P. de Foucauld; leur forme, leur - a 


emploi et leux origine appellent certains commentaires. — Deux articles de 
sociologie, (827) À. BourcroT, «Le contenu sociologique de l'appellation 
Twareg (Kel Ahaggar) : histoire d’un nom », Rev. de l’Occid. musulman et de 
la Médit., 11 (1972), 71-79, et (828) A. BOURGEOT, « Idéologie et appellations 


ethniques : l'exemple twarog, Analyse des catégories sociales », Cahiers je & 
d'études africaines, E.P.H.E./VI: section, XII (1972), 533-554, font intervenir FE GR 


un certain nombre de noms qui désignent les populations et les catégories. 
sociales (cf. l'étude de J. Clauzel citée sous le n° 272). — Le nom tawsit 
etribu» a également fait l’objet de remarques lors de la communication de 
(829) A. CHAVENTRÉ, « Méthode graphique de représentatir à des généalogies ÿ, 
Rev. de l'Occident musulman et de la Médit., 11 (1972), 59-65 (discussion, : 

pp. 67-70). — (830) G. BARRÈRE, € Problèmes économiques d’un centre de 





LANGUE ET LITTÉRATURE BERBÈRES 111 


culture d'altitude au Sahara : Idélès (Tamanrasset), Algérie», Journal 
d'agriculture tropicale et de botanique appliquée, XVIII (1971), 540-565, 
consacre quelques lignes au toponyme Edeles. 


Les articles suivants intéressent plus particulièrement les parlers 
touaregs du Niger. (831) G. DIETERLEN et Z. Licers, « Contribution à l'étude 
des bijoux touareg », J. de la Société des Africanistes, XLII (1972), 29-58, 
décrivent une très riche collection de bijoux, dont ils étudient la valeur 
symbolique ; les noms touaregs sont donnés en transcription et en tifinarh, 
ce qui fournit un exemple intéressant d'écriture locale. — (832) Æ. BERNUS, 
«Incongruités et mauvaises paroles touarègues (Touaregs Ilullemmeden Kel 
Dinnik) », J. de la Société des Africanistes, XLII (1972), 89-94, contribue à 
l'étude du vocabulaire en illustrant les notions touarègues de pudeur et de 
bienséance ; un conte de quelques lignes est publié aux pp. 91-92. D’autres 
éléments de vocabulaire figurent dans (833) E. BERNus, « Les palmeruies 
de l'Aïr», Revue de l’Occident musulman et de la Méditerranée, 11 (1972), 
37-50, 


Sur le touareg, v. aussi le n° 821. — De nouvelles informations ont été 
publiées sur le « sous-ensemble » berbérisé du songhay-jerma (v. le n° 742) : 
(834) S. BerNus, « Recherches sur les centres urbains d’Agadez et d’In 
Gall », Revue de l'Occident musulman et de la Méditerranée, 11 (1972), 51-56 
(situation linguistique : p. 55) ; — (835) E. et S. BERNUS, Du sel et des dattes. 
Introduction à l’étude de la communuuté d’In Gall et de Tegidda-n-tesemit, 
Niamey, Centre nigérien de recherches en sciences humaines, 1972, 128 pp. 
(Etudes nigériennes, 81) : on trouvera en annexe des documents sur la 
tasawaq élahorés par P.-F. Lacroix. 


LITTÉRATURES BERBÈRES 


GÉNÉRALITÉS. 


_ Les réflexions de (836) G. CALAME-GRIAULE, « Pour une étude ethno- 
linguistique des littératures africaines », Langages, 18 (1970), 22-47, inté- 
ressent aussi les spécialistes du domaine berbtre, auquel l’auteur renvoie 
du reste à plusieurs reprises. — Je n'ai pu voir ia note de (837) F. Oppa, 
& Poésie, musique, chant berbère, une sensibilité populaire», Aicha, 8 
(30.1.1971), 26-27. 


Maroc. . 


Malgré la réserve que m'imposent mes attaches avec l’auteur, je crois 
devoir souligner la nouveauté et l'importance du livre de (838) P. GaLann- 


112 L, GALAND 


PERNET, Recueil de poèmes chleuhs. I. Chants de trouveurs, Paris, 1972, 
300 pp. (Etudes linguistiques, XVI). Recueillis auprès de poètes professionnels, 
ces chants sont édités en berbère, avec la traduction en regard, et accom- 
pagnés d'un riche commentaire grammatical, sociologique et littéraire; un 
volume de poésie populaire doit suivre. — (839) D. CoHEN, dans Revue des 
études islamiques, XXXIX (1971), 411-414, publie un compte rendu de 
l'édition cornmentée, par P. Galand-Pernet et H. Zafrani, d’une version 
berbère de la Haggâdâh (v. n° 623). — J’ignore si l’article de (840) L.A. DE 
VEGA, « Una poetisa rifeña : Nejma Bent el Iatab », Africa, 341 (1970), 13-16, 
intéresse le berbère ou (plutôt ?) l'arabe. — Sur le Maroc, v. aussi ie n° 764. 


NORD DE L'ALGÉRIE. 


Le nom du P. J.M. DaiLET apparaît encore ici à cause de ses (841) Contes 
kabyles inédits, Kabylie du Djurdjura, Fort National, 1970, 3° série (texte 
et traduction) : pour la première série, v. le n° 293 ; ie crains que la seconde 
n'ait échappé à mon attention. — C'est de la Petite Kabylie, beaucoup moins 
connue, que proviennent les quelques pages publiées par (842) K. BENAztEZ, 
« Glanes poétiques », Le Fichier périodique (Alger), 117 (1973, 1), 83-87. — 
V. aussi les n°° 818 et 819. 


On notera encore un compte rendu du livre de M°*° C. Laccste-Dujardin 
(n° 664) : (843) G. CALAME-GRIAULE, dans Journal de la Société des Africa- 
nistes, XL (1970), 189-190 (cf. les n°° 751, 752, 753). — Je n'ai pu lire l'article 
(841) « À propos du conte kabyle», L'Afrique littéraire et artistique, 16 
(avrii 1971), 2-5. 


€: ARA. 


L'ouvrage de M. K.G. Prasse (ci-dessus n° 825) contient un exposé 
systématique de la métrique touarègue (pp. 126-144), à laquelle l’auteur se 
réfère aussi (est-ce toujours prudent ?) lorsqu'il étudie la quantité vocalique 
dans la langue courante. — L'article de (845) P. AUGIER, « La polrrythmie 
dans les musiques du Sahara », Libyca, XIX (1971), 217-233, est une étude de 
musicologie, mais intéresse la poésie par certains côtés. — Je citerai enfin 
la communication de (846) G. CaALAME-GRIAULE, « Le langage gestuel des 
conteurs touaregs », J. de la Société des Africanistes, XLI (1971), 252-253 : ce 
résumé n'a conservé que le programme d'une étride à réaliser ; au cours de 
la séance, l’auteur avait rendu compte d'observations déjà effectuées. 
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COMPLÉMENTS 


Libyque : Je reçois au dernier moment le livre de (847) A. BERTHIER, 
Tiddis antique : Castellum Tidditanorum, Alger, 1972, 109 pp. et 5 pp. en 
arabe, 2 plans h.-t. (République algérienne, Ministère de l'Information et de 
la Culture), qui mentionne «une douzaine d'inscriptions libyques » (p. 13; 
v, photographie n° 6, p. 12) : le rapprochement entre Tiddis et le berbère 
tiddart « maison », suggéré p. 8, ne repose que sur une vague ressemblance. 


Parlers du Maroc : Le travail de (848) I. ne SaporTa et L. GALAND, 
Eléments de vocabulaire chleuh, Paris, ILN.L.C.O., 1973, IIL + 59 pp. ronéo., 


est destiné à l’enseignement et donne environ 1500 mots. 


Mai 1975. 


te es _... 


en 
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1973 
(EX) 


On trouvera ici, pour la neuvième fois, un tableau des études portant 
sur la langue berbère, sur son histoire ou sur sa littérature. Seuls sont 
mentionnés, comme d'habitude, les travaux effectivement sortis des presses. 
Je donne cette année les informations et les références dont j'ai eu connais- 
sance depuis mai 1973. Je remercie les auteurs qui m'ont aidé à réduire le 
nombre des omissions en me tenant au courant de leur production scienti- 
fique. Le numérotage continue celui des huit premières chroniques, 
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BERBÉRISANTS, CENTRES D'ÉTUDES, CONGRES. 


Pour réparer un regrettable oubli, je dois d’abord mentionner l’ensei- 
gnement donné depuis plusieurs années à l’Université de Fribourg, en 
Suisse, par M. W. Vycichl, dont le nom revient souvent dans cette biblio- 
graphie, M. Vycichl précise lui-même (v. n° 864) qu'il prend pour sujets 
«la langue égyptienne, le copte et l'étude comparée des langues berbères ». 

Les centres d’études ont tous maintenu leur activité. À Los Angeles, on 
a annoncé le lancement d’une nouvelle revue, Afroasiatic Linguistics, dirigée 
par M. KR. Hetzron, et d’une série de « descriptions concises », Afroasiatic 
Dialects, dont les responsables sont MM. W. Leslau et T. G. Penchoen. Ce 
dernier, plus spécialement chargé de la section berbère, est l’auteur du 
premier volume de la série (v. n° 942). Bien qu’on puisse regretter la 
consécration du terne « afroasiatique », qui reproduit les défauts d’« indo- 
européen », on notera avec intérêt cette entreprise favorable aux études 
berbères. 

À l'Institut national des langues et civilisations orientales (Paris), 
M. M. Aghali assumera l’an prochain les fonctions de répétiteur, si bien 
que le touareg recevra dans l'enseignement une place plus importante, 
conformément au souhait des auditeurs. M. A. Mohia assurera quelques 
séarces pratiques de kabyle. 


L'Equipe de recherche associée n° 357, dirigée par Mme G. Tillion 
(v. AAN, X, 1971, p. 928), a publié son «cinquième bulletin de liaison, 
1971 et 1972, Littérature orale arabo-berbère ». À côté d’une série d’études, 
ce fascicule contient les résumés des communications qui étaient prévues 
pour le congrès de Malte (v. ci-dessous). 


Le Groupe linguistique d'études chamito-sémitiques, dont les réunions 
parisiennes ont continué régulièrement, a repris ses publications et vient 
de faire paraître le tome XIV (1969-1970) de ses Comptes rendus. Plusieurs 
articles concernent le berbère et seront cités à leur place. 


À l’Université de Paris-Vill/Vincennes, le Groupe d’études berbères 
(v. AAN, XI, 1972, p. 858) édite un petit Bulletin d’études berbères qui 
en est à son troisième numéro; on y trouve des textes kabyles, à côté de 
réflexions sur l'emploi de la langue berbère. 


Pour la première fois, un établissement du second degré a fait l’expé- 
rience d’un enseignement de berbère: M. A. Mohia a Ju quelques textes 
kabyles avec des élèves (kabyles) du lycée Honoré de Balzac (Paris). Le 
réglement qui autorise une épreuve facultative de berbère au baccalauréat 
n’a jamais été supprimé et depuis quelques années je constate, comme 
examinateur, une augmentation du nombre des candidats: une quinzaine 
en mai 1974, tous kabyles. 


À Paris encore, l’Académie berbère d'échanges et äe recherches cultu- 
rels, association privée (v. AAN, VI, 1967, p. 1036; depuis quelques années, 
le résident est M. M. Bessaoud) a repris après une interruption la publi- 
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cation de son bulletin Imazighene. J'ai déjà dit (n° 546) qu'il s’agit d’un 
journal de combat politique, mais je peux noter, sans manquer au devoir 
d’objectivité, que la rédaction dispose maintenant d’une machine qui écrit 
le kaby e dans une graphie inspirée de l'alphabet touareg. Cette innovation 
trouve un écho en Algérie même, semble-t-il, auprès d’un public de jeunes 
intellectuels. 

Trois cahiers provisoires de l'Encyclopédie berbère (Aix-en-Provence) 
sont venus s'ajouter aux précédents. Voici les titres des articles qui tombent 
dans les cadres de cette chronique : Cahier n° 9: S. Chaker, « Libyque : 
épigraphie et linguistique »; M. Morin-Barde, « Coiffures (femmes berbères 
marocaines) »; J. Erroux, <« Orges (appellations en Afrique du Nord) »; 
M. Gas, «Orges (appellations au Sahara central) »; — Cahier n° 10: 
À. Willms, « Les dialectes berabers du Sud »; G. Deverdun, « Tämarräkuët »:; 
— Cahier n° 11: M. Gast, « Abankôr »; H. Camps-l'abrer, « Adwir (plur. 
idwiren) »; G. Camps et S. Chaker, « Akuë »; G. Lefebvre, « Art rupestre 
en Grande Kabylie (Algérie) »; Ph. Leveau, « Aëir >. M. G. Camps, qui est 
l'initiateur du projet, l’a présenté aux congressistes réunis à Malte en 
avril 1972 (v. AAN, X, 1971, p. 929) : (849) G. Camps, « Pour une encyclo- 
pédie berbère », Actes Malte, 475-477. 


Le f‘ichier périodique d’Alger, sous la direction du P. Reesink, continue 
à éditer régulièrement des études et des documents excellents (v. ci-dessous). 
Il a fait l'objet d’une note publiée dans (850) Afrique et langage, Paris, 
2e sem. 1974, 57-58: « Etudes berbères », 


La jeune et active Université de Constantine a organisé en mars 1974 
un stage de dialectologie arabe et berbère à l'intention d’un groupe de 
chercheurs algériens. Ayant bénéficié d’une invitation, j'ai pu apprécier 
le dynamisme des responsables et des auditeurs, ainsi que leur souci 
d'impartialité scientifique. | 

L'intérêt du domaine berbère apparaît dans les rencontres interna- 
tionales. Le cons'rès réuni à Malte en avril 1972 a abouti à la publication 
de *1) Act »; du 1% congrès d’études des civilisations méditerranéennes 

nce arabo-berbère, publiés par M. GazLey et D.R. MarsHaLr, Alger, 
"V + 561 pp. qui seront souvent cités ici ( en abrégé : Actes Malte). 


ge du congrès des Orientalistes, tenu à Paris en juillet 1973, 
ilé un Colloque sur le déchiffrement des écritures et des langues, 
.que a fait l’objet d’un exposé. 

Avec beaucoup de retard viennent de paraître les (852) Actes du 1° 
congrès international de linguistique sémitique et chamito-sémitique, Paris, 
16-19 juillet 1969, réunis par A. Caquor et D. CoHEN, The Hague — Paris, 
1974, 416 pp. (en abrégé: Actes Paris 1969). Le berbère a tenu plus de 
place encore au Il° congrès international de linguistique chamito-sémitique 
qui a eu lieu à Florence du 16 au 19 avril 1974. 


Au colloque annuel de l’Institutum Canarium de Hallein (Autriche), 
en mai 1974, une communication au moins devait traiter du problème 


linguistique. L’I.C. continue à publier sa revue Almogaren et son bulletin 
IC. Nachrichten. 
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BILANS ET BIBLIOGRAPHIES. 


Outre la chronique de l'an dernier: (853) L. GaLanD, « Les études de 
linguistique berbère (VIII) », AAN, XI (1972), 1973, 857-8170, on peut citer 
un bilan dressé à la demande de la Société asiatique pour la période 1922- 
1972: (854) L. GaLAND, P. GALAND-PERNET et C. LacOsTE, «Les études 
berbères : I. Langue, II. Littérature, Ill. Ethnolcgie et sociologie », J. asia- 
tique, CCLXI (1973), 109-116 (Cinquante ans d'orientalisme en France); 
pour obéir aux lois du genre, cette esquisse a dû se limiter aux travaux | 
français. La part du berbère reste réduite dans (855) G. DE BYrAUCHÈNE, ; 
M. Tessier Du Cros et M. I. RAMANOELINA, « Bibliographie africaniste », | 
J. de la Soc. des Africanistes, XLII (1972), 253-321. A Tunis, la revue de 
l'Institut des Belles Lettres a:abes a consacré son dernier fascicule à une ' 
série d’index qui couvrent tous les numéros parus de 1937, année de la 
fondation, à 1972 : (856) IBLA, 132 (1973), 209-366; v. par exemple, à l'index 
« Mati “es », les rubriques « berbère », « Kabyli:5 x, «langues», « libyco- 
berbèi. ,, etc. V. aussi le n° 953. 

La période antique bénéficie comme d'habitude de l'indispensable 
publication de (857) J. Drsances et S. LanNCEL, Bibliogrophie analytique &e 
l'Afrique antique, VII (1970), Paris, de Boccard, 1973, 32 pp. (v. en par- 
ticulier les sections III et V. L'Institut d'archéologie méditerranéenne d'Aix- 
en-Provence a édité ses bibliographies annuelles (v. n° 682) : (858) P. Cour- 
TOT, Archéologie de l'Afrique antique, 1971, [1972], 460 pp.; (859) - id. -, 
1972, [1973], 36 pp.; (860) P. Cour1tor et D. TERRER, Archéologie de l’Afri- 


que antique, 1973, [1974], 34 pp. Il semble qu'aucun fascicule d'Onoma 
n'ait paru cette année. 


APPARENTEMENTS ET HISTOIRE DU BERBÈRE 


CHAMITO--SÉMITIQUE. 


Sans essayer d'énumérer tous les travaux, je citerai d’abord, à cause 
de leur portée, deux études consacrées au sémitique : (861) J. KuryLowicz, 
« Verbal Aspect in Semitic», Approaches to the Study of the Ancient Near 
East : a Volume of Studies offered to I.J. Gelb, Rome — Los Angeles, — 
Orientalia 42 (1973), 114-126, incite à réfléchir sur un problème qui n'est 
pas moins capital en berbère: — (862) D. CoHEex, Dictionnaire des racines 
sémitiques ou attestées dans les langues sémitiques, comprenant un fichier 
comparatif de Jean CANTINEAU, Fasc. 1: ’/H — TN, Paris — La Haye, 
XXXIV et 36 pp. [1970], présente la première livraison d'un ouvrage si 
riche que même les bcrbhérisants pourront le consulter avec profit. 
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L'organisation interne du groupe chamito-sémitique préoccupe de nom- 
breux auteurs. (863) G.R. CASTELLINO, « Be ‘er-Semitic Contacts in the 
Verbal System », Actes Malte, 121-127, pense que le berbère est plus proche 
du sémitique que des autres sous-groupes; assez curieusement, il n’évoque 
pas les idées de M.O. Rôsscer à ce sujet. À l'occasion des deux congrès, 
M.W. Vxcicar, (864) «Les études chamito-sémitiques à l’Université de 
Fribourg et le « lamékhitique » », Actes Paris 1969, 60-67, et (865) « Les 
études chamito-sémitiques », Actes Malte, 128-135 (annoncé dans Litt. orale 
arcbo-berbère, 5° bull., 1971-1972, 25), examine en comparatiste une série 
de problèmes dont plusieurs touchent le berbère, selon lui plus proche du 
sémitique et de l’égyptien qu'on ne le croyait Le même auteur revient 
brièvement sur les rapports de l’égyptien et du berbère dans (866) 
W. Vycrcar, « Linguistique et comparatisme », Textes et langages de 
l'Egypte pharaonique. Hommage à J.-F. Champollion, Le Caire, I.F.A.0,. 
[19747], 81-89. — (867) G. GaARBINI, «La position du sémitique dans le 
-hamito-sémitique », Actes Paris 1969, 21-26, conteste l’unité du sémitique; 
il place le berbère dans un ensemble chamito-sémitique septentrional, avec 
l’accadien, le sémitique du nord-ouest et l’égyptien. 

D’autres chercheurs ont étudié des aspects plus particuliers du chamito- 
sémitique. (868) D. CoHEN, « Alternances vocaliques dans le système verbal 
couchitique et chamito-sémitique », Actes Paris 1969, 40-48, rappelle cer- 
tains traits du vocalisme berbère (pp. 42-43, 46, 48). — (869) F. À. PEN- 
NACCHIETTI, «La classe degli aggettivi denotativi nelle lingue semitiche e 
nelle lingue berbere », Actes Paris 1969, 30-39, retrouve en berbère, comme 
en sémitique, deux catégories de qualificatifs : les uns sont liés à la mor- 
phologie du verbe d'état, les autres: les «adjectifs dénotatifs », sont liés 
à celle du nom. S'inspirant de V, Brondal, le même auteur présente une 
histoire structurale des prépositions sémitiques qui doit intéresser les ber- 
bérisants, auxquels il a du reste pensé (pp. 201, 205 et n. 126) : (870) 
F. A. PENNACCHIETTI, « Appunti per una storia comparata dei sistemi pre- 
posizionali semitici », Annali dellIstituto Orientale di Napoli, 34 (NS. 
XXIV), 1974, 161-208, VII tables. — (871) J.N. ZavanovsKkis, « Les noms de 
nombre berbères à la lumière des études comparées chamito-sémitiques », 
Actes Paris 1969, 102-111, propose des parallèles sémitiques pour huit noms 
de nombre sur dix. — Dans le domaine du vocabulaire, l'étude de (872) 
CI. Gourré, « Compléments et précisions concernant le haoussa dans le 
cadre de l’Essai comparatif de M. Marcel Cohen», GLECS, XIV (1969- 
1970), 27-43, met en jeu certaines données berbères, touarègues surtout. 
Citons enfin, pour sa portée générale et pour la mention du libyco-berbère 
(p. 178), l’article de (873) P. FronNzarou, « Réflexions sur la paléontologie 
linguistique », Actes Paris 1969, 173-180. 

La question des relations entre basque et berbère (v. n° 43-45, 388- 
391) est reprise par (874) H.G. Muxarovsky, « El Vascuence y el Bereber », 
Euskera, Bilbao, XVII (1972), 5-48 : le basque appartiendrait à une famiile 
+ euro-saharienne », sœur du chamito-sémitique; mais pour construire de 
tels ensembles avec ües données très diverses, on s'expose à des erreurs 
d'interprétation : rappelons par exemple que le pronom interrogatif ber- 
bère n'est pas le complément de la «préposition » qui le suit parfois. 
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LIBYQUE ET ONOMASTIQUE ANCIENNE. 


(875) À. Larour, L'histoire du Maghreb, un essai de synthèse, Paris, 
1970, 390 pp. pose le problème libyque :p. 28 et suiv.) et celui de l’origine 
des Berbères; il dénonce à bon droit la confusion trop fréquente entre 
hypothèse et certitude; par ailleurs, s’il est sain de se défier d’un colonia- 
lisme insidieux, on ne saurait voir partout des sorcières. Pour ma part, 
j'ai esquissé l’histoire des études libyques : (876) L. GazanD, « Libyque 
et berbère», Annuaire 1972/1973, Ecole pratique des hautes études, IVe 
section, Paris, 1973, 167-180 : s’il est incontestable que ces études ont béné- 
ficié de l’expansion coloniale, je ne crois pas qu’elles l’aient beaucoup servie. 
Après avoir examiné, dans le même rapport, la bilingue du mausolée de 
Dougga, j'ai tenté de comparer le système phonologique de Dougga à celui 
du berbère commun: (877) L. GaLanD, « L’alphabet libyque de Dougga », 
Rev. de l'Occident musulman et de la Méditerranée, 13-14 (1973), 361-368 
(= Mélanges Le Tourneau, I). 


Il ne semble pas qu'on ait signalé de nouveau document. (878) 
P. A. FÉVRIER, «L'art funéraire et les images des chefs indigènes dans 
la Kabylie antique », Actes Malte, 152-169 (résumé dans Liti, orale arabo- 
berbère, 5° bull., 1971-1972, 32), serait tenté de descendre au V° ou au VI 
siècle de notre ère la date des sièles de Kabylie, ce qui ténsnignerait d’une 
persistance de l'écriture libvque dans cette région. — (879) A. VAN DEN 
BRANDEN, « L’iscrizione greco-fenicia sui dischi di piombo di Cartagine», 
Bibbia e Oriente, XII (1970), 123-128, estime que ces disques portent un 
texte punique, contrairement à ce que croit G. Garbini (v. n° 700). — 
M. M. Lejeune a bien voulu attirer mon attention sur un autre document 
énigmatique, sicilien celui-là et connu depuis plus de dix ans: (880) 
V. Tusa, «Il centro abitato su Monte Cavalli à identificabile con Hippana ? », 
Kôkalos, Palerme, VII (1961), 113-121, décrit, aux pp. 118-121, une tablette 
de terre cuite sur laquelle sont gravécs plusizurs lignes de caractères grecs, 
mêlés de signes que M. Tusa rapproche des lettres libyques : hypothèse fra- 
gile, au moins dans l’état actuel de la lecture. 


C'est l’onomastique qui a suscité, comme toujours, les remarques les plus 
nombreuses. Dans un bref exposé de méthode, (881) J. FÉVRIER, «e Trans- 
cription et translittération des noms de personnes puniques, néopuniques et 
libyques », BAC, n.s., 7 (1971), 1973, 215-216, souligne les difficultés inhé- 
rentes aux données. On peut glaner diverses observations dns une série de 
travaux : Toponymie : (882) G. GUGLIELMI, « Origins e remoto uso dei nomi 
Täibia ed Africa»: I. «Libia», Africa (Rome), 1970, 183-201; II. « Africa », 
ibid., 1970, 305-336, explique Je nom Africa par l’indoeuropéen : afer serait 
une variante de imber «pluie», l’Africus (uentus) étant un «vent de la 
pluie»; — (883) S. DaHmant, Hippo Kegius, Aïlger, 121 pp. revient sur le 
nom d'Hippone (phénicien ?); le musée de cette ville possède plusieurs 
stèles libyques (phot. 23), notamment la bilingue RIL 151 (phot. 24); — 
(884) K. BrowN, « An Urban View of Moroccan History. Salé, 1000-1800 », 
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Hespéris-Tamunda, XII (1971), 5-10, ranporte une hypothèse de M. GS. Colin 
sur l'origine du nom de Salé (berb. àslä «roc »?); — (885) H.G. PFLAUM, 
« Glanes cCpigraphiques dans la région de Constantine », Rec. des notices et 
mémoires de la Soc. archéol. de la wilaya de Constantine, LXXI (1969-1971), 


57-75, commente le nom du saltus Poctanensis Posphor[ia]lni (gén.); 

(886) G. CampPs, « Nouvelles observations sur l'architecture et l’âge du 
Medracen, mausclée royal de Numidie », CRAI 1973, 1914, 470-517, cempare 
les noms Medracen, Madres, Madghes, Madroussa (aouar où se trouvent les 
Djcdars); il faudrait vérifier la nature de l'articulation: r ou gh? — 
Anthroponymie : (887) J. FÉVRIER, « Une mention des cursores dans un 
texte dit latino-libyque », BAC, N.S.7 (1971), 225-227 (résumé p. 212), cite 
quelques noms africains; — (888) H.G. PrLaum, « Cinq inscriptions d'Henchir- 
el-Hammam ct remarques sur une épitaphe de Seriana », BAC, N.S.7 (1971), 
1973, 319-321, cite également quelques noms, parmi lesquels le patronvme 
latin «sémitisé >» atronim (v. n° 786); — (889) W. SESTON, « Remarques 
prosopographiques autour de la Tabula Banasitana », BAC, N.S.7 (1971), 


1973, 323-331, formule diverses observations (pp. 323-324). — Noms de 
populatior: : (890) J. DEsANGES et S. LaNGEL, déjà cités sous le n° 857, 
suggèrent, à propos de ma note sur les Quinquegentanei (n° 699), un rap- 
prochement entre le nom des Samamukii ou Zamucii et le berbère smmus 
« cinq »; -— (891) M. EUZENNAT, « Les Zegrenses », Mélanges d’hist. ancienne 
offerts à W. Seston, Paris, 1974, 175-186, étudie le nom de cette tribu et 
s'arrête au nroblème de l'adaptation du vocabulaire latin (domus, familia, 


gens) à la société africaine. 

J'ai déjà mentionné l'édition de Corippus par J. Diccze et F.D.R. Goo- 
DYEAR (n° 692); elle ne satisfait pas complètement les historiens, si l’on en 
juge d’après le compte rendu de (892) J. Durzrar, Cahiers de Tunisie, XIX 


(1971), 280-281, que J. Desanges et S. Lancel qualifient de « justement 


sévère ». 


ILES CANARIES. 


A propos du nom des Iles, (893) H. BIEDERMANN, « Die « Hunde-Inseln » 
im Westmeer », Almogaren, III (1972), 99-108 (avec résumés en anglais et en 
espagnol), évoque l'antique croyance selon laquelle le royaume occidental 
des morts serait gardé par des chiens. Deux écrits politiques du Mouvement 
pour l’autodétermination et l'indépendance de l’Archipel canarien n'auraient 
pas leur place ici, s’ils ne partaient de considérations linguistiques : (894) 
A. CuiLco, « La patrie des Guanches, cette terre africaine encore colonisée 
par l'Espagne », Révolution africaine, 482 (1973), 38-55 + copies de l’alphabet 
et d'inscriptions; — (895) M.P.A.ILA.C. red. M. ALBANo, Canarie : il colo- 
nialismo dimenticato, [Milano], 1973, 166 pp. (v. pp. 13-17, 21-23, 26-27). 
Rappelons pourtant que, si le canarien semble bien présenter des affinités 
avec le berbère, leurs rapports mutuels ne sont pas absolument clairs. — 
Deux chercheurs de l'Institutum Canarium ont effectué une mission au 
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Sahara pour essayer de préciser les relations entre la civilisation canarienne 
et l'Afrique du nord-ouest : (896) H. BIEDERMANN et H. Novax, « Bericht 


über eine Forschungsfahrt in die spanische Sahara », I.C.-Nuchrichten, 12/13 | 
(1973), 4-7 (croquis géogr., p. 6); ils ont découvert une nouvelle inscription 
libyco-berbère. — (897) H. Srumrontr, « Ueber môgliche Beziechungen zwi- 
schen dem Indogermanischen und dem Altkanarischen vom Standpunkt der 
Linguistik », Almogaren, III (1972), 59-84 (avec résumés en anglais et en 
espagnol). Dans le même ordre d'idées, l’étude de (898) A. Cross, « Altkana- 
rien und Indogermanentum, Religions- und Kulturvergleichend », Almo- 
garen, III (1972), 35-53 (résumés en anglais et en espagnol) porte essen- 
tiellement sur les traits rei-gieux, mais, chemin faisant, l'auteur étudie cer- ' 
tains noms propres. L'ouvrage de (899) Ch. BERLITZ, Geheimnis versunkener 
Welten, Frankfurt, 1973, manque de rigueur, si l’on en croit le compte rendu 

de (900) H. Nowak, I.C.-Nachrichten, 14 (1974), 6. 


J'ÉDARRETTT 


Des observations sur les mots canariens sont résumées par (901) J. 
Krüss, dans I.C.-Nachrichten, 12/13 (1973), 3 (statistique des éléments ini- 
tiaux) et dans (902) 1.C.-Nachrichten, 14 (1974), 4. Je n'ai pu consulter (903) 
J. Krüss, « Canarian Common Names of Wild Plarts and their Meaning in 
Botany and Linguistics », Proceedings of the ist Intern. Congress pro Flora 
Macaronesica, Las Palmas, 1973 (v. I.C.-Nachrichten, 14, 1974, 4). On notera 
enfin l'article de (904) H. Nowax, « Silbo Gomero: die Pfeifsprache der 
Kanareninsel Gomera », Almogaren, III (1972), 87-92 (avec résumés en 
anglais et en espagnol; v. aussi les pp. 93-98) : le fameux langage sifflé 
rést ‘terait de l'adaptation à l'espagnol d’un langage préhispanique. 


PÉRIODE ISLAMIQUE. 


Le congrès de Malte a incité plusieurs auteurs à se pencher sur la 
situation faite au berbère depuis la conquête arabe. (905) T. LEwicxr, « Le 
monde berbère vu par les écrivains arabes du Moyen Age», Actes Malte, 
31-42 (résumé dans: Littérature orale arabo-berbère, 5° bull, 1971-1972, 10), 
étudie le domaine de l'alimentation et celui de la langue, sur laquelle les 
sources arabes fournissent des témoignages d’ordre phonétique, lexical et 
onomastique. — (906) M. Tarsr, « Hérésie, acculturation et nationalisme des 
Berbères Bargawata », Actes Malte, 217-233 (résumé dans L.O.A.B., 5° bull. 
40) n’est pas convaincu par le rapprochement Barÿawäta/Baquates (que j'ai 
moi-même combattu dans Hespéris 1948); il rappelle la tentative de rédaction 
d'un Coran en berbère, — (997) HR. Inris, « Des prémices de la symbiose 
arabo-berbère », Actes Malte, 362-393 (résumé dans L.O.A.B., 5° bull, 74 
(sic pour 73), estime qu'une sorte de koinè arabo-berbère a dû se former 
dans l’armée et dans les villes, favorisée par la parenté historique des deux 
langues. — (908) A. ADamM, « Quelques constantes dans les processus d’accul- 
turation chez les Berbères du Maghreb », Actes Malte, 439-444 (résumé dans 
L.O.A.B., 5° bull, 70-71), souligne l'ancienneté et la vitalité de la berbéro- 
phonie (mais, comme me le fait observer M. Desanges, on sait maintenant 
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que le punique a persisté plus longtemps que ne le croyait Chr. Courtois, 
notamment en Libye). — (909) N. Barsour, « The Berbers in Al-Andalus », 
Actes Malte, 170-174 (résumé dans L.O.A.B. 5° bull, 33), note que. les 
fondateurs des dynasties berbères ont toujours adopté la langue et les sys- 
tèmes politiques des autres. — On rencontrerait pourtant des vestiges ber- 
bères à côté des souvenirs arabes, dans la toponymie de la Sicile, selon (910) 
À, ScanDuRA, « Influence ethnologique et linguistique de la civilisation arabo- 
berbère en Sicile au cours des 1x°, x° et xI° siècles », Actes Malte, 478-488 
(résumé dans L.O.A.B., 5° bull, 68), ainsi qu'à Malte: (911) G. WETTINGER, 
« Arabo-Berhber eices in Malta : Onomastic Evidence », Actes Malte, 
484-495 (résumé dans -L.O.A.B., 5 bull, 67); frappé par la fréquence du 
toponyme Chikh, Chikha, Panier aurait pu évoquer la « Vieille » des contes 
populaires (v. P. Galand-Pernet, Hespéris, 1958). — Enfin, (912). Ch. DE La 
VERONNE, «Distinction entre Arabes et Berbères dans les documents’ d’ar- 
chives européennes des xvr* et xvir’ siècles, concernant le Maghreb : 2h ‘Actes 
Malte, 261-265 (résumé dans L.O.A.B., 5° bull, 44), montre comment, à par tir 

de la deuxième moitié du xvr' siècle, ‘le nom de «€ Berbères » » perd sa préci- 
sion, les documents européens tendant à. le confondre avec. « Arabes » ‘et. 
« Maures » : conclusions à _ méditer quend on étudie Jes ethniques employés: 
par les écrivains anciens..— La thèse de (913) G. Turser-DELOr, L'Afrique : 

barbaresque dans la littérature française aux XVI et XVII‘ Sécles ‘Genève, 

1973, XVI + 407 pp. est riche en observations sur les termes « barba- 

resque », « berbère », etc. (p. 3 et suiv.) et sur la situation linguistique du 

pays (ainsi p. 223). — Pour le xvur° siècle, on peut signaler la vublicätion 

de la correspondance d’un Français qui a Deaucous observé le Maroc : (914) 
P. GRILLON, Un chargé d’affaires au Maroc. La correspondance du: consul 
Louis Chénier (1767-1782), Paris, 1970, 2 vol., 1073 pp. (Bibl. EPHKE, VI° 
section) ; v. À. ADAM, IBLÀ, 131 (1973), 160- 163. — V. aussi le n° 955. 


!PARLERS BERBÈRES 


as Généré, : 


ne position : Éctuèlle” ie bte ‘en. ‘face de J'arabe- bhalle: ‘encore : ‘dé Fi 


nombreu: ses études. Aussi. conviendra- t-il: de. suivre. le projet: présenté 
(915). D. CoHEN, « Pour un atlas linguistique et: sociolinguistique de l'arabe », . 
“Actes Malte, 63-69. (résumé dans L.O.A.B.,. 5°. bull, 


::, des géographes importe également : (916) P.: Manmecos: « La 
.nance » des groupes berbérophones au Maghreb : un problème de géographie 


14). — Le point de vue : ci 
«mainte- 


régionale 7», Rev. de. l'Occident musulman et de la Médit., 15-16 (1973) 
(= Mélanges. Le Tourneuu, Il), 189-195, qui sous- -estime peut-être certains 
facteurs psychologiques et politiques, conteste la vieille . idée . .de la mon- 
tagne-refuge et montre que le monde berbère, « ni refoulé ni conquis », mais 
séduit par les villes, est menacé du dedans. — L'évaluation du nombre des 
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berbérophones reste délicate et varie selon les sentiments des auteurs : (917) 
P. MARTHELOT, « Ethnie et région : le « phénomène » berbère au Maghreb », 
Actes Malte, 465-474 (résumé dans L.O.A.B., 5° bull, 72), en compte « nette- 
ment plus de six millions au Maghreb », le Sahara central n'étant pas inclus 
dans le calcul; — Le Groupe d’études berbères de Vincennes parle d’un 
total de onze millions : (918) Bulletin d’études berbères, An I (1972-1973), 
pp. 9-10; — l’Académie berbère va jusqu'à treize millions: (919) Imazi- 
ghene, 37 (1974), pp. 9-13. — V. aussi les n° 936, 939. Le chiffre de huit 
millions me semble représenter un minimum raisonnable, — Quoi qu’i! en 
soit, certains berbérophones pensent que les langues vernaculaires, et no- 
tamment la leur, ont un rôle à jouer dans la vie intellectuelle et littéraire : 
(920) M. Repyaza, « Remarques sur les problèmes linguistiques en Algérie », 
GLECS, XIV (1969-1970), 109-123 (suivi de (921) P. CaLAND-PERNET, 
« Observations », pp. 123-124); — de même : (922) X, « Ecriture et communica- 
tion en Algérie :, Bull. d’études berbères, An II, 2 (1973), 11-16. Ils n'ignorent 
du reste pas les difficultés auxquelles se heurte leur souhait : (923) X, «Les 
Berbères et leur langue », Bull. d’études berbères, An II, 3 (1974), 1-4. 
Diverses publications portant sur des Droblènies proprement linguis- 
tiques intéressent l’ensemble du berbère. (924) P. REEsINx, « À propos de 
quelques changements de transcription », Le Fichier périodique, 120, 1973 
(IV), 45-50, rappelle que le choix d’une transcription n'est pas purement 
conventionnel et examine certaines difficultés. — La structure de la phrase, 
verbale ou nominale, retient l'attention de (925) J.R. APPLEGATE, « Syntactic 
Patterns and Séantie Features in Berber Languages :, Littér, orale arabo- 
berbère, 5° bull, 1971-1972, 23 (résumé seulement). — d'ai esquissé une 
nouvelle présentation du système verbal dans le n° 876 (ci-dessus). — Des 
faits de grammaticalisation, transformant certains verbes en auxiliaires ou 
même en particules, sont signalés par (926) P. GaLaND-PERNET, é Observa-: 
tion » [à la suite d’une communication de D. COHEN], GLECS, XIV (1969- 


1970), 69-74. — Sur la préposition n, v. le n° 965. — Le berbère (kabyle) :: : 


figure parmi les. langues que citent (un peu sommairement sans doute) 
(927) M. CovyauD et K, Arr Hamou, « Un universal dans les quantificateurs 
indéfinis », Al-Lisâniyyât, Alger, 1 (1971), n° 2, 5-20, intéressante étude de 
‘ce. qu'ils Ébbellent les paradigmes « quiconque » et. € quelqu’ un ». — L'im- 
portance accordée par le berbère au type de liaison «jusqu'à (ce que) » a 
été notée dans (928) L. GaLanD, « Observations sur l’enchaînement du récit 
“en berbère», Actes Malte, 91-97 (résumé dans L.O.A.B., 5° bull, . 20). 
Enfin, le vocabulaire à suscité diverses recherches : les remarques de (929) . 
fD. .-CoHEN, « La lexicographie comparée », dans P.. FRONZAROLI (ed), Studies 
in Semitic Lexicography, Firenze, 1973, 183- 208, ne sauraient être. indiffé- 


rentes. au berbérisant; — (930) L. Gazann, « « Signe arbitraire et signe mo- Fe 


:'tivé » en berbère », Actes Paris 1969, 90-101, veut montrer que le mot ber- . 
bère se libère souvent de sa « famille », bien qu'il résulte, comme le mot 
arabe, de l'association dune racine et d'un schème; — (931) G. THLLION, . 
« Les deux versants de la parenté: berbère »,. Actes Malte, 43-49 (résumé 
dans L.O.A.B. 5° bull, 11), oppose, dans les termes de parenté, le vocabu- 
laire descriptif du Maghreb au vocabulaire classificatoire d’une partie des 
Touaregs, qui semble représenter un système social plus. ancien; .— (942) 
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L. SERRA, « Le vocabulaire berbère de la mer», Actes Malte, 111-120 (résumé 
dans L.O.A.B., 5° bull, 22), poursuit ses recherches dans ce domaine mal 
connu (v. n° 732) et compare les données atlantiques et les données médi- 
terranéennes; — on peut encore citer ici (933) W. Vvycicur, « Berberisch 
tinelli «Faden, Schnur» und seine semitische Etymologie », Muséon, 85 
(1972),275-279, et (934) W. Vycicur, « Vier hebräische Lehnwôürter im Ber- 
berischen », Napoli, 1972, mentionné par I.C.-Nachrichten, 12/13, 1973, 22, 
n° 12-25), 


Je n'ai pu consulter (935) A. Gauvio, «I Berberi », L’Universo, Firenze, 
XLI (1971), «1. La lingua e la storia », 3, 489-548; « 2, La società », 4, 817- 
860; «3. Arte e cultura », 5, 977-1026. 


Maroc. 


On trouve des indications sur le rôle du berbère (parlé au plus, selon 
l'auteur, par les trois cinquièmes des treize millions d'habitants : v. p. 26) 
dans (936) D.M. HarT, « The tribe in modern Morocco : two case studies », 
dans E. GELLNER et Ch. Micaup (ea.), Arabs and Berbers: from Tribe to 
Nation in North Africu, London, 1973, 25-58, qui choisit comme exemples les 
Aït Atta du Sud et les Aït Waryaghar du Rif. La thèse de théologie soutenue 
par (937) W.S. Curerus, Al-Fâtiha dans la pratique religieuse musulmane du 
Maroc, à partir du xix° siècle, Utrecht, 1973, 188 pp, repose en partie sur 
des dépouillements de textes berbères qu’elle contribue à éclairer (glossaire, 
pp. 146-148); un compte rendu a été rédigé par (938) P. CLAVERIE, Le Fichier 
périodique, n° 118, 1973/II, 98-106. 


Chleuh, (939) A. Anam, « Les Berbères à Casablanca », Rev. de l’Occident 
musulman et de la Médit., 12 (1972), 23-44 (version française d’une étude 
publiée dans E. GELLNER et Ch. Micaup, Arabs and Berbers : v. n° 936), 
rappelle que les berbérophones (Chleuhs pour la plupart) représentaient à 
Casablanca, en 1952, le cinquième de la population( qui était de 1 300 000 
personnes en 1970); ces émigrés luttent pour entrer dans la communauté 
urbaine, et non pour s’en séparer (cf. le n° 916). — (940) D.M. Hart, « The 
Ait Ba ‘anran of Ifni: an ethnographic survey », R.O.M.M., 15-16 (1973) 
(= Mélanges Le Tourneau, II), 61-74, apporte de: précisions sur la fron- 
tière linguistique entre chleuh et hassâänîiya (p. 62 et n. 3). — Tes géologues 
(941) H. et G. TERMIER, Le massif granito-dioritique du Tichka (Haut Atlas 
occidental, Maroc). Vol. I: Les régions et les terrains, Rabat, 1971, 240 pp. 
(Notes et mémoires du Service géologique, 216), ont dressé un « répertoire 
des noms de lieux-dits », pp. 213-237, qui compte environ deux mille noms; 
bien que la notation ne soit pas strictement phonétique, c’est un exemple à 
suivre. — L'article de (942) P. GaLaND-PERNET, « Trois notes de lexico- 
graphie berbère : (1) yahu, (II) ugomiyt, (III) azizn », GLECS, XIV (1969- 
1970), 127-136, concerne principalemezt le domaine chleuh, mais aussi la 
langue de la Haggadah de Tinrhir (v. n°5 622, 623, 662 et 943). 
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Maroc central. Les parlers du groupe dit tamazirht connaissent déci- 
dément la faveur des linguistes. Après les travaux de MM. E. Abdel- Massih 
(ns 724, 725, 814) et À. Willms (n° 815), voici une description de (943) 
T.G. PENCHOEN, Tumazight of the Ayt Ndhir, Los Angeles, UNDENA, 1973, 
III et 124 pp. (Afroasiatic Dialects, 1), qui sera un bon instrument de travail. 
à la fois pour le débutant et pour le chercheur. — Une communication de 
(944) P, Gazanp-Perner et H. ZAFRANI, « Sur la transcription en caractères 
hébraïques d’une version berbère de la Haggadah de Pesah», Actes Paris 
1969, 113-146, montre comment l'alphabet hébraïque a été adapté au système 
phonologique d'une autre langue. — Six parlers interviennent dans la pré-. 
sentation de (945) J. HaRRiEs, « Locatives and Prepositions in Some Berber 


Dialécts'5; Actes Malte, 98-110 (résumé dans..L.O.A.,B., 5° bull, 21), que e 


étudie notamment la relation entre prépositions et adverbes dé lieu. 
L'ouvrage de M.E. Arspez-Massix, Tamazight Verb Structure (n° 814), a fait. 
l'objet de comptes rendus très attentifs de (946) J. BynoN, BSOAS, XXXVI 
(1973) 148-151, et (947) J. Harries, Language, 50 (1974), 189-195. 


NorD DE L'ALGÉRIE. 


Ouarsenis. (948) J. Lizor, Metidja, un village algérien de l’Ouarsénis, :” . 


Alger, 1973, 155 pp. (Mémoires du C.R.A.P.E., XXII), a noté quelques traces 
laissées par le berbère dans cette région aujourd'hui arabophone (D. 7). 


Kabylie. On trouve quelques citations kabyles et surtout du out 


dans le livre de (949) R. BasacAna et À. SayaD, Habitat traditionnel et:struc- *-*: 


tures. familiales en Kabylie, Préface de M. MAMMERI, ‘Alger, 1974, :159: : PP. 






‘dique, 120, 1978/1V, 51-60, —. (951). C.: Lacoste, ‘e Tisira :. un. ‘toponyme 
“significatif »,. ‘Maghreb et : Sahara : OA ‘études’ géographiques : ‘offertes à. "Jéan”- 
:Despois, “Paris, 1973, 219- 227,:11 phot. met en œuvre l'onomastique, la. géogra- 
pher et lobe — : Sur. le’ “kabyle, V. aussi. iles ne 924, 385- 989. . | 
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«Le ph:nème «g» dans les parlers arabes citadins de Tunisie», Revue 
tunis. de sciences sociales, 9° année, 1972, n° 30/31, 103-137. — Dans le sud, 
il n’y a pas coïncidence parfaite entre l’ibadisme et le maintien du berbère : 
(955) À. Louis, « Contacts entre culture « berbère » et culture arabe dans le 
Sud tunisien », Actes Malte, 394-405 (résumé dans L.O.A.B., 5° bull, 69) : 
v. p. 405, note 81. — V. aussi le n° 865. 

Au vœu de M. Stricker (n° 952) répond avec éclat la contribution de 
(056) J. LANFRY, Ghadamès. II. Glossaire (parler des Ayt Waziten), Le 
Fichier périodique, 1973, XVII + 507 pp.: suite de l’étude sur Ghadsmès 
(v. n°5 424, 637, 820), ce glossaire sera également précieux pour les lexico- 
graphes et pour les ethnologues. — (957) E. Provasi, « Testi berberi di 
Zâädo (Tripolitania) », Annali dellIstituto Orientale di Napoli, 33 (NS. 
XXIII), 1973, 501-530, complète utilement, avec ces 22 textes et leur glos- 
saire, l'ouvrage de F. Beguinot sur le Djebel Nefousa; le deuxième texte est 
intéressant pour l'étude des relations entre arabe et berbère. — Je dois 
citer avant de l'avoir consulté l’article de (958) W. Vycicur, « Augila. Studie” 
zur nordafrikanischen Toponymie », Muséon, 86 (1973), 175-176. 

(959) W. Vycrcxz, « Notes sur la phonologie du méroïtique », Meroîitic 
Newsletter, Montreal-Paris, 13 (1973), 61-66, examine notamment le nom 


aëuëni « jeune noir », attesté à Siwa. 


SAHARA, 


ai | Mzab. ae phéresiée par (960) P. CUPERLY, € Muhammad Atfayyaë 
.. et sa Risâla Séfiya fi ba‘d tawârib. ahl wâdi Mizâäb », IBLA, 130 (1972) 261- 
1. -803,. n'intervient ici qu’en ‘raison d'observations, ‘parfois mal ässurées, .tou- 
_2,"chant l’onomastique, sujet évidemment marginal:-pour : l'auteur. 
:..’: (961) P. CUPERLY, Aperçus sur: Vhistoire de l'ibadisme au Mzab ‘(AL-Risâla.…: 
de Muhammad Atfayyaë), trad. (extraits) avec introd. et notes, Alger, 1973, 
os 154 pp. ronéo., dont a fenele one er PL CawBuzAT, Fichier périodique, 
. re 119, 1973/II7, 74-77. Me, | | | 


V. aussi ï 


: Ouargla. Le P. J: Délhsure publle de nouveaux cubes sur le Sales 
oo. (v ‘n°5 569, 642) : (963) « L'habitation à Ouargla », Le Fichier 


pe .… périodique, n° 119, 1973/IIT, 4-47, avec texte; traduction, glossaire et même 
sun poème (pp. 40-41). 
… ?-""€Orientation bibliographique sur l'habitat et l'habitation », — ibid. —, pp. 
1 45-47, — Dans un exposé qui dépasse le cadre. du «ouargli», (965) J. Dec- 

"HEURE. et P. REESINK,. « Le moïrphème «n>» en ouargli, préposition et/ou 


L'ensemble ‘est ‘complété par (964) P. REESINK, 


connectif », Le Fichier périodique, 119, 1973/III, 48-73, reprennent la ques- 


tion du complément de nom (v. n°5 142, ‘143, 613), dont ils soulignent avec 


raison la complexité; à Ouargla même, r. présente de. curieux emplois. . 


Touareg. M. Prasse. à ‘exposé le résultat dé ses recherches ‘daris dede . 


communications : (966) K.G. Prasse, « Etablissement d'un nouveau phonème 


VeRtQUe e en 1 berbère oriental ou saharien COURSE ete): à :voyelle centrale 
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distinct de 2 », Actes Paris 1969, 87-89, et (967) K. G. Prasse, « Eléments de 
phonologie touarègue (instructions d'enquête », GLECS, XIV (1969-1970), 
93-105. Les retards de l'édition font que ces études ont paru après le premier 
volume du Manuel que j'ai cité sous le n° 825 et dans lequel l’auteur pré- 
sente ses idées de façon plus complète. Le second volume, réservé au nom, 
n'est pas encore publié, mais ie troisième est sorti des presses: (968) K.G. 
PrassEe, Manuel de grammaire touarègue (tähäggart). VI-VII. Verbe, Copen- 
haguc, 1973, 294 pp. Après avoir décrit l'ensemble du système verbal, M.P. 
passe en revue les types de conjugaison, dont il s'efforce de reconstituer les 
formes protoberbères. 

À côté de ce gros ouvrage, un seul article important fpour la linguis- 
tique) est à signaler : (969) C1. Gourré. « Contacts de vocabulaire entre le 
haoussa ct le touareg », Actes Paris 1969, 357-380, 131 te:mes sont soumis à 
un examen rigoureux et classés en cinq catégories. L'un d'eux, taleqqé 
« pauvre» (v. p. 374), qui apparaît dans plusieurs langues africaines, fait 
l’objet d'une enquête dans (970) Afrique et langage, Paris, 2° sem. 1974, 47- 
49, sous le titre « Un emprunt berbère ? » (anonyme). — Des renseignements 
sur la valeur de certains mots sont dispersés dans les articles suivants: 
(971* A, CHAVENTRÉ et al, « Un «isolat + du Sud Sahara: les Kel Kummer », 
Population, 1972, n° 4-5, 769-804; — (972) A. CuavENTRÉ, « Présentation d’un 
isolat targui: étude généalogique des Kel Koumer, tribu de commandement 
des Ioullemmeden Kel Ataram: méthodes de recueil; distorsions entre le 
«dits et le «fait»», Génétique et populations, 187-199 (takaruket, tégazé, 
p. 189); — (973) M. GaAsT, « Le don des sandales dans la cérémonie du ma- 
riage chez les Kel Ahaggar (Algérie) », Actes Malte, 522-527 (résumé dans 
L.O.A.B., 5° bull, 78) (ababah}), Je n'ai pu voir (974) Z. Lacers, Atlas d’ethno- 
graphie nigérienne, Paris, 1973, 2 vol.,, 348 pp. (vocabulaire). 

(975) G. ENGLIAEHRINGER, ce f'elsbilder in der Schlucht von Oued Dijaret, 
Algerien », Alimogaren, III (1972), 251-258, et (976) M. GasT, « Témoi- 
gnages nouve..ux sur Tine Hinane, ancêtre légendaire des Touareg Ahag- 
gar », ROM. 13-14 (1973) (= Mélanges Le Tourneau, I}, 395-400, con- 
tiennent de brèves observations sur la gravure, réelle ou légendaire, d’inscrip- 
tions en tifinarh. 


LITTÉRATURES BERBÈRES 
GÉNÉRALTTÉS. 


(977) Ju. N. Zavanovskis, « Volfebnoe zerno i berberskaja literatura », 
dans M. Taos-Amroucxe, Vol$ebnoe :erno fs Le grain magique »}, trad. du 
français. Moskva, Institut Vostokovedenija, 1974, 231 pp. (v. n° 296), donne 
un aperçu rapide de la littérature berbère. — (978} P. GaLanD-PERNET, 
€ Tradition et modernisme dans les littératures berbères », Actes Malte, 312- 
825 (résumé dans L.O.A.B., 5° bull. 54), montre l rôle de chacun des deux 
éléments, qui ne s’excluent pas mutuellement, — (979) M. Mawmerr, « Elé- 
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ments originels et éléments acquis dans la littérature orale berbère », L.O. 
A.B, 5° bull, 1971-1972, 56, na pu donner que le résumé d’une communi- 
cation qu'il destinait au congrès de Malte. — On trouvera également un 


résumé de (980) À. KHarTint, : Littérature populaire au Maroc : le conte et le 
proverbe », L.O.A.B., 5° bull., 59. 


Maroc. 


Un poème oral de plus de deux cents vers, qui perpétue le souvenir 
d'une guerre locale, a été recueilli, publié, traduit et commenté par (981) 
K. Brown, « Violence and Justice in the Sûs: À Ninetecnth Century Ber- 
ber (Tashelhit) Poem», Actes Malte, 341-357 (résumé dans L.O.A.B. 5° 
buil., 57). — Le Recueil de poèmes chleuhs de P. GALAND-PERNET, signalé 
sous le n° 838, a été examiné par (982) A. Wizzms, Afrika und Uebersee, 
LVII/2, 123-124. 

La tradition d'une littérature écrite en chleuh justifie l'étude de (983) 
P. GaLAND-PERNET, « Notes sur les manuscrits à poèmes chleuhs de la 
Bibliothèque Générale de Rabat », Journal asiatique, CCLX (1972), 299-316. 
— C'est également l'étude d’une tradition manuscrite qui est proposée dans 
(984) P. GALAND-PERNET, « Sidi ‘bdrrah’man u Ms‘ud des Mtougga (Maroc), 
thaumaturge et poète», Rev. de l'Occident musulman et de la Méditerr., 
13-14 (1973) (= Mémoires Le Tournenu, 1, 369-380. 


KABYLIE. 


Les publications de textes kabyles restent nombreuses, grâce au Fichier 
périodique. Le travail de (985) J. Crouzer, « Fêtes religieuses », Le lichier 
périodique, n° 118, 1973 (IL), 1-93, relève plutôt de l’ethnologie. Il est suivi de 
(986) K. BENAZIEZ, « Poëmes », — ibid. -—, 94-97. Citons encore un conte, 
(987) +< Mhend, ur yerhem », Le Fichier périodique, 120, 1973 (IV), 1-44; — 
une légende historique judicieusement présentée et commentée par (988) 
H. Genevois, « Légende des rois de Koukou: Sidi ‘Amer ou-Elagadi, Sidi 
Hend, le Tunisien », Le fichier périodique, 121, 1974 (I), 1-84 (texte kabyle : 
65-78); — enfin des (989) « Chants de guerre. I. », Le Fichier périodique, 122, 
1974 (I), 87 pp. — En denors de cette série, on peut mentionner le compte 
rendu rédigé par (990) H. BLIEDERMANN |, I.C.-Nachrichten, 12/13 (1973), 11, 
au sujet de Märchen der Kabylen, éd. par L. Frosenius, Düsseldorf-Kôüln, 
316 pp. (postface de H. KLEIN). V. également le n° 977. 


Les efforts du Groupe d'études berbères de Vincennes pour faire âu 
berbère une langue littéraire portent sur le kabyle. Le (991) Bulletin d'études 
berbères, An II, 2 (1973), 17-27, publie partiellement une adaptation de la 
pièce de J.P. SARTRE, Morts sans sépuiture: une autre partie est donnée 
sous Je titre (992) « Une expérience à poursuivre », Bull, d’études ber- 
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bères, An II, 3 (1974), 16-28. Ce bulletin contient aussi quelques textes plus 
traditionnels. 


Le thème de l’ogre ou de l’homme sauvage est étudié par (993) C. La- 
COSTE-DUJARDIN, « À propos d’une version kabyle du cyclope », Actes Malte, 
326-334 (résumé dans L.O.A.B., 5° bull, 55), qui reconnaît à travers ce 
récit une société de type « démocratie militaire ». — Plus près de nous, le 
célèbre poète Si Mohand a inspiré une note de (994) E.D, « La poésie ber- 
bère. Si Mouhand ou M'hend et les isefra », Imazighene, Paris, 35-36 (1973), 
6 pp. et une étude plus historique de (995) M. Reoyaza, « Si Muhend et sa 
famille dans la tourmente de 1871 », Bull. d’études berbères, An II, 3 (1974), 
5-14. — (996) MusrTapna N ATH Art, « Folklore. Petite musique de nuit en 
pays berbère :, Imazighene, 35-36 (1973,, 6 pp. formule quelques remar- 
ques sur la musique et sur les chants kabyles, 


SAHARA, 


Ouargla. V. n° 963. 


Pays touareg. (997) M. AcHaLi-ZakarA et P. GaLaND-PERNE*, « Une 
légende touarègue du varan», Litt. orale arabo-berbère, 5° bull, 1971-1972, 
160-169, éditent, présentent et traduisent un conte. — L'étude briève- 
ment annoncée par (998) G. Cazame-GRIAULE, « Blanche-Neige en pays 
touareg », Litt. orale arabo-berbère, 5° bull., 1971-1972, 58, ne figure pas dans 
les Actes du congrès de Malte; elle porte sur un conte en tadaksahak (v. 
n° 742, 834, 835), dont le texte n'est évidemment pas donné dans le résumé. 


Juin 1974. 


1974 
(À) 


Cette dixième chronique présente les publications dont j'ai eu connais- 
sance depuis juin 1974. Comme à l'ordinaire, seuls ont été retenus les travaux 
qui intéressent en quelque façon la langue et la littérature berbères. La 
numérotation fait suite à celle de l’an dernier. Certains auteurs m'ont facilité 
la tâche en m'informant de leurs travaux : je les en remercie. 
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BERBÉRISANTS, CENTRES D'ÉTUDES, CONGRÈS. 


La mémoire de J.M. Dallet a été de nouveau évoquée par: (999) J. LaNrRY, 
« Jean-Marie Dallet », Libyca, 20 (1972), 343-344, qui rappelle les travaux 
les plus importants du disparu (v. n° 820). 


A l’Université de Hambourg, M. A. Willms a reçu en avril 1975 le titre 
de professeur, que justifiait amplement la qualité de ses travaux. — 
L'Université de Copenhague a créé une maîtrise de langue berbère (magister- 
konfcrens). — Le Japon est désormais représenté dans les études berbères 
par M. A. Nakano, de l'Institut d'étude des langues et civilisations de 
l'Asie et de l'Afrique, à Tokyo: v. n° 1112 et 1113. — Par contre, à l’'Univer- 
sité d'Alger, les cours de berbère n’ont pas repris cette année, ce qui 
accentue Je contraste entre l'intérêt que cette langue suscite dans ics pays 
étrangers et la suspicion qu'elle inspire dans l'Algérie et le Maroc partielle- 
ment bcrbérophones. — Les autres centres d'études ont poursuivi leur 
activité. Celle du Groupe d'études berbères de l’Université de Paris-VIIl 
(Vincennes) a fait l’objet d’un (1000) « Bilan de l’année universitaire 1973- 
1974 », Bull. d'études berbères, An IL, 4 (1974), 38-39. Sur celle de l'École 
des Hautes Etudes, v. n° 1045. Sur celle äu Service d'alphabétisation du 
Niger, v. n° 1100 et 1130. 


L'édition provisoire de l'Encyclopédie berbère (Aix-en-Provence) s’est 
enrichie de trois nouveaux cahiers. Voici la liste des articles qui relèvent 
de cette chronique : Cahier n° 12: E. Bernus, « Afarag »: M. Morin-Barde, 
« Agdud»; J. Desanges, « Akhaemae», « Akhaemeneis»; S. Pantüéek, 
« Amrouche Jean »: J. Lanfry, e Correction à apporter à la notice Akuë »: 
— Cahier n° 13: G. Barrère, « Accordailles (Ahaggar) »; S. Chaker, 
« Amaziy »;, P. Augier, « Amzad»; G. Camps, « Arabion »; A. Chatelard, 
« Azalay »; liste des périodiques; — Cahier n° 14: W. Vycichl, « Africa »: 
M. Gast, e Ahl ‘azzir»; R. Mauny, « Aïr (Ayr) ou Asben»; P.A. Février, 
+ Ampsaga»; M. Morin-Barde et G. Trecolle, «'Atta (Aït-’Atta)»; E. 
Bernus, « Azakka : mesure de capacité en Aïr». 


La consultation du Fichier périodique d'Alger sera maintenant facilitée 
par (1001) J. LaNFrry,. « Table chronologique et index des articles peus au 
« Fichier » de 1946 à 1972 Ÿ Fichier périodique, 124, 1974 (IV), 88 pp. 


Dans les actes du. colloque tenu à Londres en 1970, de nombreux ar ticles 


concernent le berbère, auquel une section est consamrée : (1002) J. et T. 


Bynon (ed.), Humito-Semitica, Proceedings of the Colloquium held by the 


Histor.. Section of the Linguistics ‘Association (G.B.) at the School of Or. 


and Àfr. Studies [. d 1 La Haye- Paris, 1975, 518 pp. (abrégé ci-dessous en 
Hamito- Semilica). 


A la rencontre organisée en mai 1975 par l’Institutum Canarium de 
Hallein (Autriche), plusieurs exposés ont porté sur le canarien ct sur le 
berbère. L’Institutum a été complété par la création récente de la Gesell- 


-.. schaît für interdisziplinäre Sahara- ROTÉeRAnEs SL édite un bulletin, GISAF- 


Information; le n° 1 (1875) est paru. 
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BILANS El BIBLIOGRAPHIES. 


À côté de la chronique de l’an dernier : (1003) L. GaLanp, « Les études 
de linguistique berbère (IX) », A.A.N. 12 (1973), [1975], 1045-1061, on 
retrouve les bibliographies habituelles, qui font à nos études une place 
variable : (1004) C. Rouger et A. Sayap, « Bibliographie Maghreb-Sahara : 
anthropologie, préhistoire, ethnographie (1972) », Libyca, 20 (1972), 315- 
330 (v.p. 321 et suiv.);: — (1005) A. Savan et C. Rouser, « Bibliographie 
Maghreb-Sahara : anthropologie, préhistoire (1972) », Libyca, 21 (1973), 
323-346 (v. pp. 328-330). Divers renscignements sont donnés par (1006) 
M. Mammertr et G. Aumassrp, « Les activités du C.M.A.P.E. durant l'année 
1972», Libyca, 20 (1972), 331-334 et (1007) M. Mammerr et G. Aumassrr, 
«Les activités du C.R.A.P.Æ. durant l'année 1973», Libyca, 21 (1973), 
347-351. On comprend que (1008) G. de BEAUCHENE, M. TEissier pu Cros 
et M.L. RAMANOELINA, « Bibliographie africaniste », J. de la Soc. des 
Africanistes, 43/2 (1973), 305-365, ne puissent inclure dans leur travail une 
bibliographie linguistique détaillée, mais ils ne devraient pas annoncer, 
pour j’Afrique du Nord, une documentation « aussi complete que possible » 
(p. 305). 


La période antique suscite à elle seule tant de publications qu’on se 
passerait difficilement du guide. sûr et régulier de (1009) J. DEsaN&Grs et S. 
Lancez, Bibliographie unalytique de l’Afrique antique VIII (1971), Paris, 
de Boccard, 1974, 32 pp. — (1010) M. Le GLay, « Recherches et découvertes 
épigraphiques dans l'Afrique romaine depuis 1962», Chiron, München, 4 
(1974), 629-646, réunit d'utiles renscignements sur j'épigraphie (p. 629), 
l'onomastique (p. 630), les tribus (p. 634), etc. — Pour l'onomastique, on 
trouvera une liste de titres dans (1011) L. Gazanp, « Bibliographia Onomas- 
tica 1971: III. Hamito-Semitic; C. Libyco-Berber », Onoma, 18 (1974), f 
1-2, 228-230, et quelques indications dans (1912) J. Terxinor, « Bulletin 
d'épigraphie sémitique, 1972 », Syria, 49 (1972), 413-449 (n°7 54, 133, 135). 


APPARENTEMENTS ET HISTOIRE DU BERBÈRE 


Les congrès continuent à stimuler les recherches comparatives. A lui 
seul, le volume Hamito-Semitica (n° 1002) fournit de nombreux titres. Le 
nom même qu'il convient de donner à la famille chamito-sémitique est 
discuté par (1013) A.N. Tucker, « What's in a Name ? », Hamito-Semitica, 
471-476, qui ne conclut pas de façon catégorique; du moins écarte-t-il le 
terme « afroasiatique », lé groupe en question n'intéressant qu'une petite 
partie de l'Asie, — (1014) W. Vxcicur, « Egyptian and the other Hamito- 


._Semitic Languages », Hamito-Semitica, 201-210, cherche à opposer au 


« sémitique » un « Chamitique » dont l'existence est contestée par de nom- 
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breux chercheurs; rappelons que Marcel Cohen et son école voient dans 
« chamito-sémitique » une simple étiquette, qui n'implique nullement une 
division en deux sous-groupes. — Selon (11615) C.B.M. McBurney, « The 
Archaeological Context of the Hamitie Languages in Northern Africa», 
Hamito-Semitica, 495-506, les peuples parlant les langues « chamitiques » 
depuis quatre ou cinq mille ans seraient venus d'Italie et des îles italiennes, 
il y a neuf mille ans, ce qui n’exclut pas l’adjonction d'éléments pasteurs 
originaires de l'Arabie. M. Vycichl (pp. 512-513) observe à ce sujet que 
si la grammaire herbère se rattache à celles de l’égyptien et du sémitique, 
l'essentiel du vocabulaire présente un autre caractère. -— Plusieurs auteurs 
ont traité des questions de méthode. (1016) IM. DrakoNorr, « Opening 
Address », Hamito-Semitica, 25-35, insiste avec raison sur l'importance de 
la perspective historique (p. 34), mais il semble oublier que dans les pre- 
mières phases de la recherche il faut d’abord décrire, comme le lui rappelle 
M. W. Lescau (p. 36); de plus, il est injuste de considérer la thèse d'A. 
Basset (1929) comme «a non-classified list of stem-types » (pp. 32-33). — 
(1017) Marcel CoHEN, « Quelques mots sur comparaison et restitution », 
Hamito-Semitica, 21-24, conseille d'éviter les formes reconstruites, trop 
souvent douteuses : on se contentera de rapprocher les mots. — Dans un 
exposé solide et suggestif, (1018) J. Tumrana,, « Le chamito-sémitique et les 
langues africaines », IV Congresso Internazionale di Studi Etiopici (Roma, 
10-15 aprile 1972), Roma, 1974, II, 79-103 (Accad. dei Lincei), insiste sur les 
principes méthodologiques tout en évoquant divers problèmes: pour le 
berbère, v. pp. 80-85 (amendam), 85 (uÿ$en). — Dans le domaine de la pho- 
nologie, la communication de (1019) K. PErrAtex, «Le dynamisme du 
système phonologique protosémitique et les problemes de Îla phonologie 
chamito-sémitique », Hamito-Semitica, 161-165, a fourni à J. Bynon (p. 168) 
l'occasion de mettre en doute le caractère ancien du ghayn en berbère. : — 
Parmi les questions traitées par (1020) B.S.J. IsSERLIN, e« Some Aspects of 
the Present State of Hamito-Semitic Studies », Hamito-Semitica, 479-485, 
on notera des observations sur le rapprochement proposé par M. ©. Rôüssler 
entre les systèmes verbaux du sémitique et du berbère, L'important rapport 
de (1021) D. CoHEN, « Sémitique comparé», Annuaire 1973/1674 de l'Ecole 
pratique des Hautes Etudes, IVe section, Paris, 1974, 175-191, montre préci- 


sément qu'il est imprudent de se fonder, comme l'ont fait J. Greenberg: 


et IM. Diakonoff, sur un æeproto-berbère » hypothétique. Mieux vaut 


observer, pour l'instant, le système . verbal d'un. parler donné : l'auteur 


retient ici celui de l'Ahaggar, — Certains celtisants. ont. déjà signalé des 
‘ressemblances entre le berbère et les langues celtiques (v. n° 407); l'hypo- 


. thèse d’un substrat est exposée par (1022) G.B.. ADAMS, « Hamito-Semitic and . 


the Pre-Celtic Substratum in Ireland and Britain», _Hamito- Semitica, 233- 
246 (berbère : pp. 246-247). 


‘ LIBYQUE ET ONOMASTIQUE ANCIENNE. 


De nouvelles inscriptions libyco-berbères ont été signalées, Il n'est pas 
toujours aisé de décider s’il s’agit de libyques proprement dites, remontant 
à l'Antiquité, ou de textes plus tardifs, qui peuvent dans certains cas 
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rejoindre les inscriptions touarègues. Les documents les plus nombreux 
proviennent cette fois de Libye: (1023) O. BrocanN, « Inscriptions in the 
Libyan Alphabet from Tripolitania, and Some Notes on the Tribes of the 
Region », Hamito-Semitica, 267-288, à relevé des textes sur trois autels 
votifs et sur une poterie de Ghirza, ainsi que plus de trente inscriptions, 
antiques ou non, aux confins du désert; v. les copies, pp. 269-275. — (1024) 
C.M. Danirecs, « An Ancient People of the Libyan Sahara », Humito-Semi- 
tica, 249-257, a trouvé près de Garama des symboles qui ne paraissent pas 
appartenir à l'écriture libyco-berbère, ainsi que des échantillons de cette 
écriture, dont certains lui semblent anciens (fig. 3, 4). — Ancienne aussi, 
mais assez fruste, la stèle trouvée près d'Auedda (Hr Bed), en Tunisie, 
dont (1025): L. Maur et J. PEvyras, « Uzalitana : la région de l’Ansarine 
dans l’Artiquité », Cahiers de Tunisie, 19 (1971), n° 75-76, pp. 11-103, LIV 
pl. h. t, 1 carte, donnent la copie et la photographie (p. 75, n° XXXIII et 
fig. 51, pl. XLIV). Sur cet article, v. ci-dessous. — Le Corpus des peintures 
et gravures rupestres de Grande Kabylie (n° 597) est complété par une ins- 
cription peinte que publient (1026) R. PoyTo et A. ANOUNE, « Inscription 
libyque », Libyca, 21 (1973), 235: dans la translitération tentée par les auteurs, 
il faudrait remplacer « et à par les semi-voyelles (fonctionnellement conson- 
nes) w et y; le mauvais système adopté par J.B. Chabot dans le RIL crée 
des malentendus. — Je cite sans avoir pu le consulter l’article de (1027) 
R. LETAN, « Inscriptions libyques à Irherm de l’Anti-Atlas », Bull. de la Soc. 
d'Histoire du Maroc, 4-5 (1972-1973), 7-11; la localisation laisse présumer 
qu'il s’agit de rupestres plutôt que de libyques proprement dites. — Beau- 
coup plus au sud, quelques inscriptions ou signes libyco-berbères sont 
mentionnés dans le bel ouvrage de (1028) H. Nowak, $S. et D. ORTNER, 
Felsbilder der spanischen Sahara, Graz, 1975, 72 pp. + ill.: inscriptions 
de Loma de Aasli (p. 37), de Gleibat Ensur (menhir, p. 63), du Galb Admar 
(inscriptions peintes, p. 67) cet peut-être d’Esmamit (p. 68); signes d'El 
Farsia (p. 61) et de Leyuad ({p. 66). Le premier de ces documents a été 
décrit par (1029) IL. Garann, « L'inscription libyco-berbère de Lrma de 
Aasli (Seguiet el-Hamra) », Almogaren, 4 (1973), Graz, 1975, 81-90. — Sur 
des inscriptions du Gourara, v. le n° 1126. 


On trouvera un exposé d'ensemble sur l’épigraphie libyco-berbère 
et sur ses difficultés dans (1030): L. Garann, « Die afrikanischen und kana- 
rischen Inschriften des libysch- berberischen Typus : Probleme ïihrer Entzif- 
_ferung »,.  Almogaren, 4:(1973), 65-79, avec un court billet en tifinarh, reçu 
par le P. de Foucaulu et resté inédit, — (1031) J. FrievricH..« Der Wert 
semitischer Versionen in Entzifferungs-Bilinguen », Ugaritica, 6 (1969), 229- 
234, montre que l'étude des bilingues. éclaire parfois la mieux connue des 
deux langues; toutefois l'exemple de RIL l:et 2 (Thugga), invoqué ici avec 
d'autres, n’est. pas probant, car on ne: peut admettre sans réserves les. 
interprétations de M.. Rôssler sur lesquelles s'appuie l'auteur. — Je sais 
gré à. M. Desanges de m'avoir signalé l'intéressant mémoire de (1032) À. 
ACQUATI,. «Il vocalismo latino-volgare nelle iscrizioni africane », Acme,. 
Milano, 1971, 155-184; selon l’auteur, les données berbères n’éclairent pas 
le latin d'Afrique; l'inverse. n'est peut-être pas tout à fait vrai: on .remnr- 
quera en particulier le Lol joué par l'Afrique dans la Per te des opposit ons 
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de quantité vocalique. Un sujet analogue est traité dans la dissertation 
de (1033) S.W. OMELTCHENKO, « À quantitative and comparative Study of 
the Vocalism of the Latin Inscriptions of North Africa, Britain, Dalmatia 
and the Balkans», Columbia Univ. New York, 1971, 609 pp. (microfilm) 
(v. Diss. abstracts, 32, 1972, n° 3981), que je cite d’après J. L'esanges et S. 
Lancel, Bibliographie VIII, n° 125. — Sur le nom bazina, v. n° 1075. 


L'onomastique de l'Afrique ancienne a fait l’objet de quelques recher- 
ches et de beaucoup d'observations dispersées dans les travaux d’archéologie 
ou d'histoire, On citera d'abord, parce qu’elles portent sur la méthode, des 
réflexions de (1034) J. FRiEpricH, « Semitische Kleinigkeiten », Hommages 
à André Dupont-Sommer, Paris, 1971, 195-199 : à propos du nom de Carthage, 
l’auteur remarque que le traitement des toponymes dans des langues étran- 
gères n'obéit pas toujours aux lois phonétiques. -— L'obligeance de M. 
Masson me permet de réparer un oubli en mentionnant l'article de (1035) 
H. Happ, « Zur spätrômischen Nameugebung », Beitr. z. Namenforschunsg, 
14 (1963), 20-62, extrait d’une dissertation sur Luxurius; la section 2, pour 
laquelle l’auteur a consulté M. Rôüssler, est consacrée aux noms libyques et 
puniques (pp. 30-85). — La liste dressée par (1036) FL. BENZ, Personal Na- 
mes in the Phoenician and Punic Inscriptions; a Catalog, Grammatical 
Study and Glossary of Elements, Rome, 1972, XXII + 511 pp. réunit à 
peine une centaine ce noms libyques (B2, pp. 187-192). — On sait que les 
listes épiscopales scat une véritable mine d'eitnniques et de toponymes. 
Les ouvrages classiques de Mesnage et de Toulotte ayant vieilli, on prêtera 
attention au livre de (1037) J.L. Mater, L'épiscopat de l'Afrique romaine, 
vandale et byzantine, Rome, 1973, 453 pp. (Bibl. Helvetica Romana, XI), 
mais on n'y trouvera pas la précision souhaitée, comme le montre la critique 
vive ct serrée qu'en fait (1038) N. Duvar, «Une nouvelle édition des 
listes épiscopales africaines », Revue des études augustiniennes, 20 (1974), 
313-322. Pour la Conférence de 411, on dispose maintenant des deux pre- 
miers volumes de (1039) S. Lancez (éd.), Actes de la conférence de Curthage 
en 411, t. I, Introduct'. à ::Snérale, t. II, Texte et traduction de la capitulation 
énérele et des actes de là première séance, Paris, 1972, 402 pp. et pp. 411- 
913 (coll. Sources chrétiennes, n°# 194 et 195); plus d’une remarque de 
l'Introduction intéresse l’onomastique (v. pp. 183-185, 290-296, 383-389) et 
même, indirectement, le libyque {pp. 301-304, 326 et n. 4); mais c’est surtout 
le tome IV qui traitera des noms propres. Parallèlement à cette édition, M. 
Lancel a publié le même texte latin dans une autre collection : (1040) S. 
Lancez. (éd.), Gesta conlationis Carthaginiensis anno 411, accedit Sancti : 


Augustini breuiculus conlationis. cum Donatistis, Turnholti, 1974, XXXVI. se 


+ 340 pp. (v. pp. XXXII- XXXIT] : toponymes, 314- 328 : index nominum, : 
329-338 : index locorum). 


Après ces recueils de documents, diverses cuis seront Décadntéss ci 


dans un ordre géographique. (1041) O. Masson, « L'inscription æénéalogique 
de Cyrène (SGDI 4859) », Bull. de correspondance hellénique, 98: (1974), 
263-270, poursuivant ses recherches sur les Libyens de la Cyrénaïque (v. n° 
_ 605), commente notamment le nom d'homme Aladdeir, Ce nom et plusieurs. 
autres sont examinés aussi dans (1042) O. Masson, « Philologie et dialec- 
tologie grecques», Annuaire 1973/1974 de .LE.P.H.E., IV® section, 1974, 
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215-220 (pour Maskyx, on pourrait penser également à un nom en ms, type 
fréquent). — (1043) W. Vycicxz, « Augila: Studien zur nordafrikanischen 
Toponymie », Le Muséon, 86/1-2 (1973), 175-178, voit dans l'élément au- la 
première partie d'un composé, comparable à ayt-; mais il faudrait justifier 
la perte de la finale -t, l'exemple de awmaton n'étant pas probant, car il 
peut s'agir d’une réfection sur le singulier. — A Bu Njem, en Libye, un 
extraordinaire ensemble de 132 ostraca fournit des anthroponymes libyques : 
(1044) R. ReBurrar et R. MaricHa, « Les ostruca de Bu Njem», R. Et. 
Lat., 51 (1973), 281-286 (on y lit aussi des noms de mesures, dont certains 
paraissent sémitiques : selesua). — Le rapport de (1045) L. GaLanD, « Liby- 
que et berbère», Annuaire 1973/1974 de l’'E.P.H.E., IV® section, 1974, 161- 
170, est en partie consacré à la célèbre dédicace au roi Masinissa (RIL 2); 
si la critique des interprétations est plus destructrice qu’on ne le souhai- 
terait, il reste du moins quelqu‘s points positifs. Sur ce rapport, v. aussi 
Parlers berbères, généralités. — On reviendra ici sur le long mémoire de 
L. Maurin et J. PEvras, Uzalitanu, cité sous le n° 1025. L'inscription I (p. 
40) mentionne l'ordo c [iuita] tis Uzalitanae Sar; pour les auteurs, le premier 
nom pourrait être sémitique, le second étant plus ancien; mais le rappro- 
chement avec l'Uzal de la Genèse n’est guère naturel et l’on songerait aussi 
bien au berbère uzzal «fer»; quant à la forme Sar, on refusera de la 
joindre à Ansarine, qui compte probablement (mais il faudrait vérifier 
sur place) les quatre consonnes € (entendu a par les Européens) n s r, bien 
connues dans la toponymie arabe au sens de « fontaine », Par contre, on 
sera d'accord pour comparer ce Sar à (Vazitana) Sarra. Retiennent encore 
l'attention, dans le même travail, les dedicsces Saturno Medd(ensi) (pp. 
64-66), le génie Aenoni (dat.) (pp. 70-71), les surnoms Mile(itanus ?) (pp. 
51-52), Bullatiano (dat.) (pp. 72-73), Zibboriuno (dat.) (p. 74), la mention 
des Afri (pp. 87-89). — (1046) R. REBurFFAT, « Les Baniures. Un nouveau 
document sur la géographie ancienne de la Maurétanie Tingitane», Litté- 
rature gréco-romaine et géographie historique, Paris, 1974, 451-463 (= Mé- 
langes R. Dion), étudie le nom des Baniures et le compare à celui de la 
ville de Banasa (pourvu d’un élément suffixé -asa ?). 


Voici enfin une série d'articles qui ne concernent l’onomastique que 
par un détail ou indirectement : (1047) A. BescHaoucH, « Neferitana, nou- 
velles recherches sur Neferis, cité antique de Tunisie (première partie) », 
Africa, Tunis, 3-4 (1469-1970), 121-131 (p. 125 : ciues Neferitani); — (1048) 
J. DEsances, «Utica, Tucca et la Cüirta de Salluste», Littérature gréco- 
romaine et géographie historique, Paris, 1974, 143-150 (= Mélanges R. Dion); 
— (1049) S. Lancez, « Tipasitana .IV : La nécropole romaine occidentale 
de la porte de Césarée: rapport préliminaire», Bull. d’archéol. algér.,. 4 
(1970), 149-266 (p. 260 : nom de f. Tilaucan, cf. CIL VIII Tilauge; pourrait-on. 
penser à la racine berbère L w g « doux, tendre » ?); — (1050) C. LEPELLEY 
« La préfecture de tribu dans l'Afrique du Bas-Empire », Mélanges d’histoire 
ancienne offerts à W. Seston, Paris, 1974, 285-295 (p. 292: les Zabenses, 
tribu et non bourgade); — (1051) Ph. LEvEau, « Un nouveau témoignage 
sur Ja résistance maure en Maurétanie Césarienne centrales, Antiquités 
africaines, 8 (1974), 103-110 (p. 109: problème du Chinalaph); — (1052) 
L. Maurin et J. Peyras, « Un nouveau proconsul d'Afrique ? », Mélanges 
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d'histoire ancienne offerts à W. Seston, 1974, 339-351 (p. 348: Furna ou 
Furni, nom actuel de l'antique Furnos minus ?): --- (1053) P. TRoussET, 
Recherches sur le limes tripolitanus du Chott el-Djerid à la frontière tunisn- 
libyenne, Paris, 1974, 177 pp. (avec index). 

Ayant eu accès à un seul article (v. n° 525) de (1054) 10. Internationaler 
Kongïess für Namenforschung (Wien, 8.-13. September 1969) : Abhandlungen 
— Proceedings — Actes: Disputationes ad montium uovabula aliorumque 
nominum significationes pertinentes (H. H. Hornung, éd.), Wien, 1969, t. I, 
XVI + 524 pp. t. II, X + 538 pp., et 1971, t. III, LVIII-432 pp., je me résigne 
à donner simplement les références de trois autres communications : (1055) 
F. REYNIERS, « Comment situer et expliquer le toponyme Metagonium et ses 
dérivés en Afrique du Nord, à l'époque classique ? », I, 447-454; — (1956) 
V. Cocco, « Termine di cultura comune al deminio linguistico semitico- 
mediterraneo ed atlantico : prelat. sap(p)inus ‘Pinus mugus L.'», If, 95-105: 
— (1057) D. J. GEorGacas, « The Names for the African Continent», I, 
329-353. 


ILES CANARIES. 


Bien qu'ils proviennent d'un quotidien et que mes informations soient 
incomplètes, je mentionne une série de six articles tout récents, qui rencon- 
treront sans doute une certaine auûience : (1058) PALLARES PADILLA, 
€ Cuando y como se poblaron las Islas Canarias », La Provinciu, Las Palmas 
de Gran Canaria, I. ?; Il. « El origen bereber de los Guanches », 1-1V-1975: 
IIT. « Cronologia de la invasiôn, 2-IV-1975; IV. Pruebas cientificas del 
poblamiento tardio : los estudios filologicos del berberologo austriaco Werner 
Vycichl, 3-1V-1975; V. « Costumbres funerarios como prueba », 4-1V-1975: 
VI. « El colpo de gracia del carbono 14», 5-IV-1975; on voit qu'il s'agit 
d’abaisser la date du peuplement des îles; quoi qu’il faille penser du fond, 
les arguments linguistiques invoqués (notamment la perte de « l'article » 
en berbère) ne m'ont pas paru pertinents. — Pour l'onomastique, voir (1059) 
J. ScHmipr, « Canariae Insulae », 10. Intern. Kongress (n° 1054), I, 456-472, 
et pour la littérature canarienne, voir (1060) J. KruEss, « Altkanarische 
Idyllen », ADEV A-Mitteilungen, Graz, 40 (1974), 22-26. Je cite pour mémoire 
l’article déjà ancien de (1061) H.H. Kraus. « Zwei prähistorische Felsin- 
schriften in den Barranco de Silva (Telde) von Gran Canaria:, El Museo 
Canario, 89-92 (1964), 167-177, dont l'information linguistique n'est pas 
suffisante. 


PARLERS BERBÈRES 
GÉNÉRALITÉS. 


Le linguiste ne peut se désintéresser du sort de la iangue qu'il étudie. 
Or le problème du rôle du berbère dans la société, surtout en Algérie et au 
Maroc, se pose de façon nouvelle depuis que l'arabisation est à l'ordre 
du jour, provoquant certaines résistances. C'est pourquoi je dois mentionner 
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des publications dont certaines ‘0 sont plus strictement scientifiques; j’écar- 
terai pourtant les articles de pure poiémiaue. Au Maroc, le chef de l'Istiqlal 
envisageait, en 1974, la possibilité d’une chaire de berbère à l'Université de 
Rabat: c’est ce que rappelle (1062) A. ADpam, «La politique culturelle 
au Maroc», A.A.N., 12 (1973), 1974, 107-128 (v. p. 126). Le propos n’est pas 
décisif. En Algérie, tous es « clivages » sont contestés, ainsi que le soulignent 
(1993) B. ETrenNt et L. Leca, e La politique culturelle de l'Algérie », A.A.N., 
12 (1973), 1974, 45-77. le « berbérisme » étant attribué à un groupe « d’intel- 
lectuels traditionnei:» (p. 75). La suience de jadis a mauvaise presse: 
le titre de (1064) Æ. CoLonna, « Une fonction coloniale de l’ethnologie dans 
l'Algérie de l’entre-deux guerres: la programmation des élites moyennes», 
Libyca, 20 (1972), 259-267, dit assez l’idée directrice de l’article, mais l'auteur 


exécute sommairement les études linguistiques, quand il les confond avec 
l'ethnographie (pv. 260-261, note 4) 


. Aujourd'hui, en tout cas, certains 
berbérophones affirment leur existence 


M. Rengyazs formule, non sans 
talent, des idées qu'il avait déjà soutenues (v. n° 920, 922, 923) : (1065) 
& Remarques sur les problèmes linguistiques en Algérie » et « Note annexe : 
Groupe d’études berbères de Paris-VIII », L'Homme et la Société, 28 (1973), 
161-177; — (1066) «Spécificité culturelle et unité politique», Les Temps 
modernes, 323 bis (1973), 2242-2252. Sur le même sujet, un article anonyme, 
assez vif, a paru sous le titre (1067) « À propos de la ‘enue du VII séminaire 
de la pensée islamique», Bull. d’études berbères, An Il, Paris-VIll/ 
Vincennes, 4 (1974), 5-8. Dépourvu de toute polémique, mais non de senti- 
ment, ic livre de (1068) H. de La Basrine, Maghreb : Tunisie, Algérie, 
Maroc, Paris, [1973], 264 pp, fait une place à la société Darbère: à sa 
langue et à sa littérature, ainsi qu'aux arts populaires (v. notamment pp. 
116-133). (1059) B. R. ZacôRskt, « Na marginesie wspélezesnej literatury 
tunezyiskiej » [en marge de la littérature tunisienne contemporaine], Zycie 
literackcie, 23-11-1975, mentionne brièvement la prise de vuonscience de 
certains berbérophones: | | Ne: 


Revenant maintenant aux questions purement techniques, on. trouve 
diverses publications qui portent sur plusieurs parlers ou même sur l’ensem- 
ble du berbère. Des auditeurs de l'Ecole pratique des hautes études ont 
pris l'initiative d’é élaborer, à partir de mon cours de 1973-1974, une brochure 

intitulée (1070) Problèmes de l'écriture de la langue beruère [Paris, 1975] 
48. pp. r'onéo.; "int 


dans l’int: sduction, ils disent leur préférence pour l’emploi 
4'un alphabet de type berbère; le cours proprement dit laisse 


i i de côté le 
problème du choix des signes pour ne discuter que les principes de la nota- 
tion. — La question des spirantes cest traitée par (1071) ‘W. Vycicur, 
€ Begadkefat im Berberischen », Hamito-Semitica, 315-416. — Passant à la 


_morphoiogie, on notera qu’une communication de. (1072): N. SKINNER, « The 
Hausa Genitive Morpheme as an Exponent of Gender : 


‘a Quéry», Hamito- 
Semitica, 389-394, a provoqué urie observation de M. K.G. Prasse (pp. 395- 


.396) sur le berbère nm < ‘de », ainsi que sur la pr éposition in «vers» (parlers: 


orientaux) que M.FP.. est ‘tenté ‘de: retrouver dans le kabyle inu, € génitif 
. Sans tête ». au: sens de’ æà,moi >, où ie ‘vois pour ma part le support i, 
re tête » du syntagme : 


& cé/un de moi ». — La présentation du système ver bal, 
.commencée . -dans os pose de Le  GaLaND cité sous le n° 876 (v. A.N.N., 
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12, pp. 1050 et 1054), a été poursuivie et élargie dans le rapport suivant, 
n° 1045 ci-dessus, avec une note de J. BouLee. — La structure de la phrase 
berbère est étudiée par (1073) JR. APPLEGATE, « Semantic Correlates of 
Berber Syntatic Patterns», Hamito-Semiticu, 291-293, qui souligne avec 
raison l'importance du groupe initial, mais qui, à mon avis, établit un 
parallélisme factice entre verbe et nom placés en tête de la phrase; au cours 
du débat, Mn J. HARRIES propose de nouveau (v. n° 618) d'établir un lien 
entre les phrases nominales et les phrases à ‘verbe « être », dérarche que 
je crois dangereuse, même si elle rend certains services. — Un souci d’étymo- 
logie a inspiré les articles de (1074) W. Vycicuz, « Berberish tinélli ‘Faden, 
Schur’ und seine semitische Etymologie:, Le Muséon, 85 (1972), 275-279 
(le mot se rattacherait à la racine lwwy « tordre ») et de (1075) M. Awant, 
« Tentative d'explication étymologique du terme bazina», Bull. d'études 
berbères, An III, 5 (1975), 11-22 (l'auteur réduit hardiment la racine à n 
« monter »; on aimerait savoir où les archéologues ont trouvé ce mot, qui 
figurerait aussi, selon certains, dans une inscription libyque). Sur le voca- 
bulaire, v. aussi le n° 1087. 

Deux études signalent l'exportation de termes berbères: (1076) J. 
CoromiNas, « Sobre els noins de Iloc d'origen bereber », Studia Hispanica in 
honorem R. Lapesa, Madrid, I, 1972, 207-218, retient surtout des toponymes 
des Iles Baléares, mais rappelle au passage que, dans son dictionnaire 
étymologique du castillan, il a compté treize emprunts possibles au berbère: 
— (1077) J. AquiciNa, « The Berber Element in Maltese », Hamito-Semitica, 
297-311, examine 67 mots qui pourraient avoir une origine bcrbère (ce sujet 
avait été abordé par M. GS. Colin: v. n° 170). 


Maroc. 


Peu d'études sont à signaler ici cette année. Quatre architectes hollandais 
ont publié un livre abondamment illustré et riche d'enseignements sur les 
habitations du Maroc: (1078) A.L.M.T. Nivsr, H. Priemus, H.L. Swers 
et J.J. VAN IJZEREN, Living on the Edge of the Suhara : a Study of traditional 
Forms of Habitation and Types of Settlement in Morocco, the Hague, 1973, 
357 pp.; l'important vocabulaire technique, arabe et berbère, qu’ils ont eu 
raison de rassembler, n’est malheureusement pas noté avec la précision 
que l'ouvrage méritait. Le vocrbulaire de l'habitation semble avoir sa place 
dans (1079) E. BERNATZIK, « Siedeln und Wohnen bei den Berbern im Hohen 
Atlas (Marokko) », Ethnohistorische Blätter, Wien, 8 (1974), 40 pp., que je 
ne connais que par une brève notice de GISAF-Information, 1 (1975), p. 2; 
si cette notice est fidèle, les matériaux linguistiques ne présentent pas la 
rigueur souhaitable (agadir aurait-il été pris pour un mot arabe ?). 


Le chleuh est ‘galement représenté par un bref article de (1080) VW. 
Vycicur, « Berberisch iaramt n Baba Rebbi ‘Mantis religiosa’ », Le Muséon, 
84 (1971), 525-527. 


Moroc central : Le Jivre de M. PENCHOEN, Tamazight of the Ayt !'dhir, 
cité sous le n° 943, a fait l’objet d’un compte rendu de 11081) S. CHAKER, 
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Rev. de l’Occ. musulman et de la Médit., 18 (1974), 170-172. — (1082) 
WELMER, African Language Structures, Los Angeles, 1973 ?, consacre à Le 
tamazirht quelques pages fondées sur les indications de M. Penchoen. 


NORD DE L'ALGÉRIE. 


Ouarsenis : La thèse de 3° cycle de (1083) J. VIGNET-ZuNz, Hommes de 
l'Ouarsenis : une communauté rurale d'Algérie (monographie) (dir.: M. 
Leroi-Gourhan), Paris-V, 1972, XX + 358 + XXII pp. ronéo. porte sur 
une population aujourd'hui arabophone, mais pli "rs passages intéressent 
nos études (onomastique : pp. 2 et suiv., 211 et suiv.; vocabulaire: pp. 60, 
211 et suiv.; extinction du berbère: p. 214 et suiv.). 


Kabylie: L'intérêt linguistique, ethnologique et même littéraire (v. n° 
749) des textes de Boulifa justifie que des extraits, dans une notation 
rajeunie, en soient repris dans (1084) « Scènes de vie agricole », extraits de 
Bouira, transcrits et traduits par Madeleine ALLAIN, Le Fichier périodique, 
123, 1974 (III), 99 pp. (avec discussion de la notation et lexique agricole), — 
L'enquête de (1085) H. GENEvois, « Le calendrier agraire et sa composition », 
Le Fichier périodique, 125, 1975 (1), 89 pp., est également riche en ensei- 
gnements de tout ordre. Sur le Fichier, v. aussi le n° 1001. 


Deux essais d’un genre nouveau sont à signaler: (1086). Tajerrumt n 
tmaziyt (atlay agbauyli), Lezzayer, 1974, IV + 96 ronéo. (Tasdawit l-Lezzayer, 
Tazrawt iamaziyt, n° 4), est une grammaire kabyle en kabyle, reprenant 
donc la tentative de M. Hanouz (n° 473), mais sur des bases beaucoup plus 
scientifiques. — (1087) Un lexique français-berbère, anonyme, sans titre 
et sans date, avec préfaces en kabyle et en français, 107 pp. ronéo., cherche. 
à sortir du cadre dialectal pour proposer un vocabulaire composite, tiré 
de parlers divers (qui ne sont malheureusement pas indiqués) ou même 
forgé; on a fait une large place aux notions modernes; les solutions suggérées 
sont parfois contestables, mais toujours intéressantes, sans qu’ on puise; 
naturellement, prédire leur avenir. 


Les études de phonétique instrumentalé sont rares en berbère. On ch 
remarque donc l’article de (1088) S. CHAKER, «Les paramètres acoustiques. 
de la tension consonantique en berbère (dialecte. kabyle, : parler: des Aît 


Iraten, Algérie) », “Travaux de l'Institut de Phonétique d'Aix, 2 (1975), 151. 


168, qui. avait déjà traité la question dans un mémoire: : de maîtrise; les 
observations qu il a faites paraissent assigner un rôle plus ‘important à la 
durée. des consonnes qu'à leur tension, dans le parler considéré; ‘la conclu- 
sion reste prudente et je crois. en ‘effet qu’ on ne devra pas se hâter de 
revenir à la notion de consonnes .« longues » — sans exelure ONE autant. 
la. possibilité de réinterprétations locales. . | : An 


Une publication de Mme C. Lacoste (n° 951) est à rene des ee 
de (1089) "T. Repyara, « Un toponyme berbère : Tisira», Bull. d'Etudes. 
berbères, An II, 4 (1974), 20-29 : le terme se rattacherait à la racine R, 
impliquant « ouverture» et «dureté». — Je n'ai pu voir (1090) D. Von 
GRUNER, Die Berber-Keramik, am Beispiel der Orte Afir, Merlealla, Taher, 
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Tiberguent und Roknic, Wiesbaden, 182 pp., ill, qui comporterait des indi- 


cations lexicales, d'après le compte rendu de (1091) I. GoLzvin, Rev. de 
l'Occ. musulman et de la Médit., 18 (1974), 178-180. 


LIBYE. 


L'article de (1092) T. Lewickt, « Les noms propres berbères employés. 


chez les Nafüsa médiévaux (vim-xvr siècle) (Observations d’un arabisant) » 
Première partie, Folia Orientalia, 14 (1972-1973), 5-35; Deuxième partie, 
F.O., 15 (1974), 7-21, est une étude de caractère historique. Bref compte 


rendu de la première partie par (1093) L. GazanD, Bull. de la Société de. 


linguistique, 69 (1974), £f. 2, 293-294, 


SAHARA. 


Mauritanie: le petit livre de M. Miské, Al-Wasît (v. n°: 823) est 


présenté par (1094) R. Mauny, dans J. de la Soc. des Africanistes, 43/2 


(1973), 282. 


Le monde touareg continue à inspirer d'assez nombreux travaux, parmi 
lesquels figurent deux descriptions linguistiques d'ensemble : le livre de 


(1095) K.G. Prasse, Manuel de grammaire touarègue (tahaggart), IV-V, 


Nom, Copenhague, 1974, 440 pp. vient s'insérer entre le premier et Je: . 


troisième tome de ce obumentel ouvrage (v. n°5 825, 968); l'étude des 


différents types morphologiques de noms est précédée d’un « aperçu » dans. :::. 
lequel l'auteur expose ses idées sur les grands traits de la structure nominale: . … 
en particulier sur l’état. Les deux volumes déjà publiés ont été analysés par: -. 
(1096) L. GaALAND, dans Bull. de la Société de linguistique, 69 (1974);:£.. 2, 
295-299. — Tout autre, par sa conception et par sa brièveté, est le chapitre ue 
de (097) L. GaLAND, dans Contes touaregs de l’Aïr; Paris, 1974, PP. 15- A1 . 


(v. n° 1129), qui résume la structure d'un parler de l'Aïr. 


L Deux articles sont consacrés à des problèmes particuliers : alu de 
(1098). K.G. PRASSE, ‘The Reconstruction of Proto- Berber Short: Vowels: »,. 


Hamito- Semitica,. 215- 228, : est en réalité: un exposé antérieur: à celui qui 
_ a déjà. été publié dans: _le Manuel. du même auteur. (n° :825) :. — (1699) 
L:  GALAND, « Défini, indéfini, non-défini : lès’ supports de détermination en 


touareg »; Bull. de la: Société. ‘de linguistique, 69 872, f. 1, 205- 224, oi 


. un: des: _Sous- systèmes. dû’ parler de: J'Ahaggar. 


Au Niger, . ‘le: ‘Service: ‘des” cours du: soir a. publié un ie ‘de: os et 
LU "éériture, ‘dans : l'alphabet: officiel : (1100). ‘Alamad in tagharay ‘ d- -akatab, 
nes. Minister: Wan. agharay,. sd... A975 2); ‘4'et.51° PP: V. aussi le n° 1130. 


Des indications | sur la: situation linguistique où sür le vocabulaire appar aissent ee paie 


dans une. série de travaux : (1101). E. BERNuS, Les Illabakan (Nigér).. ‘Une: ue 
tribu touarègue sahélienne. êt. son dire de nômadisation, Paris, 1974, 116 pp, 


il, cartes; .—, (1102) E. ‘et, S.: : BERNUS, e L'évolution de la condition servile. . 


. éhes. les . Toùaregs sahéliens », dans L’esclavage en Afrique précoloniale,. 


- Paris: -Maspéro, 1975, 27-47; — (1103) S. Bernus et PL. Gourerquer,. Da 
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« Approche ethnologique et archéologique de la région de Tegidda-n-Tesemt 
et d'Azelik (Agadez, République du Niger) », J. de la Soc. des Africanistes, 
43/2 (1973), 251-253; — (1104) A. BourGEoT, « Analyse des rapports de 
production chez les pasteurs et les agriculteurs de l’Ahaggar », Libyca, 21 
(1973), 303-313; — (1105) A. Bourceot, « Rapports esclavagistes et conditions 
d'affranchissement chez les Imuhag (Twarog kel Ahaggar), dans L’esclavage 
en Afrique précoloniale, Paris, Masnéro, 1975, 77-97; — (1106) P. GurcNarn, 
Le ventre et le dos: essai sur les structures de parenté d’une fraction 
touareg de Haute Volta (thèse de 3° cycle sous la dir. de M"° G. Tillion), 
Paris, 1975, 2 vol., 345 pp. ronéo.; — (1107) D. JEmma, « Les artisans de 
l'Ahaggar », Libyca, 20 (1972), 269-290. — Je n'ai pu consulter (1108) 
J. NICOLAISEN, « The Structural Study of Kinship Behaviour with Particular 
Reference to Tuareg Concept», Folk, 13 (1971), 167-194. — Enfin, pour 
compléter le n° 976, je citerai (1109) G. Camps, « L'âge du tombeau de 
Tin Hinan, ancêtre des Touareg du Hoggar », Zephyrus, Salamanca, 25 (1974), 
497-516 : la date serait le 1v° ou le v° siècle. 


LITTÉRATURES BERBÈRES 


GÉNÉRALITÉS. 


(1110) P. GALAND-PERNET, « Poésies berbères », A.A.N., 12 (1973), 1974, 
259-264, décrit les conditions dans lesquelles les poésies berbères doivent 
être étudiées et jugées tout en cherchant à préciser leur place traditionnelle 
et leur rôle actuel dans les sociétés berbérophones. 


Maroc. 


Au disque signalé sous le n° 660 est venu s'ajouter (1111) Maroc, 
musique berbère : un mariage dans le Haut-Atlas oriental, enregistrements | 
de B. LorTat-JacoB, notice de B. LorratT-Jacos et H. Jouan, EAU NB : 
LDY. 28. 029, 1975. Fe RER 

‘Un chercheüi japénais | a eu le courage d'aborder dd. des qui. né 
bénéficiaient: ‘d'aucune tradition dans son ‘pays ‘et de. recueillir des récits." 
berbères. dans deux ‘païrlers différents : (1112) A. :N'AKANO;‘ « Texts of Folktales. Un 
in ‘Bérber ‘D ‘Dialect : "Of L ati- Atlas). 3 dd: of. Asian and. African” Studies, : 
Tokyo, 7.(1974), 183-224 «œ égion de. Tafraout) ; — (1113) A: NAKANO, ‘«. Texts” a. 


of. Folktales in ‘Berber (D) (Dialect. of Aït- -Waraïn) », J.A.A.S., 8 (1974); 161-. u 


205; ‘l'établissement du texte. mon tr aduit)” appelle certaines corrections, mais. ie 


. Contes L'article de (1114) C. LacosTE-DUJARDIN, “Le conte en. 
berbère : l'exemple ‘du conte kabyle », AAN., 12 (1973), 1974, 249-257, 
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rappelle les travaux consacrés au conte et les problèmes que posent, notam- 
ment, ses relations avec la société (v. le n° 664). —- Il est intéressant de 
rechercher dans un conte l'explication d'une sculpture sur bois, comme 
le font (1115) R. Poyto et A. ABDESSELAM, « La porte ornée de Tamesguida 
en Grande Kabylie », Libyca, 21 (1973), 317-319 — Le compte rendu du 
livre de L. FroBENIUS, Märchen der Kabylen, par (1116) H. B[1EDERMANN |], 
Almogaren, 4 (1973), 223, est la reprise de celui qui a été cité sous le n° 990. 


Poésie : Un poème de Lhaë Rabeh est présenté par (1117) [M. RebJaLa], 
« Un précurseur de Si Muhend u Mhend », Bull. d’études berbères, An II, 
4 (1974), 2-3. On trouvera d’autres poésies dans (1118) M. Awapt, « La 
poésie kabyle en 1974 (espoirs et inquiétudes) », Bull, d’ét. berbères, An III, 
5 (1975), 2-6, avec trois poèmes, dont deux de Ben Muhemmed, et dans 
(1119) « Sliman Aazem : préparation d’un recueil », Bull. d’ét. berb., An III, 
5 (1975), 7-10. 


Théâtre : (1120) J. DETEUX, « Principales manifestations culturelles en 
Algérie depuis 1962 », A.A.N., 12 (1973), 1974, 77-96, signale la mise en scène, 
en arabe parlé et en kabyle, de la pièce ce Kateb Yacine, Mohammed 
prends ta valise. C'est précisément une version kabyle de la première partie 
qui est présentée dans (1121) KaTEeB YasiIN, « DDem abaliz ik a Mu», Bull. 
d’ét. berbères, An III, 5 (1975), 25-40. Le désir de faire du kabyle une langue 
écrite et littéraire s'affirme ainsi de plus en plus; on remarque encore, 
à cet égard, la jolie plaquette qui donne la traduction kabyle de la pièce de 
B. BReEcuT, L’exception et la règle : (1122) LLem ik, Ddu d udar ik, Paris, 
1974, I + 41 pp. (pièce jouée en kabyle le 29-6-1975, à Suresnes). 


Divers : Le Groupe de Vincennes annonce ou commence la réalisation 
de recueils: (1123) « Réalisations en cours», Bull. d’ét. berbères, An II, 
4 (1974), 30-37 (proverbes); — (1124) « Projet », Bull. d’ét. berbères, An III, 
5 (1975), 41-43 (apologues). 


SAHARA. 


Je n'ai pas vu (1125) HT. Norris, Sahara Myth and Saga, London, 
1972, 340 pp. — Les éléments d'une enquête conduite dans le Gourara sont 
publiés par (1126) M. Mammert et al, «Le Gourara: éléments d'étude 
anthropologique », Libyca, 21 (1973), 239-292 : il s’agit d'inscriptions libyco- 
berbères (P.L. CAMBUZAT), de littérature orale (M. MammMErt) et de musico- 
logie (P. AuGter). On trouvera d'intércssantes observations, non seulement 
sur la musique, mais aussi sur la langue et sur la littérature dans (1127) 
P. AUGIER, « Ethnomusicologie saharienne. Les documents sonores recueillis 
récemment en Ahaggar et au Gourara », Libyca, 20 (1972), 291-311 et surtout 
dans (1128) P. AUGIER, « La musique populaire au Sahara algérien », A.A.N. 
12 (1973), 1974, 169-179 : certains genres poétiques juxtaposent le berbère 
et l’arabe dialectal (pp. 172-173); la langue arabe gagne du terrain, mais 
la musique berbère s'affirme, sauf en Kabylie, où l'inspiration est andalouse 
(p. 178). 
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Pour l'étude du conte touareg, on dispose maintenant du recueil des 
(1129) Petites Sœurs de Jésus, Contes touaregs de l’Aîr, Introduction linguis- 
tique par L. GazaND, Commentaires de G. CALAME-GRIAULE, Paris, SELAF, 
1974, 266 pp. (Langues et civilisations à tradition orale, 7) : notés dans 
l'alphabet officiel, les 22 contes sont accompagnés d'une traduction littérale 
et d’une traduction plus courante, encore proche du texte; les commentaires 
de Mre G, C.-G. (pp. 249-264) portent sur les thèmes; sur l'introduciion 
grammaticale, v. n° 1097. — Le Ministère de l'Education du Niger a publié 
des apologues et des poèmes dans (1130) Shinofas ad mayyan, 1974, 4+66 pp. 


Mai 1975 
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Comme les précédentes, cette chronique présente les renseignements 
et les publications dont j'ai pris connaissance au cours de l’année, parfois 
grôce aux auteurs. Le domaine retenu est toujours celui de la langue et des 
littératures berbères. Certains des travaux cités ne l’abordent qu'incidem- 
ment, le nombre des études entièrement consacrées au berbère n'étant pas 
tel qu’on puisse négliger les apports indirects. J'espère que mes commen- 
aires permettront au lecte r de faire un tri s’il le désire. Il voudra bien 
excuser les lacunes : la multiplication des périodiques est désormais à peine 
raisonnable et l’on parle du berbère un peu partout. L'ordre de l’exposé n’a 
pas varié. 
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BERBÉRISANTS, CENTRES D'ÉTUDES, CONGRÈS. 


Marguerite-Taos Amrouche est morte à Paris le 2 avril 1976. Chanteuse 
et écrivain (v. n° 296), elle n'était pas berbcrisante au sens universitaire 
du terme, muis elle a servi la culture kabyle avec passion. Elle a vécu 
parfois douloureusement la vie française et le rêve berbère, Les amis des 
lettres joindront son nom à ceux de son frère Jean Amrouche et de sa 
mère Fadhma Aït Mansour Amrouche. 


La Section de linguistique de la Faculté des lettres d'Alger avait orga- 
nisé pour l'anné: 171-1975 un séminaire qui permit de traiter des questions 
de phonologie «1 de syntaxe intéressant l'arabe et le berbère. Chez les Pères 
Blancs d’Algérie, par contre, la publication du Fichier périodique semble 
désormais compromise malgré son impartialité scientifique. 


Une Association marocaine de recherche et d'échanges culturels s’est 
créée à Rabat et publie des textes littéraires en berbère (v. n°" 1232 à 1234). 
Deux autres groupes du même genre seraient formés ou en voie de formation 
au Maroc. 


À Paris, l'Ecole des hautes études en sciences sociales, tenant compte 
de la faveur croissante que connaît l'étude des littératures orales, prévoit 
pour 1976-77 des conférences de littérature berbère, qui seront données 
par P. Galand-Pernet. 


À Aix-en-P,ovence ont paru les cahiers 15 et 16 de l'édition provisoire 
de l'Encyclopédie berbère. On y relève les titres suivants: Cahier n° 15: 
P. Augier, « Ahellil»; M. Gast, « Amyar»; Ph. Leveau, « Ancorarius ou 
Ancho*arius mons »; S. Chaker, « Apparentement (de la langue berbère) »; 
W. Vycichl, « Aseggelles (Lénition, parler de femmes) »: -id.-, « Adoucisse- 
ment», R. Gougenheim, « Une bibliothèque pour l'Encyclopédie berbère : 
le fonds Arsène Roux »; — Cahier n° 16: Augier, « Adya »; À Louis, « Ajim 
(village berbérophone de Tunisie) »; G. Camps, « Antée»; W. Vycichl, 
« Augila »;, R. Mauny, « Awkar»; M. Gast, « Azeggay». La note de KR. 
Gougenheim annonce que la bibliothèque d'A. Roux, mort en 1971 (v. A.A.N. 
X, 1971, p. 928), est installée à l’Institut de recherches méditerranéennes, 
y compris sa collection de manuscrits chleuhs en caractères arabes: ainsi 
se trouve heureusemert résolu, grâce à Mme A. Roux, le problème de la 
conservation de ces documents. 


Deux colloques internationaux touchant notre domaine ont été tenus 
à Paris sous le patronage du C.N.RSS. : du 8 au 12 septembre 1975, le colloque 
« sur les langues couchitiques et les peuples qui les parlent », organisé par 
M. J. Tubiana (Centre de recherche sur l'Afrique orientale), a plus d’une 
fois élargi ses débats au chamito-sémitique; — du 13 au 15 octobre 1975, 
le colloque d’onomastique latine a consacré une partie de ses travaux à 
l'Afrique ancienne et le libyque n’a pas été oublié. 
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Au congrès annuel de l'Institutum Canarium (Hallein, Autriche, 26 au 
30 mai 1976), il fut également question des inscriptions libyco-berhères 
et des traditions populaires de l'Afrique du Nord. 


Enfin les études berbères étaient représentées au Il° congrès inter- 
national de l'Association d’études des civilisations méditerranéennes, qui, 
n'ayant pu avoir lieu à Barcelone en 1975, vient de se réunir à Malte 
(23-28 juin 1976). 


BILANS ET BIBLIOGRAPHIES. 


Après avoir rappelé la précédente chronique : (1131) L. GaranD, « Les 
études de linguistique berbère (X), A.A.N., 13 (1974), 1975, 859-874, on 
mentionnera comme d'habitude la lists dressée pour la Société des Afri- 
canistes : (1132) G. DE BLAUCHÈNE, M. Teissrer Du Cros, [M.I:. RAMANOELINA ], 
« Bibliographie africaniste», J. de la Soc. des Afric., 44/2 (1974), 231-266, 
non sans redire que les données d’ordre linguistique y sont très lacunaires 
(un seul titre pour l'Afrique du Nord, p. 254). Une utile revue des travaux 
de M.T. Lewicki figure dans (1133) A. ZaBorski, « Tadeusz Lewicki — a 
Historian of Africa», Africanu bulletin, Warszawa, 17 (1972), 195-198, qui 
renvoie lui-même à (1134) W. Zaysaczkowsxi, « Bibliographie des travaux 
de Tadeusz Lewicki», Folia orient., Krakow, 11 (1969), 7-47, et 12 (1970), 
383. 

Pour l’Antiquité, on consultera (1135) D. TERRER, Archéologie de l’Afri- 
que antique — 1974, C.N.RS. Institut d'archéologie méditerranéenne, 42 pp. 
ainsi que (1136) J. a « Bulletin d'épigraphie sémitique 1978 », Syria, 
50 (1973), 401-442 (n° 4: tournuré connue des hberbérisants; n° 42). (1137) 
G. GARBINI, « Dieci anni a epigrafia punica nel Magreb (1965-1974) », Studi 
magrebini, Napoli, 6 (1974), 1-36, passe en revue des documents bilingues, 
associant le punique et le libvque (p. 28: mausolée de Dougga; p. 34: ins- 
cription latino-punique d'Algérie, accompagnée d’un texte libyque; p. 35: 
bilingue de Lixus). Le punique, et par contre-coup le libyque, bénéficieront 
prochainement. d'une «chronique bibliographique sélective et critique », 
annoncée, par (1138) M. SZNYCER, « Chronique des études nord-sémitiques », 
JAs, 264 (976), 217- 220. 


La bibliographie oncmastique est traitée par (1139) L. GALAND, « Biblio- 
graphià Onomastica 1972-1973 : III. Hamito. -Semitic, À. Die Berber », 
Onoma, Leuven, 19 (1975), f, 1-2 299- 301. 2 ss 


_APPARENTEMENTS ET HISTOIRE DU BERBÈRE 
SUBSTRATS. 


Au delà de la comparaison de type classique, certains auteurs s’efforcent 
d'atteindre des situations linguistiques antérieures à l’histoire. Un exposé 
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sérieux et prudent des problèmes de substrat est publié par (1140) H. Srum- 
FOHL, «Linguistisches Symposion (Tagung des Institutum Canarium in 
Hallein, Mai 1975)», Almogaren. Graz, 5-6 (1974-75), 51-%j; divisé en 
quatre sections et pourvu d’une bibliographie, il mentionne à plusieurs 
reprises le libyque et le berbère (pp. 55, 56, 58, 59, 60). 


En marge des travaux des linguistes, signalons la mise au point de 
(1141) G. Camps, Les civilisations préhistoriques de l’Afrique du Nord et du 
Sahara, Paris, 1974, 376 pp.: un chapitre traite des origines berbères. 


CHAMITO-SÉMITIQUE. 


LU] 


On continue à porter beaucoup d'attention à la «racine», à la nature 
vocalique où consonantique de ses composants, ainsi qu’à leur nombre. 
(1142) K. FETRACEK, « La structure de la racine et la classification des langues 
hamitosémitiques », Acta Universitatis Carolinae, Philologica IV, Phonetica 
Pragensia IV, 1974, 115-121, cherche à caractériser la racine dans les diverses 
branches du groupe. (1143) D. CoHEN, «Sémitique comparé», Annuaire 
1974/1975, Ecole pratique des hautes études, IV® section, Paris, 1975, 265-275, 
formule sur les bases biconsonantiques, sur les types d'étoffement et sur les 
valeurs sémantiques des observations qui souvent valent pour le berbère. 


L'ouvrage de (1144) A. Zasorsktr, Studies in Hamito-Semitic I: The 
Verb in Cushitic, Warszawa-Krakôw, 1975, 184 pp., intéresse en fait toutes 
les langues du groupe. C’est encore le verbe qui inspire à (1145) H. Jun- 
GRAITHMAYR, « Der Imperfektivstamm im Migama », Folia ovrient., 16 (1975), 
85-100, des rapprochements entre le migama, langue trhadique, et le touareg; 
mais on se demandera si les formes qu’il détache de leurs systèmes respectifs 
se correspondent réellement (pp. 97-99): les «imperfectifs» du migama 
présentent souvent une consonne géminée et évoquent plutôt certains inac- 
complis (« aoristes intensifs ») du berbère que des « imparfaits », nom donné 
à l'aoriste par M. Prasse. (1146) W. VycicHr, «Nafâfir und nafâäfâraw : 
Punktuelle und durative Partizipien des frequentativen Verbums in der 
ägyptischen Sprache », Drevnij Vostok, Moskva, 1975, 39-41, affirme la pré- 
serce en égyptien du type verbal correspondant au touareg ferured et connu 
aussi en sémitique. 


Le même auteur attire l'attention sur les types nominaux alday et 
alodday du berbère, qu'il confronte avec les données égyptiennes et sémi- : 
tiques : (1147) W. VycicnL, « Zwei Formen des berberischen Verbalnomens »,. 


Studi magrebini, 6 (1974), 51-55. Le préfixe nominal ’a-, connu du couchiti-" : _ 
que et du tchadique avec une valeur adjectivale ou abstraite, est étudié par. 


(1148) A. ZaBorsktr, « Afroasiatic Formative ’a-», Africana Marburgensia,.. 
7-2 (1974), 81-87, qui est tenté de le rapprocher de l'initiale a- des noms 
berbères; mais l'atfinité certaine de l'élément berbère avec les supports | de 
détermination («démonstratifs») n'est pas en faveur du rapprochement 
proposé. 


(1149) Ju. N. ZavapovsKIs, « Problema berberskix éëislitelnyx v svete 
sravintelnogo semito-xamitskogo jazykoznanija > (Le problème des noms de 
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nombres berberes à la Jumière de la linguistique con.parative chamito- 
cémitique), Drevnii Vosiok, Moskva, 1975, 43 vt suiv., reprend Je travail 
cité sous le n° 871. 


E?IGRAPHIÉE LIBYCO-BERLÈRE ET ONOMASTIQUE. 


Deux nouvelles inscriptions grecques enrichissent l’onomastique libyque. 
(1150) V.N. KonTorINI. «Le roi Hiempsal II de Numidie et Rhodes », 
Antiquité classique, 44 (1975), 89-99, publie un texte de Rhodes qui donne 
la transcription grecque des noms de Hiempsal II et de ses ascendants jusqu’à 
Masinissa. (1151) J. Reynouvs et O. Masson, « Une inscription éphébique de 
Ptolémaiïs (Cyrénaïque) », Z. für Papyrologie und Epigraphik, Bonn, 20 
(1976), 87-100, éditent une liste d'une cinquantaine de noms aont plusieurs 
sont «libyens », en particulier un nom en -an et des noms théophores en 
-ammôn; M. Masson me signale que la lecture Nobatou (11. 5-6) doit être 
corrigée en N{ilkaiou, ce qui annule le commentaire correspondant. 


L'épigraphie saharienne a également fourni de nouveaux documents. 
Des inscriptions rupestres sont signalées dans le Tassili par (1152) H. Laorr, 
Les gravures rupestres de l’'Oued Djerat (Tessili-n-Ajjer), I, (Alger, 1976]. 
425 pp. + fig, et par (1153) R. Morz et M. MicBuRN, « Sur quelques ran- 
données sahariennes », Almogaren, 5-6 (1974-75), 119-134 (v. p. 125, fig. 4). 
Dans le Touat, (1154) J.-C. EcHa: Lier, Villages désertés et structures agraires 
anciennes du Touat-Gourara (Sahara algérien), Paris, 1972, 142 pp. a 
observé 190 inscriptions gravées en tifinarh par des Berbères (parfois judaï- 
sés ?) (pp. 15, 57-58, 116-118 et phot. 21}. L'ancienne zone espagnole du 
Sahara a livré plusieurs textes énigmatiques, tantôt gravés, tantôt peints 
en écriture berbère. Certains figurent dans le livre de Nowak-Ortner cité 
sous le n° 1028. D’autres ont été publiés par (1155) M. PELLICER CAïALAN, 
P. AcosTA MarRTINEZ, MS. HERNANDEZ PEREZ et D. MARTIN Socas, « Aporta- 
ciones al estudio del arte rupestre del Sahara español (zona meridional) », 
Tabona, La Laguna, 2 (1973-1974), 91 pp. XXIV pl, 46 fig: on ne peut 
guère admettre les interprétations que les auteurs empruntent à M.J. Alvarez 
Delgado, comme j'essaie de le montrer dans une communication de 1976 à 
l’Institutum Canarium (à paraître). On trouvera encore trois lignes d'écriture 
berbère dans (1156) H. Nowak, « Neue Felsbildstationen in der spanischen 
Sahara >, Almogaren, 5-6 (1974-75), 143-163. (1157) R. MauNY, « Contribution 
à la protonistoire du Sahara occidental : tombes à monolithes, chars rupestres, 
mines et matériel de cuivre», Almogaren, 5-6 (1974-75), 165-176, a réuni 
quelques indications sur les monolithes porteurs d’inscriptions. 

(1158) L. GaLann, « L’épigraphie libyco-berbère », Le déchiffrement des 
écritures et des langues (Colloque du XXIX”° congrès international des orien- 
talistes, présenté par J. Leclant), Paris, 1975, X + 227 pp, résume (pp. 153- 
155) la situation difficile de ces recherches. Sur l’ensemble du colloque v. 
aussi (1159) J. LECLANT, « Deux colloques sur le déchiffrement des écritures », 
Orientalia, 43 (1974), 418-420. La thèse de (1160) M. BenaBou, La résistance 
africaine à la romanisation, Paris, 1976, 635 pp. consacre un intéressant 
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chapitre à «la langue » (pp. 471-489 : libyque, punique); l’auteur décrit la 
répartition géographique des inscriptions libyques et leur environnement; il] 
note à son tour leur association fréquente avec les cultures punique et latine. 
L'anthroponymie fait l'objet d'une utile mise au point de (1161) O. Masson, 
« Libyca. I. Quelles sont nos sources pour les noms d'hommes en libyque ? », 
Semitica, 25 (1975) 75-85. 


Les études suivantes traitent de problèmes particuliers : (1162) T. Koruza, 
« Remarques sur les traditions puniques dans la constitution des villes de 
l'Afrique romaine », Africana bull, 17 (1972), 9-20, prend en considération 
les termes libyques mwsn (p. 11) et gld (pp. 11, 14, 15). — (1163) A. Jonrn, 
Recherches sur la métrologie du Maroc punique et hellénistique, Tanger, 
1975, 81 pp. met en évidence l'emploi d'une même mesure dans les stèles 
libyques et puniques de Volubilis, ce aui confirme l'association des deux 
cultures. — (1164) KR. Mauny, « L'île de Herné (golfe du Rio de Oro) et 
l'identification de l’île de Cerné des Anciens», Almogaren, 5-6 (1974-75), 
328-331, rappelle sans les discuter quelques correspondances entre toponymes 
anciens et modernes. — Je ne connais l’article de (1165) T. £oposzko, 
« Tajemuiczy lud starozytny w sercu Sahary » (Un peuple mystérieux vivant 
dans l'Antiquité au cœur du Sahara), Meander, Warszawa, 19172, 314-326, 
que par le compte rendu de (1166) E. Kowazczyx, dans Africana bull. 20 
(1974), 215-216: cette étude des Garamantes s'appuie sur une analyse 
onomastique, mais il semble que l’auteur suive imprudemment H. Lhote 
(Rev. afr., 1954) plutôt que J. Desanges (Rev. afr., 1957): v. Rev. intern. 
d’onom., 1958, 217-218, — En citant la chronique de J. Desanges et S. Lancel 
(n° 1009), j'ai omis d'attirer l'attention sur le passage (p. 13, n° 64) où ils 
traitent du celt(hlis «lotus » (?) et des Keltiones, question déjà mentionnée 
par (1167) J. DESANGES, « Un drame africain sous Auguste : le meurtre du 
proconetii L. Cornelius Lentulus par les Nasamons», Hommages à Marcel 
Renard, Bruxelles, II (:969), 197-218. 


Pour une période plus récente, on trouvera un important matériel ono- 
mastique dans (1168) T. Lewicxt, « Du nouveau sur la liste des tribus 
berbères d'Ibn Hawkal », Folia orient., 13 (1971), 171-200; v. le compte rendu 
de (1169) B. Zacôrskt dans Africa bull. 20 (1974), 208-209. D’autres recher- 
ches d’onomastique sont annoncées par (1170) M. RebJaza, e Mission en 
Angleterre (Londres) et en Iriande (Dublin) », Litt. orale arabo-berbère, 
Paris, 6-7 (1973-1974), 201-207. L'article de (1171) B.R, ZacôrskI, « La topo- 
nymie du nord-ouest de l'Afrique à l’époque précoloniale », Africana bull. 
20 (1974), 109-119, n’est que le prélude à un travail plus important, de même 
que la communication du même auteur, (1172) « Problèmes choisis de la 
toponymie nord-africaine ». signalée par J. KozioroWwskA, «Le séminaire 
Sahara 74 », Africana bull., 21 (1974), 244-248. 


Citons enfin, bien qu’elles portent sur l'histoire du vocabulaire français 
(v. déjà le n° 913), lés études de (1173) G. Turger-Decor, « Notes lexicolo- 
giques sur la désignation de certaines collectivités ethniques ou géographiques 
d'Afrique du Nord D. Le français moderne, 38 (1970), 151-156, sur les appel- 
lations : € Berbère >, «Kabyle», etc, et (1174) — id. —, «Préhistoire de. 
’maghrébin’», Le français moderne, 43 (1975), 351-352. 
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ILES CANARIES,. 


Un chujasco de l’île de Fer, brancard ou lit funèbre, porte une ins- 
cription de type libyco-berbère: ce document unique en son genre a été 
publié par (1175) L. Dreco Cuscoy et L. GaLanp, « Nouveaux documents 
des Iles Canaries », L’Anthropologie, Paris, 79 (1975), 5-37. La question de 
l'influence africaine et de l'introduction de l'écriture libyco-berbère aux 
Canaries est abordée par (1176) L. Dreco Cuscoy, « El Roque de Teneguia 
y sus petroglifos». Noticiario arqueol. hispénico, Prehistoria II, Madrid, 
1973, 59-143. 


(1177) H. Nowax, « Gôtter und Kulte der Altkancrier aufgrund der 
historischen Quellen », Almogaren, 5-6 (1974-75), 35-50, réunit, sans com- 
mentaire linguistique, des noms de divinités. Les rapprochements proposés 
par (1178) J. Krüss, « Waren die Kanarischen Inseln in vorspanischer Zeit 
numeriert ? », Almogaren, 5-6 (1974-75), 332-335, sont trop fragiles pour 
établir une relation entre les noms des îles et ceux des nombres en berbère. 
Je n'ai pu consulter le travail cité par le même auteur, (1179) J. KnrÜss, 
« The Names of the Canary Islands and their Verification », Bio-Geography 
of the Canary Islands, Den Haag, 1976, 37-64. 


Les articles signalés sous le n° 1058 ont valu à leur auteur une réponse 
de (1180) C. O’SHANAHAN JUAN, « Respuesta al Señor Pallares: sobre el 
origen de los antiguos Canarios », La Provincia, Las Palmas de Gran Canaria, 
22 et 23/4/1975. — Sur le canarien, v. aussi le n° 1140. 


PARLERS BERBERES 


GÉNÉRALITÉS. 


Rappelant qu’il existe une correspondance entre la langue et une certaine 
« manière de vivre», (1181) G. TILLION, « Implications économiques du 
mariage », Litt. orale arabo-berbère, 6-7 (1973-1974), 185-188, attribue l'ori- 
ginalité de l'Afrique du Nord au berbère, présent comme langue parlée ou 
comme substrat. Le cas particulier du judéo-berbère est certes mentionné 
par (1182) D. BENSIMON-DoNATH, Immigrants d'Afrique du Nord en Israël : 
évolution et adaptation, Paris, 1970, 615 pp. mais l’auteur n'ajoute aucun 
détail sur le sort des parlers berbères importés en Israël. 


Le rapport de (1183) L. GaranD, « Libyque et berbère», Annuaire 1974/ 
1975, Ecole pratique des hautes études, IV* section, 249-259, résume la pre- 
mière partie d’une recherche qui visait à définir des principes raisonnés de 
notation. — Certains traits de la phonétique berbère, notamment l'existence 
de consonnes & ‘longues > (p. 91) ou « tendues » (pp. 98-99) ont trouvé place 
dans le manuel-très clair de (1184) J.M.C. Tomas, L. ._Bouquuaux ‘et F. CLc- 
AREC-HEISs, Initiation. à la phonétique : phonétique. articulatoire et phonétique 
distinctive, Paris, 1976, 252 pp. (+ disque). — La. morpho-syntaxe est repré- 
sentée pa. plusieurs publications : le rapport cité SOUS Je n° 1183 contient 
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une étude des supports de détermination, dont la partie consacrée au touareg 
a paru dans le BSL (n° 1099 de la précédente chronique); — (1185) S. Czxa- 
KER, « Types de syntagmes prédicatifs en berbère », Cahiers de linguistique, 
d'orientalisme et de slavistique, Univ. de Provence, 5-6 (1975), 75-88 
(= Mélanges G. Mounin, I), propose des analyses fondées sur le kabyle, 
mais de portée souvent panberbère; — (1186) IL. GaLanp, ‘’Représen- 
tation syntaxique” et redondance en berbère», Mélanges linguistiques 
offerts à Emile Benveniste, Paris, 1975, 171-177, cherche à montrer qu’une 
apparente redondance permet de dissocier l'expression des « êtres lexicaux » 
et celle de leurs relations. — Une bizarrerie du lexique a inspiré l’article 
de (1187) L. GaLaAnp, «La notion d'écriture dans les parlers berbères », 
Almogaren, 5-6 (1974-75), 93-98 : pourquoi le verbe berbère signifiant « écri- 
re », attesté un peu partout, a-t-il disparu précisément chez les Tousregs, 


\ 


qui sont les seuls herbérophones à conserver leur écriture ? 


MAROC. 


Les parlers du Maroc central ont inspiré divers travaux dont le plus 
important est la thèse de doctorai d'Etat soutenue en juin 1975 par (1188) 
F. BeNTouiL.A, Le parler berbère des Aït Seghruuchen d'Oum. Jenibu (Maroc) : 
étude des unités significatives, Paris, 1974, 471 pp. dactyl.; l'application systé- 
matique des théories fonctionnalistes d'A. Martinet assure, eu prix d’une 
certaine gêne dans le plan, un traitement nouveau des problèmes; l’histoire 
a été sacrifiée à une description riche et précise, — (1189) E.T. AnBveL- 
Massim, « On the Subject of Affiliated Lexicons: a Study of Moroccan 
Arabic and Berber », Folia orient., 17 (1976), 51-70, esquisse une comparaison 
sggestive entre deux parlers berbères (v. n° 724, 725, 814) et l'arabe 
marocain, pris comme un tout; il faudrait nuancer davantage: on ne peut 
accepter l'identité des systèmes phoniques, affirmée p. 52, non plus que la 
description des systèmes verbaux en termes de temps, p. 67. — (1190) K.L: 
BrowN, dans J. of Sem. St., 20 (1975), 141-142, et (1191) L. GALAND, dans BSL, 
70 (1975), f. 2, 345- 348, éndont cemopte du livre de T.F. Penchoen, Tamazight 
of the Ayt Ndhir, 1973 (v. n° 943, 1091). — V, aussi le n° 1228. 


Un petit texte du Tafilalt est édité et commenté par (1192) L. SERRa, 
«In margine a un testo orale berbero avente a titolo ‘La storia della gente 
di Sigilmâssa’ », Studi magrebini, 6 (1974), 57-71, avec des anomalies suspectes 
dans l'emploi de l'état libre des noms. — Une note anonyme traite des 
(1193) « Coiffures (femmes berbères marocaines) », bulletin n° 1 de l’Assoc. 
maroc, de recherche et d'échanges culturels, 2 pp. ronéo + dessins, donnant 
des éléments de vocabulaire. 


Non DE L'Aucsuk, 


Sur. la proportion” des. Labiche en Algérie et à Alger, on peut D 


A consultés (1194) BE. JAROWIECKI, «L'étude d’une ville postcoloniale : le cas. 


Re 2 ee bull; 20 ) 4974), 121- 162 (v. p. 134 et suiv.). Les choix :: 


ont 
Prost 
Pa 


Cdt 
un 
me 


Lust 
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S « Choix 

de développement et politique linguistique », Bull. d’ét. berbères. 8 (1976), 

Ouarsenis: La situation linguistique vers 1870 est décrite par (1196) 

Di. Sant, « L'équilibre économique traditionnel des populations de l'Ouar- 

senis central», Rev. Occ. Mus. et Médit., 9 (1971), 63-89 (v. en particulier 
pp. 70-71). 

Chenoua: (1197) Ph. LEeveau 


, «Le Chenoua: 
village de regroupement. La prolétarisation d'une communauté montagnarde 
d'Algérie », Rev. Occ. Mus. et Médit 


de la colcnisation au 
| ? 
remarques sur la situation linguistique et conteste que le Chenoua soit 
encore un isolat de culture berbère 


19 (15:5), 101-112, formule de courtes 
: v, p. 103 et notes 4, 5, 6. 
Kabylie: La Grammuire berbère de S. Hanouz (1968; v. n° 473), dont 
un compte rendu est publié par (1198) K.G. Prasse, dans Acta Orientalia 
34 (1972), 222-223, était rédigée en français et en kabyle, Un nouveau pas 


est franchi par (1199) M. MAMMERI, Tajerrumt nm tmaziyt (tantala taqbaylit) 
Grammaire berbère (kabyle), Paris, 1976, 118 pp, qui n’emploie pratique- 


, , ‘ 
ment que le kabyle; mais, alors que les préjugés de $. Hanouz sont inac- 
ceptables pour les linguistes, l'exposé de M. Mammeri reste classique; pour- 


suivant une recherche déja ancienne (v. n°’ 1086, 1087), il est pourtant 
berb., 6 (1975), 15. 


? 

contraint de proposer tout un vocabulaire grammatical berbère (traduit en 

français, pp. 9-11). — Notons à ce propos le néologisme suggéré par (1200) 

M. Afwanr], « Awal atrar : amenna/imennaten = dictionnaire(s) », Bull. d’ét 
— J'aurais dû signaler plus tôt le livre de (1201) P 

BOURDIEU, Esquisse d'un théorie de la pratique, 

p. 110 et suiv. 


d’ethnologie kabyle, Genève-Pa::s, 1972, 269 pp. précieuse contribution à 
l'étude d’un cor vocabulaire (p. 44: l'honneur; p. 45 et suiv. 


précédé de trois études 
: le mariage, etc.). 
merveilleux et fables : 


: la maison; 
— La Kabylie sera lement représentée 
dans la con « Littératures », mais on peut nommer ici les (1202) « Contes 


textes nouveaux dans le parler des At-Abbas» [éd. 
par Madeleine ALzatn], Le Fichier périodique, sans numéro ni date, 100 pp, 
qui, 


qui renseignent sur un parler trop souvent négligé. — Enfin le kabyle a 
fourni un certain nombre d'exemples à (1203) K. Arr Hamou, Les quanti- 
ficateurs duns les langues naturelles, thèse d'université, 
1976, 100 pp. dactyl., appe 

les plus diverses (cf. n° 927) 


Paris-VI 


£ i , juin 

avec un appareil logico-inathématique un peu 

déroutant, met en évidence d’intéressantes convergences dans les langues 
Tunisie ET LABYE 


‘On soupçonne quelque ‘malentendu dans l'information 


(204) B. Piscez, « Tunesischer Topos. Erster 'eil », Almogaren, 5-6 .(1974- 
75), 177-303, selon qui trois grottes de Dougea. seraient habitées par: 
berbérophones @. 186). .. 


rapportée par 


des 
Le beau livre de (1205) TX. Mirouzer, Pr inciples Firthian Lingnisties, 
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London, 1975, xviii + 213 pp. fait plusieurs fois référence à des traits phoni- 
ques du berbère de Zouara (v. pp. xiv-xv et l'index; cf. n° 230 de cette 
cnronique). — L'article de (1206) T. Lewicki, « Les noms propres berbères 
employés chez les Nafüsa médiévaux (VIII'-XVI® siècle) (Observations d’un 
arabisant). Deuxième partie», Folia orient., 15 (1974), 7-21, fait suite à 
celui qu: a été cité sous le n° 1092: un compte rendu de l’ensemble est dû 
à (1207) 53.R. Zacérski, dans Africara bull., 21 (1974), 273-274. 


SAHARA ET SAHEL. 


Mauritanie : (1208) M. Ez Mokrar Ourp Ban, « Introduction à la poésie 
mauritanienne (1650-1900) », Arabica, 18 (1971), 1-48, essaie d'expliquer 
le recul du berbère devant l’arabe en Mauritanie. 


Touat-Gourara : v. le n° 1154. 


Ouargla: Notre connaissance du parler a progressé considérablement 
grâce au P.J. Delheure, qui poursuit ses publications : (1209) J. DELHEURE, 
« L'hydraulique traditionnelle à Ouargla et au Mzab. L'eau, nécessité 
première et vitale », Le Fichier périodique, 126, 1975 (II), 84 pp.; — (1210) 
J. DELHEURE et M. SAYAH, « Les jours et les fêtes à Ouargla », Le Fichier 
périodique, sans numéro ni date, 55 pp. — Dans une perspective historique, le 
livre de (1211) T. Lewicxt, Etudes maghrébines et soudanaises, Varsovie, 
1976, 94 pp., réunit deux études : les liaisons maghrébines, sahariennes et 
soudanaises de la ville de Ouargla au Moyen Age — une communauté] 
chrétienne dans l'oasis de Ouargla au X° siècle; plusieurs passages intéres- 
sent la toponymie. 


Ngoussa: (1212) A. RoMEY, Histoire, toponymie et tradition orale 
d’une oasis arabo-berbère‘: N’goussa (wilaya des Oasis, Algérie), thèse de 
l'EPHE, VIS section, 1973-74, 226 pp. dactyl, donne non seule cent les 
résultats de son enquête de toponymie, mais aussi des noies sur parler 
(dues à J. DELHEURE) et des textes. 


Mzab : v. le n° 1209. 


Domaine touareg: Le (1213) Lexique français-tamahaq des termes 
médicaux, s.d., 28 pp. dactyl., présente surtout du vorabulaire de l’Ahaggar, 
à l'intention du personnel médical. — La thèse de (1214) M.L. CRAVETTO, À 
l’origine d’un modèle (439 autographes de Charles de Foucauld), 3° cycle, 
E.PH.E.,, VIe section, s.d., 353 pp. dactyl, retrace la genèse de l’œuvre 
linguistique du P. de Foucauld (v. en particulier les pp. 148-193, 311 et suiv.). 
(1215) L. Garanp, dans BSL, 70 (1975), f. 2, 348-350, rend compte du volume 
consacré au nom par K.G. PRASSE dans son Manuel de grammaire touarègue 
(v. n° 1095). 


Pour les parlers du Niger, on signalera d'abord l'ouvrage de (1216) 
Y. Poncer, Cartes ethno-démographiques du Niger au 1/1000 000, Niamey, 
1973, 16 cartes -+ notice (55 pp.) (Etudes nigériennes, 32), qui montre la 
répartition des groupes ethniques. Le touareg a sa place dans l’ingénieuse 
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publication de (1217) P. DonainT, Les cadres géographiques à travers les 
langues du Niger : contribution à la pédagogie de l'étude du milieu, Niamey, 
1975, 287 pp. (Etudes nigériennes, 37), qui rassemble quantité de mots, de 
proverbes et de renseignements ethnographiques. La note intitulée (1218) 
« Documents touareg. I. Niger. — II Algérie», Litt. ovale arabo-berbère, 
6-7 (1973-74), 221-222, fait état de collectes de documents. L’un des textes 
en songhay du recueil (1219) Quand nos pères étaient cantifs… Récits pay- 
sans du Niger trad. et éd. par J.P. OLiviER DE SARDAN, Nubia, 1976, 190 pp. 
témoigne de l'emploi de l'écriture berbère pour des messages (pp. 134-135). 


Une revue du Mali a consacré un numéro spécial au touareg : (1220) 
Sankore, Revue périodique de vulgarisation scientifique, Bamako, Spécial 
1974, n° 5: Spécial linguistique : tamasheq, 2 + 68 pp. (Institut des sciences 
humaines), avec la collaboration de Sigpica AG WATANOUFENE. 


LITTÉRATURES BERBÈRES 


L'étude des littératures orales connaît un succès croissant et elle attire 
de plus en plus les berbérophones. Il n’est pas toujours facile de la dissocier 
des recherches poursuivies dans les domaines voisins, arabe notamment, 
si bien qu'il faudrait citer en totalité le contenu du bulletin Littérature orale 
arabo-berbère, C.N.RS. et Ecole des hautes études en sciences sociales, 6-7 
(1973-1974), 293 pp. {abrév.: LOAB). 


GÉNÉRALITÉS. 


Des conseils sont donnés aux chercheurs par {1221) C.H. BRETEAU, 
« Précautions à prendre pour recueillir la littérature orale», bull. de 
l'Association marocaine de recherche et d'échanges culturels, 1, 4 pp. À la 
jonction entre linguistique et littérature, les problèmes que pose la com. 
munication entre les personnages du conte sont abordés par (1222) CH 
BRETEAU, P. GaLAND-PERNET et M. GaLLey, «A propos des « moments 
rhétoriques » dans le conte maghrébin », LOAB, 6-7 (1973-1974), 29-52. De 
portée générale, bien qu'elle s'appuie sur un conte chleuh, est l'étude de 
(1223) P. GaLAND-PERNET, « Signaux démarcatifs dans «La fille-gazelle », 
contre berbère du Tazerwalt (Maroc) », LOAB, 6-7 (1973-1974), 53- -98 : 
l'auteur y poursuit ses recherches sur le découpage du conte et sur les moyens 
linguistiques de ce découpage. C’est en historien qu'écrit (1224) T. LEWICKI, 
« Quelques observations sur la production poétique des Berbères médiévaux D, 
Problemy literatur orientalnych, WarszaWwa, 1974, 319-325, qui. exploite les 
sources ärabes: v, le compte rendu de He) BR. ZAGÉRSKI, dans ireuns 


. 2 L (1974), 274-276. A ee 
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Maroc. 


(1226) D. Urnvoy, « La pensée d’Ibn Tümart », Bull. d'ét. orient., Damas, 
27 (1974), 1975, 19-44, donne des renseignernents sur l'emploi du berbère 
par le mahdî (p. 20, n. 1) et par les Ikhâridjites (p. 22, n. 4). Les textes arabes 
ou berbères relatifs aux confréries de tireurs ont été réunis par (1227) 
W.S. Curerus, Les rimâya par les textes, 1/1: L'organisation, les rangs, les 
règles, l'équipage scientifique, les usages et la sainteté, Ede, 1976, 74 pp. 
dactyl.; II. Légendes, contes, récits, chants, proverbes, locutions, énigmes, 
[1975], 69 pp. dactyl. 


Maïoc central: On appréciera, pour l'intérêt des documents et pour 
l'analyse qui en est faite, la thèse de doctorat du 8° cycle de (1228) J. DrouIN, 
Un cycle oral hagiographique dans le Moyen-Atlus marocain (préface de 
P. GaALAND-PERNET), Paris, 1975, XXIII + 246 pp. (Univ. de Paris-V), qui 
contribue aussi à l'étude de la langue des Ichqern (vocabulaire des genres 
littéraires, p. 158 et suiv.). Une assez remarquabie poésie est également 
présentée par (1229) J. DrouIN, « Un poème chanté beraber: célébration 
de la femme», LOAB, 6-7 (1973-1974), 139-183. Deux nouveaux comptes 
rendus de l'ouvrage de P. GALAND-PERNET et H. ZAFRANI, Une version ber- 
bère de la Haggadah de Pesah (v. n° 623), ont paru: (1230) K.L. Brown, 
dans J. of Sem. Studies, 19 (1974), 153-155; (1231) E.T. ABDEeLz-Massin, J. cf 
the Amer. Oriental Soc., 95 (1975), 495-496. 


Maroc du Sud: Le bulletin de l'Association marocaine de recherche et 
d'échanges culturels (Rabat) présente des poèmes et des textes berbères : 
(1232) le n° 1 reste sans date et sans pagination; (1233) le n° 2 prend le titre. 
de Arratn (« Ecrits »), 24 pp. ronéo. La notation en caractères arabes y est 
assez satisfaisante, bien qu'elle ne paraisse pas entièrement libérée des tradi- 
tions de l'orthographe arabe. L'association a édité un petit recueil de poésies : 
(1234) Imuz[zlar (« Cascades »}, Rabat, s.d., 77 pp., également en caractères 
arabes, 


L'importance de la tradition écrite en pays chleuh est soulignée par 
(1235) P. Garanp-Pesnetr, « Notes sur les manuscrits à poèines chleuhs du. 
fonds berbère de la Bibliothèque nationale de Paris », Rev. des ét. islamiques, 
41 (1973), [1975], 283-296. Le Recueil de poèmes chleuh (1) du même auteur 
(v. n° 838) a fait l’objet d’une série de comptes rendus: (1236) G. CALAME- 
GRIAULE, J. de lu Soc. des Afric., 44 (1974), £. 2, 207-208; (1237) S. CHAKER, 
Rev. Occ. Musulm. et Médit., 17 (1974), 164-165; (1238) M. C[onEeN], L'année 
sociologique, 25 (1974), 552; (1239) J. BynonN, Bull. of the School of Or. and 
Afr. Studies, 38 (1975); (1240) K.L. Brown, J. of Sem. Studies, 20 (1975), 
142-145. 


La psychanalyse est appliquée à l'étude d’un conte par (1241) S. Mounir, 
« Hammou ou Namir et son complexe », Bull. d’ét. berbères, 7 (197€), 3-27, 
qui, sans toujours convaincre, évite du moins les excès trop fréquents en 


pareille matière. 
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NoRD DE L'ALGÉRIE. 


(1242) C. Lacoste-DuJARDIN, « Algerien », Enzyklopüdie des Märchen : 
Handwürterbuch zur histor ischen und vergleichenden Erzähljors chung (éd. 
par K. RanKE), Berlin-New York, 1, 295-302, présente un exposé d'ensemble 
sur le conte en Algérie; l'accent est mis sur l'Algérie du Nord. 


Kabylie : (1243) C. Lacoste-DuyarDiN, « Un conte algérien inédit : Milaq 
(en berbère, parler des Aït bu Chaïb, wilaya de Grande Kabylie} », LOAB, 
6-7 (1973-1974), 229-262, édite et traduit le récit préféré de son informatrice. 
Par contre c’est une «interprétation ethnologique » qui est proposée dans 
(1244) C. LacosTe-DuyJaRDIN, « Le conte kabyle: Ali et sa mère, ou: Du 
matricide à la conquête du pouvoir», LOAB, 6-7 (1973-1974), 127-138. Je 
n'ai pu consulter (1245) S. RuEzLanD, La fille sans mains‘: analyse de 19 ver- 
sions africaines du conte, Paris, 1973 (Bibl. de la SELAF, 39-40); l'une des 
versions est kabyle. Trois historiettes sont publiées par (1246) M. Alwaor], 
« Tiqdimin », Bull. d’ét. Eerbères, 8 (1976), 29-30. 

La poésie kabyle est à l’ordre du jour. Dans le cycle de Moïse s'inscrit 
le travail de (1247) J. Lanrry (dossier présenté par P. GALAND-PERNET), 
« La mort de Moïse, poème algérien (dialecte kabyle) », LOAB, 6-7 (1973- 
1974), 263-272, texte et traduction. Egalement ancien, attachant et difficile, 
le poème présenté sous Je titre de (1248) « Chant rituel d'imposition du 
henné », dicté par M. MEZINE, trad. par A. ANNOUNE, Le Fichier périodique, 
128, 1975 (IV), 72 pp. avec des remarques sur la prosodie et un lexique 
« structural »; le poème sur le henné jadis recueilli par MouLieras est réédité 
à la suite de l’autre. Diverses formules ou poésies rituelles sont disséminées 
dans (1249) Bounas, MERRAR et M. REDJALA, « Pour une étude du mariage 
traditionnel en Kabylie », LOAB, 6-7 (1973-1974), 189-199, et dans (1250) 
H. GENEvoIs, « Le rituel agraire », Le Fichier périodique, 127, 1975 (III), 1-48. 
Le Bulletin d'ét. berbères de l'Université de Paris-VIII/Vincennes consacre 
une série d'articles à des œuvres de poètes, scuvent contemporains et enga- 
gés: (1251) M. Afwaor], « Retour à Ben Mohammed», BEB, 6 (1975), 3-6; 
(1252) — id. —, « Suite à «La poésie kabyle en 1974», BEB, 6 (1975), 7-8 
(v. n° 118); (1253) S. Aazem, « Akka i d nnan», BEB, 7 (1976), 26; (1254): 
« Slimane Chabi: un chanteur à suivres, BEB, 7 (1976), 28-32; (1255) 
« Cena », BEB, 8 (1976), 11; (1256) « Une version kabyle de « l’Internatio- 
nale >»: Anwi i d imawlan is», BEB, 8 (1976), 49. 

Sur l'emploi du kabyle comme langue littéraire, on lira (1257) M. Awavt, 
« Un écrivain d'expression kabyle : Si Amr u Sseyd dit Boulifa », Bull. d’ét. 
berbères, 6 (1975), 9-14 (v. déjà le n° 749). Plusieurs adaptations d'œuvres 
théâtrales ont été tentées avec succès: (1258) Kate Yasin, «< Ddem abaliz 
ik a Mu», Bull. d’ét. berbères, 8 (1976), .35- -47, fait suite au texte cité. Sous 
le.n° 1121; la dernière partie est annoncée; (1259) B. AMEZYAN, « Une expé- 
rience de théâtre populaire », Bull. d’ét. ber bères, 8 (1976), 31-34, relate la 
représentation en kabyle, 2 à Suresnes (juin 1975), ‘de L’exception et la règle, 
de B.:Brecht (v. n° 1122), Une autre adaptation du même. auteur vient d’être. 
publiée : (1260) B. BRECHT, Aneggaru ad yer [r] tabburt, Groupe d'ét, ber- 
‘bères de Paris-VIll, 1976, 45 pp. (titre français : La décision). 
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SAHARA ET SAHEL. 


M. K.G. Prasse continue d'enrichir notre documentation sur les parlers 
touaregs du Niger: (1261) AKHmMEDUwW AG-KHAMIDUN, Imayyan d-slqissaten 
on-Kol-Donnog : Contes et récits des Kel. Desneg, publiés par K.G. PRASSE, 
Copenhague, 1976, 135 pp.: les textes sont donnés en touareg, dans la notation 
préconisée par M. Prasse depuis de nombreuses années; la multiplication 
des emphatiques surprend et la graphie wan « celui de », en un mot unique, 
me paraît regrettable, mais le soin apporté à l'édition est évident; une tra- 
duction française est envisagée, Aux récits des pp. 72-75, on comparera 
(1262) M. Acxazr Zakara et P. GaLAND-PERNET, « Adelhessegn, conte nigé- 
rien. Le neveu et l'oncle maternel», LOAB, 6-7 (1973-1974), 211-219, où 
interviennent les mêmes personnages. Les Contes tou’ de l'Air (v. n° 
1129) ont fait l’chjet de comptes rendus de (1263) £L. … .oSTE-DUJARDIN, 
J. de la Soc. des Afric., 44 (1974), f. 2, 212, et de (1264) À. Wizzms, Afrika und 
Ubersee, 58 (1975), 300-301. 


Citons enfin les poésies touarègues en arabe présentées par (1265) 
HT. Norris, The Tuaregs: Their Islamic Legacy and îts Diffusion in the 
Sahel, Warminster, s.d. [1975], XV “++ 234 pp. qui, apparemment peu sou.- 
cieux des faits de langue (il écrit partout tamashegh !), ne donne que les 
traductions anglaises et la photographie peu lisible d'un manuscrit (pp. 213- 
220). | 


Juillet 1976... 


Se CH ? 
ER eo 
SE ut " 
es She ee ‘en ee ne és 


ie mens" rennes nmis is. eu 


1976 et 1977 
[XII et XII) 


Des difficultés d'ordre personnel m'ont empêché de publier cette 
chronique dans le tome XV (1976) de l'Annuaire. La série commencée 
avec le tome IV (1965) et faisant remonter l'information à 1954 a donc été 
interrompue. Mais on trouvera ici la matière de deux numéros, c’est-à-dire 
les renseignements recueillis depuis juillet 1976 sur les études de langue 
et de littérature berbères. Les travaux restent très dispersés et je ne les 
connais pas tous. Des lacunes sont à craindre, notamment en ce qui concerne 
la production d’outre-Atlantique. Si même je pouvais tout dépouiller, le 
retard de plus en plus courant des périodiques et des Actes des congrès 
ne permettrait pas d’enfermer le compte rendu dans un cadre chronologique 
trop strict. Je me suis donc permis, comme par le passé, de citer des titres 
vieux parfois de plusieurs années, Je remercie les personnes qui m'ont 
adressé leurs travaux ou des indications dont j'ai fait mon profit. 
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BERBÉRISANTS, CENTRES D’ÉTUDES, CONGRÈS. 


Plusieurs disparitions on: atteint le monde des berbérisants. En février 
1976 mourait le colonel F. Reyniers, né en 1902, dont le nom était familier 
à tous les curieux d’épigraphie libyque. Il avait fait connaître certains 
textes et, s’il se montrait assez imprudent dans l'interprétation, il manifestait 
un enthousiasme auquel je rends hommage, — Le 15 juillet 1976, nous 
perdions J.G. Février, né en 1895, à qui sa spécialisation en punique avait 
permis de fréquentes et fructeuses incursions dans le domaine libyque. 
Le bilan qu'il avait dressé en 1956 (n° 88) reste des plus utiles. On 
se reportera à la notice de (1266) M. Sznycer, «James Germain Février 
(1895-1976) », JAs, 265 (1977), 9-13. — G.S. Colin, né en 1893, mort le 
24 janvier 1977, était également pour nos études un marginal, mais sa 
profonde connaissance du Maroc et snn expérience des dialectes arabes 
le qualifiaient pour éclairer plus d’un problème berbère, notamment en 
matière de lexique; v. (1267) Ph. Martais, « GS. Colin », Arabica, 24, 227- 
232. — Le P. Henri Genevois, collaborateur actif du lichier périodique, est 
mort le 20 janvier 1978. Ami du pays kabyle dont il connaissait aussi bien les 
coutumes que la langue, ce chercheur à la forte personnalité était cité 
régulièrement dans cette chronique. Le bulletin LOAB doit lui consacrer 
prochainement un article que prépare le P.J. Lanfry. — Peut-être enfin 
n'est-il pas trop tard pour signaler un hommage rendu à André Basset 
par (1268) J. Zeiller, Bull. archéol. du Comité, 1955-1956, (1958), 172-173 
(v. ici les n° 3 à 9). 

Un nouvel enseignement de langue berbère est à mentionner: M. R. 
Otten a organisé à l’Université d'Utrecht des cours de rifain, prévus sur un 
cycle de deux ans. Par contre les conférences d'«ethnologie du fait 
littéraire» données par P. Galand-Pernet en 1976-1977 à l'Ecole des 
hautes études en sciences sociales (Paris) ont cessé sur la demande de 
l'intéressée, désireuse de se consacrer davantage à ses travaux personnels. 
Four la même raison, P. Galand-Pernet et moi-même avons mis fin à nos 
enseignements de l’Institut national des langues et civilisations orientales, 
où nous sommes remplacés depuis octobre 1977 par J. Drouin, chargée de 
conférences de littérature, et par S. Chaker, professeur associé de berbère. 
Atteinte par la limite d'âge, Mme G. Tillion n'a plus la responsabilité 
administrative du groupe qu'elle avait fondé et dont la charge passe 
à Mme C. Lacoste-Dujardin. Ce groupe est présenté par (1269) C. Lacoste, 
«L'équipe de recherche associée ERA 357%», Bull. du CRAPE (Alger), 
7/8 (juin 1977), 218-214. 

À Aix-en-Provence, l'Encyclopédie berbère a publié cinq nouveaux 
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cahiers, toujours en édition provisoire. Voici la liste des titres qui entrent 
dans le cadre de cette chronique: Cahier n° 17 (1976): A. Bertrand, 
& Amazzal »; « Amhars »; « Amzaid »; L. Mougin, « Amzwar (ou Mizwàr) »; 
G. Camps, « Aulisua»; W. Vyvcichl, « Argot (Djsbel Nefousa, Djerba, 
Mzab); — Cahier n° 18 (1977) : G. Camps, « Abadir, Abbadir »; H. Lhote, 
« Agadez»; J. Dejeux, « Amrouche Jean»; M. Gast, « Aregena »: W. Vy- 
cichl, « Argot (Kabyle, chanteurs berbères du Maroc, Ulâd Sidi Hard U 
Müûsa, Touareg) »; K.-G. Prasse, « Awijili»; — Cahier n° 19: W. Vycichl, 
« Accent»; S. Pantuëek et J. Dejeux, « Amrouche Taos»; G. Camps, 
« Baccax »: M. Awadi, « Boulifa (Si Amr u Sseyd) »; —- Cahier n° 20: 
J. Desanges, « Aethiopes : LL Sources antiques »; G. Camps, « Aethiopes : 

II. Données ar chéologiques et anthropologiques »; H. Lhote, « Art rupestre »; 
G. Barrère, « Ahayuf»: R. Rebuffot, «Bu Niem»; G. Deverdun, «Bzû»; 

— Cahier n° 21: J. Lanfry, « Abû Yazid: à propos de son surnom: 
l'homme à l'âne»; A. Bourgéot, « Affranchi: ederef (chez les Touares) »; 
L. Serra, Wu à Zouara, Tripolitaine»; ÆE. Bernus, « Azawagh 
(Azawag, Azawak) »; G. Deverdun, « Al-Baydhak». — Toujours à Aix- 
en-Provence, un premier examen du fonds A. Roux (v. chronique XI) a 
été effectué, d'une part, par S. Chaker (v. Bull. du CRAPE, Alger, 7/8, 
juin 1977, p. 206), d'autre part, par (1270) M. Redijala, «Mission à Aix- 
en-Provence», LOAB, 8. (1977), 220-222, qui donne une liste ne 
des manuscrits. ‘ 

A Alger, le . node des Pères Blancs, j £gé inopportun 
(v. la précédente chronique), a disparu er janvier 1977. La nouvelle a été 
‘mal accueillie par le (1271) Bulletin d’étüites berbères, an V, 1977, n° 11, 
3-6, dont on connaît l'orientation militante; v. du reste la mise au point. 
de (1272) P. Reesink, Tisuraf, 1 (1978), 103-105. Mais cet arrêt n'est pan 
moins attristant pour tous ceux qui croient encore à la possibilité d’une 
recherche iärgement indépendante de toute politique. Il suffit de parcourir 
les bibliographies pour mesurer ce que nos études doivent au Fichier. 


Depuis quelques années, ce sont les berbérophones eux-mêmes qui 
manifestent leur intérêt pour la chose berbère. La forme, l'intensité ct, 
disons-le, l'innocence de cette prise de conscience, naturelle à l'heure des 
régionalismes, varient beaucorip. Les étudiants berbères qui désirent ana- 
lyser ler : langue ou leur société ne sont plus l’exception, J'ai déjà mentionné 
le Groupe d’études ‘crbères de l’Université de Paris-VIIT/Vincennes, qui 
a pubiié jusqu'en 19577 douze fascicules du Bull. d’études berbères. Celui-ci 
prend le titre de Tisuraf « À petits pass à partir de 1978 (n° 1); ses 
articles seront cités plus loin. Mais en dehors des universités se développe 
aussi une certaine activité culturelle, parfois teintée de politique. M. J.-F. 
Clément me signale la parution au Maroc de deux hebdomadaires, «l- 
Maghribi et al-‘Adâla, ainsi que de recueils de poésies berbères. Au Canada, 
a été fondée en 1976, une Association socio-culturelle berbère de Montréal, 
Tidukli Imaziyen n'Montréal. Enfin, l’on sait par la presse et la radio qu'au 
Maghreb même le mouvement pour l'indépendance des îles Canaries. pra 
tique un berbérisme actif. 


Plusieurs colloques ou congrès ont accordé leur attention à des _—. 
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blèmes de langue ou de littérature berbères. Les 25, 26 et 27 mai 1977, 
la Section euskaro-caucasique du L.P. 3121 du CNRS organisait à Ivry 
un colloque sur «la relation prédicat-actant(s) », auquel j'ai présenté une 
analyse de l'énoncé berbère. En Tunisie, dans le cadre du Î® Festival des 
Ksour préparé à Tataouine par le Gouvernorat de Medenine, P. Galand- 
Pernet et moi-même avons donné des conférences sur la littérature et sur 
la langue, en présence du Dr. Sadok Mokaddem, président de l’Assemblée 
nationale, D'une importance particulière pour nos études, le III congrès 
international de chamito-sémitique s’est réuni à Londres les 29, 30 et 31 
mars 1978; plusieurs communications portaient sur le berbère. V. aussi le 
n° 1458 (M. Galley). 


BILANS ET BIBLIOGRAPHIES. 


Voici la référence de la précédente chronique: (1273) L. Galand, 
« Les études de linguistique berbère (XI) », AAN, 14 (1975), 1977, 1001-1015. 
La Société des Africanistes a simplifié le titre de son périodique, devenu 
le Journal des Africanistes; l’ancienne bibliographie d'ensemble, nécessaire- 
ment lacunaire, y fait place à une efficace (1274) « Bibliographie des biblio- 
graphies », JAfr, 46 (1976), 211-218, à l’intérieur d’une section d'informations 
(205-233). Dans la liste dressée par (1275) G. Aumassip et C. Megdiche, 
« Bibliographie Maghreb-Sahara 1973 : préhistoire - anthropologie», Libyca, 
22 (1974), 217-284, la linguistique occupe les pp. 229-230. Je n'ai pu voir 
(1276) J.O. Asamani, Index Africanus, Stanford, 1975, XV + 659 p., dont 
rend compte (1277) E. Wolff, AuU, 60 (1977), 318-320, Pour la Tunisie, on 
dispose maintenant de l’importante collecte de (1278) A. Louis, Bibliogra- 
phie ethno-sociologique de la Tunisie, Tunis, 1977, L'XIV + 400 p. (Publ. de 
l’'IBLA, 31), ainsi que du travail de (1279) M.G. Stasolla, « Bibliografia 
linguistica tunisina : L Le riviste RAT, IBLA, CT (1894-1974) », Studi magre- 
bini, 7 (1975), 55-124. (1280) S. Chaker, « Les études de linguistique berbère 
pendant la période coloniale», Bull. du CRAPE (Alger), 7/8 (1977), 3-15, 
s'il refuse à ses devanciers toute ouverture sur la linguistique moderne, 
leur prête un machiavélisme politique qui les eût étonnés. 


L’Antiquité bénéficie de la précieuse chronique de (1281) J. Desanges et 
S. Lancel, Bibliographie analytique de l'Afrique antique, IX (1972), Paris, 
1977, 38 p., ainsi que des listes établies par (1282) D. Terrer, Archéologie 
de l’Afrique antique 1975, CNRS, Institut d’archéol. médit., 1976, 45 p., 
(1283) id. 1976, 1977, 42 p. Bien qu'il ne porte pas sur la linguistique, on 
consultera utilement le bilan dressé par (1284) M. Euzennat, « Recherches 
récentes sur la frontière d'Afrique (1964-1974) », Studien zu den Militür- 
grenzen Roms II (Vorträge d, 10. internat. Limeskongresses in der Germania 
inferior), Kôüln, 1977, 429-443, et (1285) id. « Les recherches sur la frontière 
romaine d'Afrique (1974-1976) », Akten des XI. internat. Limeskongresses, 
Budapest, 533-543, L'étude du libyque ne pouvant se passer des secours du 
punique, on saluera la nouvelle entreprise de (1286) M. Sznycer, « Chroni- 
que des études nord-sémitiques (I) », JAs, 265 (1977), 169-184. Je n'ai pu 
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consulter (1287) M. Bouchenaki, « Récents travaux dans le domaine libyco- 
punique en Algérie», Riv. di Studi Fenici, 1 (1973), 217-224. 


Pour l’onomastique, voir (1288) IL. Galand, « Libyco-Berber », Biblio- 
graphia Onomastica 1974, Onoma, 20 (1976), 1977, 523-525. 


APPARENTEMENTS ET HISTOIRE DU BERBÈRE 


CHAMITO-SÉMITIQUE. 


Il n'est pas question de donner ici une bibliographie systématique de 
la comparaison chamito-sémitique. Je retiens quelques titres qui doivent 
attirer plus immédiatement l'attention des berbérisants. (1289) A. Zarka, 
« Approche des langues chamito-sémitiques », Tisuraf (Paris-VIII), 1 (1978), 
7-36, destine à un public assez large, un tableau du chamito-sémitique : 
entreprise méritoire, naturellement exposée aux critiques des divers spécia- 
listes; pour le berbère, l'information de l’auteur paraît un peu ancienne el 
l'analyse est parfois contestable (état d’annexion, p. 24; phrase nominale, 
p. 30). On décèle aisément chez (1290) Th. Obenga, L'Afrique dans l’Anti- 
quité : Egypte phuraonique - Afrique noire, Paris, 1973, XV + 464 p. 
+ XXVI pl, l’apriorisme qui oriente sa vision des faits: reprenant l'idée 
d'une base commune à l’égyptien ancien et aux langues de l'Afrique noire, 
il se heurte immédiatement à la notion de chamito-sémitique (ou afro- 
asiatique), qui entraîne l’égyptien vers d’autres horizons et que l'on ne 
peut plus soutenir, selon lui, sans commettre une « escroquerie scientifique » 
(p. 259). Cela dit, il y a bien un problème des relations entre le chamito- 
sémitique et les langues africaines : à la suite de l’article de J. Tubiana, 
cité sous le n° 1018, (1291) K. Petraëek, «Le chamito-sémitique et les 
langues africaines (Survey Article) », Afroasiatic Linguistics, 2/10 (1976), 
3-23, estime qu’une «théorie générale» doit garantir l'unité du groupe 
chamito-sémitique, tandis qu'une « théorie spéciale » expliquerait la diver- 
sité des branches. Pour (1292) A. Zaborski, « Remarks on the Apophony in 
Cushitic », Bull. de la Soc. polonaise de linguistique, 33, 165-169, le berbère 
est très proche du sémitique (v. p. 165-166 et 165 n. 2). (1293) W. Vycichl, 
« Sur la préhistoire de la langue arabe», GLECS, 15 (1970-1971), 1937, 
117-185, est au contraire tenté de reconnaître un sous-groupe « chamitique » 
en face du sémitique. Tant que l'existence de ce sous-groupe n'aura pas 
été démontrée, on gardera en mémoire les avertissements répétés de Marcel 
Cohen, suulignant que le nom de « chamito-sémitique» est conventionnel 
et n'implique pas plus l'existence d'un chamitique qu’e indo-européen » 
n'implique celle d’un européen. Destiné d'abord aux sémitisants, l'ouvrage 
de (1294) D. Cohen, Dictionnaire des racines sémitiques (v. n° 861), fasc. 2: 
"TN - GLGL, Paris-La Haye, (1976), p. XXXV-XXXIX et 37-119, deviendra 
de plus en plus nécessaire aux comparatistes. B.R. Zagoôrski me signale que 
(1295) B.M. Grande, Kurs arabskoj grammatiki v sravnitel/no-istoriteskom 
osveëéenii, Moskva, 1963, 594 p., se réfère parfois aux formes berbères. 
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LIBYQUE ET ÉPIGRAPHIE LIBYCO-BERBÈRE. 


Divers travaux portent sur la situation linguistique de l'Afrique an- 
cienne. Paru dans la Revue africaine de 1950, le célèbre article de (1296) 
C. Courtois, « Saint Augustin et le problème de la survivance du punique » 
a été réimprimé dans les Cahiers de Tunisie, XXIII, 89-90 (1975), 273-294; 
la thèse de cet auteur, pour qui linguu punica se réfère parfois au libyque, 
n'est plus guère soutenue: v. le n° 1160 (M. Benabou), p. 483 et suiv. 
La présentation faite par (1297) S. Chaker, « Panorama socio-linguistique 
du Maghreb : pour un projet de recherche en anthropologie linguistique au 
sein du CRAPE », Bull. du CRAPE, (Alger), 7/8 (1977), 16-35, intéresse les 
diverses périodes de l’histoire du pays. Je n'ai pu voir (1298) J.A: Ilevbare, 
« Language and the process of cultural assimilation in ancient North Africa », 
Nigeria and the Classics, 12 (1970), 80-85. (1299) R. Rebuffat, « Une zone 
militaire et sa vie économique : le limes de Tripolitaine », Armées et fiscalité 
dans le monde antique. Paris, 14-16 octobre 1976, Paris, 1377, 395-419 
(Colloques nationaux du CNRS, 936), formule quelques remarques (p. 398, 
399, 406-407) sur la diffusion de la langue et de l’onomastique libyques dans 
la zone considérée. L'article de (1300) T. Gostynski, « La Libye antique et 
ses relations avec l'Egypte», BIFAN (Dakar), sér. B. Sc. hum., 37 (1975), 
473-588, comporte une sect:on sur «la langue des Libyens»> (p. 502-508). 
Quelques points de vocabulaire (le mot tarua, Ioh., VII, 273) sont traités 
par (1301) I. Cazzaniga, « Animaduersiones criticae en Cresconii Corippi 
Johannida », Riv. di filol. e di istruz. classica, 100 (1972), 46-67, cité ici 
d'après J. Desanges et $. Lancel (IX, 8). (1302) J. Desanges, « Un curateur 
de la sauterelle sur la pertica de Carthage en 48/49 de notre ère», Bull. 
archéol. du Comité des Travaux hist., n.s., 10-11 (1974-1975), 1978, 135-140 
(v. aussi Eos, 64, 1976, 281-286), s'arrête à la locution curator lucustae, avec 
un singulier que j'ai comparé à certains faits berbères: (1303) L. Galand, 
« Sur l'emploi du singulier collectif en berbère», à la suite du n° 1302, 
p. 140-141. (1304) A. Muhtar ‘Umar, An-naÿ$ut at-taqâfi fi Libiya min al- 
fath al-islämi hatta bidôya al-‘asr at-turki, Bayrût, 1391 H / 1971, que je 
n'ai pu consuiter, consacre un dével:ppement à l'origine du nom et de la 
langue des Berbères (p. 18-19). 


L'intérêt de l’épigraphie libyque est rappelé par (1305) P.-A. Février, 
« Colonisation romaine et forme artistique dans les provinces de la Médi- 
terranée occidentale», Actes du II congrès international d'étude des 
cultures de la Médit. occid., I. Rupports, Alger, 1976, 49-102: v. les p. 67- 
69, Aucune inscription nouvelle ne semble avoir été publiée pour la période 
antique. Par contre (1306) O. Masson, « Inscriptions libyques au Musée du 
Louvres, Semitica, 27 (1977), 41-45 et pl. VII-VIIL, a relu et réédiié les 
trois documents libyques du Musée du Louvre: RIL 72, 648 (que ‘avais 
moi-même revu: v. le n° 83 de ces chroniques) et 649. Le premier est 
bilingue et a suscité aussi un commentaire de (1307) M. Sznycer, « Le texte 
néopunique de la bilingue de Bordj Hellals, Semitica, 27 (1977), 47-57 et 
pl. IX, v. les remarques sur les noms en -"n. Le Recueil des inscriptions 
antiques du Maroc (n° 82) a fait l’objet d'un compte rendu de (1308) J.-C. 
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Greenfield, JNES, 31 (1972), 119-120. Une brève présentation des inscrip- 
tions libyques de la “l'unisie a trouvé place dans le rapport de (1309) 
T. Baccouche et H. Skik, « Aperçu sur l’histoire des contacts linguistiques 
en Tunisie », Actes du II° congrès intern. d'étude des cultures de la Médit. 
occid., I. Rapports, Alger, 1976, 157-195 : l'inscription de Dougga RIL 2 est 
la seule qui donne une date, mais non la plus ancienne, comme le croient 
les auteurs. C’est justement le problème de la datation qui retient l’atten- 
tion de (1310) G. Camps, « Recherches sur les plus anciennes inscriptions 
libyques de l'Afrique du Nord et du Sahara», Bull. urchéol., n.s., 10-11 
(1974-1975), 1978, 143-166 (cf. la brochure publiée dans les Travaux du 
LAPEMO, Univ. de Provence, 1975, 24 p.) : GC a recherché systématique- 
ment les indices, presque toujours externes, qui peuvent conduire à ‘une 
chronologie approximative des inscriptions; il tend à situer celles-ci assez 
haut dans le temps : celle des Azibs n'Ikkis (Maroc: v. ici le n° 779) serait 
bien antérieure au vi s. av. J.-C. L'idée que l’aiphabet « oriental » serait le 
plus ancien s'était-elle vraiment «imposée» ? Je ne la trouve ni dans 
Chabot (RIL), ni chez Rôssler (n° 89), ni dans la mise au point de J.G. Fé- 
vrier (n° 88), ni dans mes «Inscriptions libyquess du Maroc (n° 82); le 
terme de « symbiose » (Marcy, cité par moi) traduit des influences puniques 
ou même romaines manifestes, mais ne préjuge en rien des origines de 
l'écriture berbère. La voie qu'emprunte GC n'était donc pas fermée, mais 
elle manquait des repères chronologiques qui sont le véritable apport de 
cet article. — La relation de (1311) EE. Mun’kovskaja et S.S. Solov'eva, 
«IV konferencija po problemam meroistiki», Vestnik drewnej istorii (Mos- 
kva), 3 (1976), 202-207, mentionne p. 204-205 une communication de Iu. N. 
Zavadovskij intitulée « Déchiffrement des inscriptions libyques occidenta- 
les », dont on souhaite avoir bientôt le texte intégral. 

Dans le domaine de l'épigraphie saharienne, l'examen critique de 
l'ouvrage cité sous le n° 1155 est maintenant publié. (131%) L. Galand, 
« Inscriptions berbères du Sahara occidental», Almogaren, 7 (1976), 1977, 
75-79. 

Des textes réputés libyques sont parfois signalés hors d'Afrique. Je n'ai 
pas encore pris connaissance de (1313) B. Rocco, «La Grotta Regina (Paler- 
mo) : iscrizioni fenicie e libiche», AION, 34 (1974), 469-486. — Cherchant 
la trace écrite de voyages intercontinentaux antérieurs à Colomb, un géo- 
graphe améticain mentionne des inscriptions «libyques» au Chili et au 
Mexique: (1314) G.F. Carter, «An Epigraphic Geography or ‘Kilroy 
(amongst others) was here’», The Geographical Bulletin, 12 (1976), 6-23; 
— (1315) id., « Chinese Contacts with America : Fu-Sang again », Anthropo- 
logical Journal of Canudu, 14 (1976), 10-24 (v. p. 20 et fig. 8); — (1316) 
GF. Carter et S. Heinemann, «Pre-Columbian Sellos: Another Artifact 
Showing Possible Culturel Contact and Trans-Pacific Diffusion », Anthropo- 
logical J. of Canada, 15 (1977), 2-6 (v. p. 3, fig. 4). La ressemblance de cer- 
tains signes avec des lettres libyco-berbères pourrait justifier une étude 
typologique, mais l’on est fort étonné d'apprendre que ces documents ont 
été élus, traduits et datés avec précision par (1317) H.B. Fell, «The Poly- 
nesian Discovery of America, 231 B.C.», Polynesian Epigraphic Society 
Occasional Publications, 2 (1974), n° 21. 
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Les noms propres ont fait l’objet de très nombreuses observations, qui 
vont de la simple mention à l'étude véritable. 


1. Antiquité. 


Un important recueil de matériaux commentés, qui parfois intéressent 
le libyque, a été publié par (1318) K. Zibelius, Afrikanische Orts- und Vôl- 
kernamen in hieroglyphischen und hieratischen Texten, Wiesbaden, 1972, 
XXI + 204 p. (Beïhefte zum Tübinger Atlas des Vorderen Orients, Reihe B, 
1): v. par ex. mêwé, p. 129-132. À la suite du n° 1039 de cette chronique, 
il faut signaler (1319) S. Lancel, Actes de la Conférence de Carthage en 
411, tome 3, Paris, 1975, p. 922-1243. Les actes du colloque mentionné dans 
la chronique XI ont été édités en un très beau volume par MM. N. Duval, 
D. Briquel et H. Hamiaux : (1320) L’onomastique latine. Paris. 13-15 octobre 
1975, Paris, 1977, 512 p. (Colloques internationaux du CNRS, 564); une 
section est consacrée à l’Afrique. J’y examine ce que l’onumastique ancienne 
peut attendre de l’étude du berbère : (1321) L. Galand, « Le berbère et l’ono- 
mastique libyque », L’onomastique latime, 299-304 et 305. D’autres commu- 
nications seront citées plus loin. 


Toponymie: Des inscriptions ont révélé des formes nouvelles. Dans 
l’Aurès, c’est Tfilzi (?): (1322) P. Morizot, «Le Génie auguste de Tfilzi 
(nouveaux témoignages de la présence romaine dans l’'Aurès) », Bull. 
archéol., n.s., 10-11 (1974-1975), 1978, 45-91, 19, 192. En Tunisie apparaissent 
Aquis Aptuccensium (abl.), col(oniae) Canopitanae (gén), municipi liberi 
Matarensis (gén.; aujourd'hui Mâtar) : (1323) A. Beschaouch, «'Trois ins- 
criptions romaines récemment découvertes en Tunisie », Bull. archéol., n.., 
10-11 (1974-1975), 1978, 193-194 (résumé). Le nom antique de Bu Nijem, 
en Libye, se présente sous plusieurs formes soumises à un examen eritique 
par (1324) R. Rebuffat, «L'arrivée des Romains à Bu Mjem (Notes et 
documents V)>», Libya Antiqua (Tripoli), 9-10 (1972-1973), 121-134 et 
pl. XLV-XLIX, et (1325) id., « Gholaia (Notes et documents VI) », ibid. 
135-145 et pl. L. (1326) J. Desanges, «L'Afrique sur la carte d'Ebstorf », 
Colloque intern. sur la cartographie arch. et hist, Tours, 1972, 33-35, fait 
le point sur ce document tardif qui dérive de sources plus anciennes. 


Une seule étude d'ensemble est à signaler : (1327) J. Desanges, « Sur 
quelques rapports toponymiques entre l'Tbérie et l'Afrique mineure dans 
l'Antiquité», La toponymie antique: Actes du Colloque de Strasbourg, 
12-14 juin 1975, 249-264, s'efforce de distinguer de très anciennes corres- 
pondances (on a parlé souvent d’un substrat commun) et des influences 
africaines plus récentes sur l’Ibérie. Je citerai aussi la communication de 
(1328) M. Sznycer, « Recherches sur les toponymes phéniciens en Médi- 
terranée occidentale », La toponymie antique (v. ci-dessus), 163-175, parce 
que les conseils de méthode et de rigueur qu'il donne aux sémitisants valent 
a fortiori pour le libyque. — Les références qui suivent concernent des 
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problèmes particuliers. Le nom de l'Afrique continue à diviser les cher- 
cheurs : (1329) W. Vycichl, «La peuplade berbère des Afri et l’origine du 
nom d'Afrique », Onoma, 19 (1975), 1976, 486-488, cherche une explication 
par le berbère; (1330) M. Fruyt, « D'Africus uentus à Africa terra», R. de 
Philologie, 50 (1976), 221-238, dans un article bien conduit, penche au 
contraire pour une origine indo-européenne, osque en dernière analyse 
(cf. n° 882). Je citerai encore, dans l'ordre alphabétique des noms des 
auteurs : (1331) L. Deroy, « Autour du nom d’Eléphantine», Onoma, 21 
(1977), 196-200 (— Kongressberichte Bern 1975, Bd II): noms de livoire 
et allusion à une étymologie très incertaine du nom de Timgad; — (1332) 
J. Desanges, «L’iconographie du Noir dans l'Afrique du Nord antique », 
dans L’image du Noir dans l’art occidental. I. Des pharaons à la chute de 
l’Empire romain, Paris, 1976, 246-312 : noms du type Nigrenses, Nigris, etc.; 
— (1333) J. Desanges, c.r. du livre d’I. Engelhardt, Mission und Politik in 
Byzanz, dans Byz. Zeitschrift, 70 (1977), 136-138: noms tirés de Procope; 
— (1334) M. Euzennat, « Tillibari, forteresse du limes Tripolitanus », Bull. 
archéol., n.s., 9 (1973), 1976, 143-144 (résumé) : Cüilliba, Tillibari; — (1335) 
M. Janon, « Lambaesis. Ein Ueberblick », Antike Welt (Feldmeilen), 1977, 
2-20: toponymes en Lam-; — (1336) J.P. Laporte, «Cap Djinet: une 
dédicace des Cissiani à Sévère Alexandre», Bull. archéol., n.s., 9 (1973), 
1976, 25-37 : réunit les documents sur les villes antiques de la côte kabyle; 
— (1337) Ph. Leveau, « Recherches historiques sur une région montagneuse 
de Maurétanie césarienne : des Tigaua castra à la mer», MEFRA, 89 (1977) 
1, 257-811: Tigaua, p. 280, n. 33; onomastique libyque ou punique: p. 267, 
291-292; — (1338) B. Pelzl, « Der Name Atlas », Almogaren, 7 (1976), 1977, 
27-37 : rejette avec raison le rapprochement avec le berb. adrar; — (1339) 
M. Philibert, Cherchell. Miscellanées : I. Iol, Caesarea, Cherchel, étude topo- 
nymique [etc.], Alger, 1973, 11 p. multigr. que je n'ai pu voir; — (1340) 
R. Rebuffat, «D'un portulan grec du xvi° siècle au Périple d’Hannon», 
Karthago, 17 (1976), 139-151: Kotes serait-il le nom libyque de la vigne ? 


Une confrontation entre les données sardes et africaines est souvent 
suggestive : (1341) R.J. Rowland Jr, « Onomastic Remarks on Roman Sar- 
dinia»s., MVames, 21 (1973), 97-102; — (1342) id., « Onomasticon Sardorum 
Romanorum», Beiträge zur Namenforschung, N.F., 8 (1973), 85, n. 170; 
— (1343) id. « Aspetti di continuità culturale nella Sardegna romana », 
Latomus, 36/2 (1977), 460-470 : Murfudi, p. 468. 


Anthroponymie : (1344) ©. Masson, « Grecs et Libyens en Cyrénaïque, 
d'après les témoignages de l’énigraphie», dans Assimilation et résistance 
à la culture gréco-romaine dans le monde ancien: Travaux du VI congrès 
intern. d’études classiques (Madrid, sept. 1974), Bucuresti-Paris, 1976, 877- 
387, poursuit ses recherches sur les noms libyques; ce travail est développé 
sous le même titre dans (1345) Antiquités africaines, 10 (1976), 49-62 : les 
anthroponymes y sont classés par types morphologiques; on remarquera 
qu'aucun des noms de femmes ne présente le t initial ou final; le nom 
Amésinnas, connu dès 460 (p. 53), évoquerait-il celui de Massinissa ? La 
communication du même auteur, (1346) O. Masson, «La déclinaison des 
noms étrangers dans les inscriptions latines d'Afrique du Nord », L’onomas.- 
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tique latine (v. n° 1320), 307-310, discussion p. 311-313, porte sur les noms 
sémitiques ou libyques qui sont tantôt traités comme invariables et tantôt 
déclinés par le latin. 


Les historiens, eux, s'intéressent moins aux détails de la morphologie 
qu'à la juxtaposition de noms libyques ou puniques et de noms latins, plus 
ou moins révélatrice (tout le problème est là) du degré de romanisation. 
Leurs préoccupations se font jour dans une série d'articles: (1347) G. 
Ch.-Picard, «La démographie de Mactar», Acta of the Vth Internat, 
Congress of Greek and Latin Epigraphy, Cambridge 1967, Oxford, 1971, 
269-275 (v. Desanges-Lancel, VIII, 92); -— (1348) Y. Theberït, «La roma- 
nisation d’une cité indigène d'Afrique : Bulla Regia », MEFRA, 85 (1973) 1, 
247-312; — (1349) H.-G. Pflaum, « Remarques sur l’onomastique de Cas- 
tellum Tidditanorum », Bull. archéol., n.s., 10-11 (1974-1975), 1978, 9-43, 
qui s'arrête en particulier aux surnoms en Gud-: ce travail se situe dans 
la ligne des études de M. Pflaum sur Castellum Celtianum et sur Cirta, 
que j'aurais dû citer plus tôt et qui, avec d’autres, viennent d'être reprises 
dans (1350) H.G. Pflaum, L'Afrique romaine : études épigraphiques, Paris, 
1977, 440 p.; des réflexions plus générales sont présentées dans (1351) 
H.-G. Pflaum, « Spécificité de l’onomastique romaine de l'Afrique du Nord. 
— Appendice : Considérations sur la méthode des « sondages » épigraphiques 
locaux en onomastique romaine (d’après les inscriptions africaines) », 
L’'onomastique latine (v. n° 1320), 315-323, discussion p. 323-324; — (1352) 
A. Chastagnol, « L'onomastique de l'album de Timgad», L’onomastique 
latine (v. n° 1320), 325-337, discussion p. 337-338, examine les noms de 
262 personnes. Le phénomène de résurgence des noms africains est com- 
menté par (1353) Ph. Leveau, « La situation coloniale de l'Afrique romaine », 
Annales : Economies, sociétés, civilisations, 1 (1978), 89-92 (v. p. 96). -- 
V. aussi les n° 1309 et 1337. 


Pour l’époque chrétienne, on trouvera des matériaux dans (1354) 
L. Ennabli, Les inscriptions funéraires chrétiennes de la basilique dite de 
Sainte-Monique à Carthage, Rome, 413 p. — (1355) N. Duval, « Observa- 
tions sur l’onomastique dans les inscriptions chrétiennes d'Afrique du 
Nord», L’onomastique latine (v. n° 1320), 447-455, discussion p. 455-456, 
souligne la rareté des noms berbères ou puniques dans la période consi- 
dérée (p. 451) et se défie de la tendance à voir dans trop de noms latins 
des traductions ou des calques. 


Les publications suivantes présentent des observations plus ponctueiles : 
(1356) P.A. Février, Riv. archeol. crist., 48 (1972), publie p. 160-161 un 
texte qui donne peut-être un nom libyque en -en, d'après Année épigr. 
1974; — (1357) C.V. Gentili, Notizie degli scavi di Antichità, 1956, p. 96, 
mentionné ici malgré sa date à cause du beau nom de roi Masteabar (ins- 
cription grecque: v. Buil. archéol., 1959-1960, 77-78); — (1358) Ph. Leveau, 
« Une bourgade romaine de Maurétanie césarienne: El Kessour (Beni- 
Haoua) », Bull. archéol., n.s., 10-11 (1974-1975), 1976, 175-183: v. p. 177, 
182; — (1359) Ph. Leveau, « Une vallée agricole des Némenchas dans 
l'Antiquité romaine: l’oued Haïlaïl entre Djeurf et Aïn Mdila>, Bull. 
archéol., n.5., 10-11 (1974-1975). 1978, 103-121: Gairnusus, p. 113; Gentiussu, 
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p. 114; — (1360) P. Morizot, « Inscriptions inédites de l’Aurès (1941-1970) », 
Z. f. Papyrologie u. Epigraphik (Bonn), 22 (1976), 137-168 et pl. XII-XIV : 
lubdau-, p. 160; v. aussi p. 166, etc.; résumé dans (1361) id, « Inscriptions 
latines inédites de l’Aurès», Bull. archéol., n.s., 8 (1972), 1975, 147-148. 
-— V. aussi les n° 1299, 1306, 1307, 1309. | 


Je n'ai pu consulter (1362) Ju. K. Poplinskij, « Batt. Zizn’ livijskogo 
slova v greteskoj tradicii ob Afrike» (Battos : The life of a Libyan word 
in the Greek tradition about Africa) Osnovnye problemy afrikanistiki : 
Etnografija. Istorija. F'ilologija (= hommage à D.A. Olderogge), Moskva, 
1973, 302-311, résumé en anglais ». 423-440; le titre suggère que l’auteur, 
après d'autres, tient battos pou: un nom commun libyque, opinion combat- 
tue par P. Chantraine (Dict. écym. de la L. grecque) et par (1363) O. Masson, 
«Le nom de Battos, fondateur de Cyrène, et un groupe de mots grecs 
apparentés », Glotta, 54 (1976), 84-98, pour qui il s’agit d’un anthroponyme 
d’origine grecque. 


Noms de populations: Diverses indications d’ordre onomastique se 
trouvent dispersées dans les travaux de: (1364) J. Desanges, remarques 
présentées à la suite de W.Y. Adams, « Meroitic North and South: À Study 
in Cultural Contrasts », Meroitica (Berlin), 2 (1976), 29-33 : les Nobades de 
Nubie; —- (1365) M. Euzennat, «La tribu maure des Zegrenses», Bull. 
archéol., n.s., 9 (1973), 137-138 (résumé); — (1366) M. Euzennat, « Equites 
secundae Flauiae»s, Antiquités africaines, 11 (1977), 131-135: inscription 
rnentionnant la tribu des Afri, v. n° 1329; — (1367) Ph. Leveau, « Un can- 
tonnement de tribu au sud-est de « Caesarea» de Maurétanie: la borne 
de Sidi Bouzid», R. des ét. anciennes, 76 (1974), 293-304 et pl. XX-XXI: 
borne des Tabianenses; — (1368) J. Sliwa, «Przdstawienia tzw. «ludow 
libijskich> w zabytkach egipskich» (Les représentations des peuples dits 
« libyens » d’après les monuments égyptiens), Zeszyty Naukowe Univer- 
sytetu Jagiellônskiego, 1972, n° 282, Prace archeologiczne, n° 14, 7-43, cité 
d'après Desanges et Lancel, IX, 33. — V. aussi le n° 1332. 


2. Période islamique. 


Toponymie : (1369) B.R. Zagorski, « Propozycia utworzenia korpusu 
toponimiki maghrebskiej », Przeglad informaciji o Afryce (Warszawa), 4 (45) 
76, 119-122, propose la création d’un corpus de ioponymie maghrébine, 
tandis que (1370) T. Baccouche et H. Skik, « Pour la normalisation de la 
transcription des noins géographiques de la Tunisie», R. tun. des sciences 
sociales, 32-35 (1973), 43-59, insistent avec raison sur l'importance de 
la prononciation locale (p. 51) (formations berbères : p. 45). — (1371) C. La- 
coste, « Cartes et photographies aériennes verticales», dans KR. Cresswell 
et M. Godelier, Outils d'enquête et d'analyse anthropologiques, Paris, 1976, 
37-48, note l'intérêt des toponymes pour la recherche « anthropologique ». 
Un exemple en est donné par (1372) P. Galand-Pernet. « Augures et pierres 
trouées : toponymie et légendrs maghrébines », Almogaren, 7 (1976), 59-74, 
qui attire l'attention sur les toponymes désignant une vieille et des pierres 
trouées. B.R. Zagôrski me signale l'importance de l’élément berbère dans 
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le travail de (1373) R. Schnepi, « Les contacts choronymiques en Afrique 
du Nord », dans Les noms de lieux et le contact des langues. Place-Names 
and Language Contact, Québec. 1972, 165-208. 


Des remarques sur les noms de lieux en Algérie ont été publiées par 
(1374) A. Parzymies, « Uwagi na temat nazewnictwa geograficznego Al- 
gierii », Przeglad informacji o Afryce (Warszawa), 4 (45) 76, 108-119. Pour 
N'goussa, (1375) A. Romey, « Toponymie et culture orale d’une oasis de 
la ceinture pré-saharienne : N’goussa », Libyca, 23 (1975), 243-256, donne 
les résultats d'une intéressante enquête, dont il décrit aussi les difficultés 
p. 243 (cf. le n° 1212). — Flusieurs articles ressortissent à la géographie 
historique plutôt qu’à la linguistique : ainsi (1876) A. Dziubinski, «L’iden- 
tification de Tesset et Guaden, localités de Numidie, d’après la description 
de Jean-Léon l’Africain», Africana bull. (Warszawa), 13 (1970), 31-41, et 
(1377) T. Lewicki, « Ze studiow nad geografia historyczna Afryki, Krôlestwo 
Organa map europejskich XIV-XVI w.> (Recherches sur la géographie 
historique de l'Afrique. Le Royaume d'Organa d’après les cartes européennes 
des xIV‘-xvi s.), Przeglad Orientalistyczny (Warszawa), 1970, n° 3, 183-198 
(v. Africana bull., 14, 1971, 201-202). Pour l'Afrique occidentale, on dispose 
de (1378) J.M. Cuoq. Recueil des sources arabes concernant l'Afrique occi- 
dentale du VIII au XVI° siècle (Bilad al-Sûdän), Paris, 1975, 490 p. 
— (1379) B. Pischl, « Tunesischer Topos », Zweiter Teil, Almogaren, 7 (1976), 
1977, 39-58, sollicite la linguistique sans aucune précaution: v. p. 48 (Guel- 
lala) et passim. 


Sur les traces des Berbères en Espagne, on suivra, mais avec prudence, 
(1380) J. Oliver Asin, « En torno a los ori::enes de Castilla : su toponimia 
en relaciôn con los Arabes y los Beréberes », Al-Andalus, 38 (1973), 319- 
391, dont l'exposé très clair n’est pas toujours sûr : il donne sans discussion 
une origine punique au nom Àfrica (cf. n° 1329, 1330) et il identifie les 
Maragatos aux Baragwâta (sic). CL Lefébure me signale que le livre de 
(1381) P. Guichard, Structures sociales «orientales» et «occidentales » 
dans l'Espagne musulmane, Mouton, 1977, 427 p., accorde beaucoup d’'atten- 
tion à la toponymie berbère, — V. également les n° 1309 et 1419. 


Anthroponymie : Quelques noms berbères apparaissent sur les stèles 
publiées par (1382) M. El-Habib, « Stèles funéraires kairouanaises inédites 
du début du 1v°/x° au milieu du v’/xr siècle (étude épigraphique) », Bull. 
archéol., n.s., 9 (1973). 1976, 45-119, XIII pl., v. par ex. 40, 41, mais lauteur 
souligne la prédominance des formations arabes. (1383) A. Parzymies, « Noms 
de famille en Algérie contemporaine », Africana bull. (Warszawa), 23 (1975), 
125-137, expose les problèmes de l'état civil et notamment celui que pose 
la notation des noms berbères ou berbérisés (p. 130). — V. aussi le n° 1309. 


ILES CANARIES, 


(1384) J. Krüss, « Die “glücklichen Inseln” bei lateinischen Dichtern », 
Almoguren, 7 (1976), 1977, 11-14, réunit et traduit en allemand quatre 
textes relatifs aux îles (Virgile, Horace, Ovide, le Tasse). C’est à partir 
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d'Horace que (1385) R. Rebuffat, «Arua beata petamus arua diuites et 
insulas », Mélanges offerts à J. Heurgon. L'Italie préromaine et la Rome 
républicaine, Rome, 1976, 877-902, présente une étude critique des traditions 
antiques relatives aux îles Fortunées, tout en se refusant à traiter de leur 
identification dans cet article (p. 883, n. 17). Le travail cité sous le n° 1175 
a été de nouveau publié : (1386) L. Diego Cuscoy, « La necr6polis del Hoyo 
de los Muertos (Guarazoca. Isla de El Hierro) », Noticiario arqueolégico 
hispénico, Prehistoria, 4, Madrid, 1975, 11-27 (version espagnole), et L. Ga- 
land, « Una inscripciôn canaria sobre madera », ibid., 81-37 (version fran- 
çaise malgré le titre). Je n’ai pu consulter (1887) M. Alvar, Atlas lingüistico 
y etnogréfico de las Islas Canarias, t. I, Gran Canaria, 1975, VIII + 412 p, 
cartes, 


PARLERS BERBÈRES 
GÉNÉRALITÉS, 


Aucun travail d'ensemble sur le berbère n’est à signaler cette année, 
semble-t-il. Le livre de Ju. N. Zavadovskij, Berberskij jazyk (n° 406), a 
été examiné par (1388) E.T. Abdel-Massih, Linguistics (The Hague), 1972, 
115-122 (cf. n° 511). 


Phonétique et phonologie: Deux articles reviennent sur le problème 
des spirantes. Je n’ai pu voir (1389) J. Saib, « Gemination and spirantisation 
in Berber: diachrony and synchrony», Studies in African Linguistics, Los 
Angeles, 5, 1974, 1-26. (1390) S. Chaker, « Spirantisme en berbère », GLECS, 
16 (1971-1972), 1977, 3-6, qui considère principalement le kabyle, explique 
le spirantisme par le principe d'économie (A. Martinet) : solution élégante, 
qui pourtant ne rend pas entièrement compte d’une réalité complexe (v. mes 
observations p. 6). La première partie de mon rapport, (1391) IL. Galard, 
«Libyque et berbère», Annuaire 1975-1976 de l'Ecole pratique des hautes 
études, IV® section, 1976, 225-235, fait suite à l'étude signalée sous le n° 1183 
et procède à un examen critique des questions que suulève la notation du 
berbère. — V. aussi le n° 1421. 


Morpho-syntaxe : (1392) L. Galand, « Continuité et renouvellement d’un 
système verbal: le cas du berbère », BSL, 72/1 (1977), 275-303, propose un 
tableau nouveau (déjà esquissé dans le n° 876) du système verbal: celui-ci 
s'est renouvelé en intégrant un ancien dérivé devenu l’inaccompli, selon un 
processus connu de la linguistique générale et du chamito-sémitique. — On 
observe dans des langues très diverses les glissements que j'ai étudiés dans 
(1393) I. Galand, «Exemples berbères de linterférence entre pronoms 
personnels et adverbes de lieu», GLECS, 16 (1971-1972), 1977, 93-97. 


Vocabulaire : Un témoignage Jimité, mais précieux, est commenté par 
(1394) D. Cohen, « Sur quelques mots berbères dans un écrit du 1x°-x° siè- 
cle», GLECS, 16 (1971-1972), 1977, 121-127 : dans une épiître aux Juifs de 
Fès, Yehüûüda ibn Qurayë de Tahert cite neuf termes berbères que DC a 
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réussi à mettre en relation avec des formes actuelles; on méditera (malgré 
la différence des époques) sur le contraste entre ce succès et l'échec presque 
constant des tentatives analogues faites à partir des mots libyques. Quelques 
éléments berbères figurent dans (1395) F. Corriente, À grammatical sketch 
of the Spanish Arabic Dialect Bundle, Madrid, 1977: v. l'index, p. 192 
(renseignement dû à BR. Zagôrski). — Un article suggestif de (1396) 
G. Tillion, « Origines préhistoriques de la condition des femmes en zones 
‘civilisées’ », Rev. intern. Sc. soc., 29 (1977), 725-735, montre que la révo- 
lution néolithique (l’homme produit sa nourriture au lieu de la prélever sur 
la nature) a partagé le monde entre deux types d'organisation familiale, 
dont la ligne de démarcation, révélée notamment par le vocabulaire, tra- 
verse le domaine berbère (cf. n° 931). — Four les noms de plantes, on 
peut essayer de trouver (1397) W. Miki, Index of the Arab Herbalist’s 
Materials, Tokyo, Studia Culturae Islamicae, 2, 1976, 62 p., qui donne des 
noms berbères (B.R. Zagôrski). — V, aussi n° 1435. 


L'influence du berbère sur les formes et sur la syntaxe de l'arabe 
maghrébin est notée à plusieurs reprises par (1398) Ph. Marçais, Esquisse 
grammaticale de l'arabe maghrébin, Paris, 1977, XV + 284 p. (v. p. 110, 
111, 137, 199 et cf. n° 169), ainsi que par (1399) J. Grand'Henry, « La syn- 
taxe du verbe en arabe parlé maghréhin, I», Le Muséon, 89 (1976), 457- 
475; «Il», ibid., 90 (1977), 237-258 (en particulier p. 248: les substrats); 
& IT », ibid., 139-456, Cf. le n° 172. 


Maroc. 


Dialecte chleuh: (1400) A. Nakano, Dialogues in Morcccan Shilha 
(dialects of Anti-Atlas and Ait-Warain), Tokyo, Afr. Languages and Ethno- 
graphy, 6, 1976, 181 p., complète le recueil de textes signalé sous le n° 1112. 
L'article de (1401) H. Frei, «Il y a répétition et répétition», Lingua, 39 
(1976), 1-25, comporte, entre autres exemples, l'analyse de divers types de 
répétition observés en chleuh et commentés par P. Galand-Pernet (p. 17- 
19). Le gros travail de (1402) À. Akouaou, L'expression de la qualité en 
berbère : Le verbe (parler de base : le taëÿlhit de Tiznit), thèse de 3° Cycle 
(dir.: L. Galand), 1976, 5 + 451 p. multigr. + bibl. fournit une étude 
morphologique détaillée et des observations syntaxiques; s'appuyant sur le 
parler de sa propre région, AA a largement tenu compte des faits relevés 
ailleurs. Les dernières pages de l’article de (1403) A. Youssi, «Les parlers 
secrets au Maroc», La linguistique, 13/1 (1977), 135-143, concernent un 
argot berbère du Haut-Atlas central. Il est utile de citer aussi, pour cette 
région, la thèse de (1404) A. Amahan, Migrations et émigrations dans un 
village du Haut-Atlas murocnin depuis 1/00 (Abadou des Ghoujdama), thèse 
EHESS (dir.: G. Tillion), 1978, 306 p. multigr., parce que l'auteur s'y 
montre finement attentif aux problèmes de vocabulaire. Des listes de mots 
arabes et berbères publiées en 1787 fournissent à (1405) I. de Saporta, 
€ Une enquête linguistique au xvus siècle : le vocabulaire arabe et berbère 
recueilli par I. de Chénier, consul de France au Maroc », GLECS, 1% (1970- 
1971), 1977, 1-16, l’occasion d'intéressantes remarques sur la méthode de 
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travail d'un précurseur; le berbère est représenté par le « chellu » du sud 
et par le «brebe» du Maroc central. Un rapport de (1406) C1 Lefébure, 
« Modern Morocco: Recent Research in Politics, Society and History », 
LOAB, 8 (1977), 223-226, sur un colloque tenu à Durham en juillet 1977, 
mentionne une communivation de K. Brown intitulée « Some reflections on 
language and society in southwest Morocco » (à paraître). 


Maroc central: La deuxième partie du rapport cité sous le n° 1391 
décrit le système des supports de détermination chez les Aït Youssi d’Enjil 
(et aussi, très brièvement, dans le Rif et à Tamezret) : cf. n° 1099. Le parler 
des Aït Hadiddou bénéficie de deux nouvelles études portant sur des 
secteurs qui sont sûrement moins marginaux qu’il n’y paraît: (1407) J. By- 
non, «The derivational processes relating Berber nursery words to their 
counterparts in normal inter-adult speech », dans C.E. Snow et Ch. A. Fer- 
guson (ed.), Talking to children, Cambridge, 1977, 255-263 1 appendice 
(6 p.) et références, et (1408) id., « Domestic animal calling in a Berber 
tribe », dans W.C. McCnrmack et al. (ed.), Language and Man: anthropo- 
logical issues, The Hague, 1976, 39-65. — Divers comptes rendus ont paru: 
l'ouvrage d'A. Willms, Grammatil der südlichen Beraberdialekte (n° 815) 
a été présenté par (1409) I.O. Schuman, Bibliotheca Orientalis, 32 (1975), 
126-127, et par (1410) W. Vycihl, OLZ, 71 (1976), 229-237. Le livre d’E. 
Abdeiïi-Massih, Tamazight Verb Structure (n° 814) a été examiné par (1411) 
H.-J. Sasse, ZDMG, 123 (1973), 220-222, et par (1412) A. Zaborski, FO, 1l4+ 
(1973), 306-308 (v. les n°5 946, 947); — celui de T.G. Penchoen, Tamazight 
of the Ayt Ndhir (n° 943), par (1413) L. Galand, Afroasiatic Linguistics 
(Malibu), 2/10 (1976), 56-59 (v. les :1°9 1081, 1190, 1191); — l’article d’E. 
Abdel-Massih (n° 1189), par (1414) L. Galand, BSL, 72/2 (1977), 366. 


Rif: Le seul livre à mentionner ici n’a pas pour objet le parler ber- 
bère, mais plusieurs passages concernent la langue ou la littérature popu- 
laire : (1415) DM. Hart, The Aith Waryaghar of the Moroccan Rif. An 
Ethnography and History, Tucson, s.d. (1976), XXIIL + 556 p.; on y trouve 
même un essai de glottochronologie (p. 339 et suiv.), un glossaire (p. 451- 
467), malheureusement sans signes diacritiques, ainsi que des «izran» 
(p. 479-480); v. aussi les p. 161, 169, 203, 340. — VY. n° 1391. 


NORD DE L'ALGÉRIE. 


Généralités : Le problème de l’arabisation continue à faire couler beau- 
coup d'encre, mais le choix reste presque toujours posé entre l'arase ei 
le français, le berbère étant rarement mentionné. C'est ainsi que (1416) 
Chr. Souriau, « À propos de la 1'e conférence nationale de l’arabisation à 
Alger (14-17 mai 1975) : la politique algérienne de l'arabisation », Annuaire 
de l’Afr. du Nord, 14 (1975), 1976, 363-401, ne fait qu'une brève allusion au 
berbère (p. 370, n. 37), alors qu’elle s'émeut (p. 400) pour. la « langue popu- 
laire » (arabe). Naturellement, le ton est tout autre à Vincennes: (1417) 
F. Rachid, « Langues et politique linguistique en Algérie», Bull. d’ét. ber- 
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bères, 12 (an V - 1977), 47-62. On notera cependant que la recherche algé- 
rienne prend en considération certaines 


zones berbérophones : (1418) 
M. Mammeri et G. Aumassip, « Les activités du Centre au cours de l’année 
1974 », Libyca, 22 (1974), 1976, 235-241 (p. 237: Gourara, Grande Kabylie). 


Beni-Menacer: On glanera dans (1419) Ph. Leveau, « Paysanneries 
antiques du pays Beni-Menacer : à propos des «ruines romaines» de la 
région de Cherchel (Algérie) », Bull. archéol., n.s., 8 (1972), 1975, 3-26, 


quelquer observations sur la situation actuelle du berbère et sur la topo- 
nymie l.3 la région. 


Kabylie : Le fascicule anonyme édité par le Groupe d’études berbères 
de Paris-VIIT / Vincennes, (1420) Lecture et écriture du berbère. Manuel 


d'initiation, Année 1976-1977, 58 p. multigr., porte en fait sur le kabyle; ïl 


est clair et sans dogmatisme. Les points les plus délicats de la phonologie 
kabyle ont été traités par (1421) S. Chaker, « Problèmes de phonologie 
berbère (kabyle) », Travaux de l’Institut de phonétique d'Aix, 4 (1977), 
173-214: un peu sévère pour l'immobilisme de ses prédécesseurs (p. 175), 
il reprend sans le savoir la critique (structuraliste) que J. Bynon et moi 
avons, séparément, adressée à J. Applegate pour son traitement des semi- 
voyelles (v. le n° 1183, paru en 1975) et il oublie, par exemple, plusieurs 
travaux antérieurs de P. Galand-Pernet (n° 622, 623, 944): il reste que cet 
article bien conduit, qui veut à bon droit tenir compte des « tendances» de 
la langue (p. 177), ouvre des voies nouvelles à la discussion, notamment en 


ce qui concerne les trois degrés de tension consonantique auxquels il accorde 
un statut phonologique. V. aussi le n° 1390. — Pour la morphosyntaxe, 


J'aurais dû citer plus tôt la thèse du même auteur, (1422) MS. Chaker, 


choisis, des observations sur 


Le système dérivationnel verbal berbère (dialecte kubyle), th. de 3° Cycle 
riaux, en tout 321 p. inultigr.; on y trouve ‘un dictionnaire d'exemples bien 


(dir.: . Geland), 1973, t. I, Matériaux d'enquête, t. II, Analyse des maté- 


les «dérivés de manière» (D. Cohen) et, 
surtout, une analyse systématique des « dérivés d’orientation ». Le (1423) 
Bull. d’ét. berbères, 9-10 (an IV - 1976), 111-112, et (1424) Ch. Pellat, 
Arabica, 24 (1977), 105, publient des comptes rendus de la Grammaire 
berbère (kabule) de M. Mammeri (1° 1199). 

Aurès : Soutenue à Paris (dir. : A. Martinet} plusieurs années avant 
son édition, la thèse de (1425) T.G. Penchoen, Etude syntaxique d’un parler 
berbère (Ait Frah de l’Aurès), — Studi Magrebini 5 (1973), V + 217 p., 
repose entièrement sur le corpus recueilli par À. Basset (n° 226): appliquant 


certains traits d’un parler mal connu. 


systématiquement les idées d'A. Martinet, TP y paraît moins à l'aise qu’il 
ne le sera dans son étude de la tamazight (n° 945), mais il éclaire utilement 


Tumsr, Lisve, Ecypre, 


ri Le berbère a droit à quelques lignes (p. 24). dans l’article de (1426) 
.À. Baffoun, « Le rôle du langage dans le développement psychogénétique : 
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contribution à l’étude du choix de la langue d'enseignement», R. tun. des 
se. sociales, 32-35 (1973), 11-42. Un bref passage du rapport cité sous le 
n° 1391 concerne le parler de Tamezret, 


Le parler de Ghadamès a inspiré à (1427) J. Lanfry, « Deux notes sur 
le berbère de Ghadamès », GLECS, 16 (1971-1972), 1977, 175-183 : l’une 
porte sur les pronoms personnels, l’autre sur l’état d’annexion du nom, état 
représenté ici par d’intéressants vestiges. — Sur l'ouvrage de T.F. Mitchell 
(n° 1205), on peut lire le compte rendu de (1428) P.H. Matthews, Language, 
53 (1977), 669-671. 


(1429) A. Fakhry, The O:ses of Egypt, vol. I: Siwa Oasis, Cairo, 1973, 
XIV + 214 p., consacre une courte section au parler de Siwa. 


SAHARA ET SAHEL, 


Oasis : On trouvera des chiffres de population et, pour Tamentit, quel- 
ques éléments du vocabulaire des foggaras dans (1430) M. Rouvillois-Brigol, 
C. Messon, J. Vallet, Oasis du Sahara algérien. Les oasis de l’Oued Righ, 
Ouargla, Tamentit, Paris, 1973, 110 p.: v. p. 33-34, 63-64, 71-72, 74-75. 
— Sur Ouargla, deux comptes rendus présentent les Etudes maghrébines 
et soudanaîises de T. Lewicki (n° 1211) : (1431) A. Parzymies, Africana bull. 
(Warszawa), 24 (1976), 191-194 et (1432) R. Maury, IBLA, 139 (1977), 
151-153. — Sur N'goussa, v. n° 1375. — D’intéressantes observations ethno- 
linguistiques figurent dans (1433) Z. Komorowski, «Les descendants des 
Soudanais en Algérie et leurs traditions», Africana bull. (Warszawa), 15 
(1971), 43-53 (Timimoun, Djanet), et dans (1434) id, «Formation de la 
conscience sociale supra-tribale en partant des conditions ethniques du 
Sahara occidental», Africana bull, 23 (1975), 95-123 (Mzab, Touaregs). 
(1435) P. Ozenda, Flore du Sahara, Paris, 2° éd., 1977, 628 p., fournit des 
«indications sur les noms vernaculaires ». 


Touareg: À qui veut connaître l’histoire des études berbères, (1436) 
M.L. Cravetto, « Alchimie d’un catalogue (439 autographes de Charles de 
Foucauld) », Rev. d’hist. de la spiritualité, 53 (1977), 199-221, apporte des 
renseignements sur la genèse de l'œuvre linguistique du P. de Foucauld 
(cf. n° 1214). Dictée par des préoccupations pédagogiques (le souci de 
l’enseignement du français aux enfants touaregs), la recherche de (1437) 
M. Aghali Zakara, Essai de psycholinguistique touarègue, thèse de l'EHESS 
(dir : F. Bresson), 1976, 74 p. multigr., est l’occasion d’une confrontation des 
deux langues et commente certains travaux d’écoliers. La publication 
préparée par (1428) Alfa I. Sow, Langues et politiques de langues en Afrique 
noire :, l'expérience de l'UNESCO, Paris, 1977, 474 p., réunit une utile. 
documentation sur les programmes et sur la pratique de l'alphabétisation : 
le touareg n’a pas été oublié (Mali, Niger). Il est aussi mentionné, mais 
plus brièvement, dans (1439) S. Brauner, « Aufgaben. und Verantwortung 
der afrikanischen Sprachwissenschaft bei der Alphabetisierung (Erfah- 
rungen aus den Kampagnen in den Republiken Mali und Guinea) », Archiv. 
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Orient. (Praha), 43 (1975), 324-341 (v. p. 326, 330). Je n'ai pu consulter 
le livre de (1440) E. Gregersen, Language in Africa : an introductory survey, 
New-York, 1977, XVII + 237 p., mais le compte rendu qu'en fait (1441) 
L. Bender, Language, 54 (1978), 452-458, montre qu’on y retrouve l'idée 
tenace, malgré les démentis des spécialistes, que les femmes connaissent 
mieux l'écriture touarègue que les hommes. (1442) J. Drouin, « Mission 
au Niger », LOAB, 8 (19717), 206-207, annonce un programme de recherches 
linguistiques et littéraires. Le Manuel de K.G. Prasse (v. n° 825, 968, 1095) 
continue à susciter des comptes rendus : (1443) J. Bynon, BSOAS, 37 (1974), 
649-695, pour les sections IV-V, et (1444) S. Chaker, ROMM, 21 (1976), 
187-190, pour les trois volumes. 


Plusieurs publications portent sur le vocabulaire. Divers termes touaregs 
sont comparés avec ceux d’autres langues africaines par (1445) C1 Gouffé, 
« Notes de lexicriogie et d'étymologie soudanaïises. Ï. À propos du rom 
du « moustique » et de la « moustiquaire», GLECS, XV (1970-1971), 1977, 
09-65; «II, Quelques cas de métathèse consonantiique dans la comparaison 
des langues tchadiennes », GLECS, 16 (1971-1972), 1977, 161-119; et surtout 
« III. Contacts de vocabulaire entre le haoussa et le berbère », — ibid. — 
155-173. Une série de travaux est due à des ethnologues ou à des sociologues, 
dont on connaît la passion pour les noms de parenté : (1446) M. Gast, « Maté- 
riaux pour une étude de l’organisation sociale chez les Kel-Ahaggar », Libyca, 
22 (1974), 1976, 177-210 (intéressantes observations et, p. 203-210, lexique 
provisoirement sans diacritiques); — (1447) H. Claudot, « Analyse séman- 
tique des termes de parenté chez les Touaregs de l’Ahaggar », ROMM 21 
(1976), 67-83 (traitement original des données, mais sur des bases linguis- 
tiques parfois fragiles); — (1448) A. Bourgeot, «Contribution à l'étude 
de la parenté touarègue », ROMM, 21 (1976), 9-31 (essai de systématisation). 
Le vocabulañ, religieux a retenu l'attention de (1449) M. Gast, « Moder- 
nisation et intégration: les influences arabo-islamiques dans la société 
des Kel-Ahaggar (Sahara algérien) », Annuai,e de l'Afrique du Nord, 14 
(1975), 1976, 203-219, à qui mon article de 1970 (n° 826) semble avoir 
échappé; il est inexact de dire avec M. Pellat qu'aucun outil gram- 
matical n'a été emprunté: v. par ex. ula; par contre il faudrait souligner 
que les noms de plusieurs prières sont berbères, comme en chleuh. On 
consultera encore (1450) E. Bernus, « Jeu et élevage : vocabulaire d'élevage 
utilisé dans un jeu de quadrillage pa: les Touaregs (lullemmeden Kel 
Dinnik) », Journal d’agric. tropicale et de botanique appliquée, 32 (1975), 
167-176, ainsi que les articles suivants, dont la contribution linguistique est 
plus limitée: (1451) S. Bernus et P. Gouletquer, «Du cuivre au sel. 
Recherches ethno-archéologiques sur la région d'Azelik (campagres 1973- 
1975), J. des Africanistes, 46 (1976), 7-68 (vocabulaire du sel: p. 55-56); 
— (1452) J.H. Keenan, « Some Theoretical Consicerations on the ’temazlayt' 
Relationship », ROMM, 21 (1976), 33-46; — (1453) J.K. Makulski, « Evo- 
lution du modèle de la personnalité des Touareg Kel Ahaggar », ‘Africana 
bull. (Warszawa), 15 (371), 55-82 (notation et étymologies parfois douteuses). 
(1454) ‘CT. Gouffé, Journal des Africanistes, 46 (1976), 198-199, laisse 
prévoir la publication d'un exposé d'E Bernus, « Vocabulaire relatif aux 
techniques d'adoption par les animaux en milieu touareg (Niger)». Il 
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faut enfin noter un compte rendu du Lexique de J.M. Ccsrtade et M. Mam- 
meri (n° 429) par (1455) $S. Pantutek, ZDMG, 123 (1973), 219-229. — Les 
n° 1447, 1448 et 1452 se retrouvent dans (1456) Dix études sur l’organisa- 
tion sociale chez les Touaregs, 176 p. (extrait de la ROMM, Aix-en-Provence, 
21, 1976), volume qui réunit des communications présentées à un colloque 
tenu à Sénanque en juin 1974. 


Plusieurs références de la _-ection suivante intéressent aussi la langue 
berbere. 


LITTÉRATURES BERBÈRES 


GÉNÉRALITÉS. 


« L'historien-penseur » qui dresse l'inventaire des «discours» de 
l'Occident musulman doit tenir compte de la «logosphère berbère »: c'est 
ce que rappelle (1457) M. Arkounr, « Modes de présence de la pensée arahe 
en occident musulman», Actes du ii° congrès internat. d'étude des cultures 
de la Méditerranée occidentale, I. Rapports, Alger, 1976, 119-155: v. p. 152. 
L'intérêt des manuscrits berbères est précisément souligné par (1458) 
P. Galand-Pernet, « Documents littéraires maghrébins en herbère et ex- 
pansion de l'Islam», résumé dans M. Galley, « Deuxième congrès inter- 
national d'étude des cultures de la Méditerranée occidentale», LOAB 8 
(1577), 208-212: v. p. 209-210. V. aussi le n° 1270. — Tout un fascicule 
de la ROMM est consacré aux rapports entre tradition écrite et tradition 
orale : (1459) Ecritures et oralité, articles regroupés à l'initiative de M. Ch. 
Bonn, ROMM, 22 (1976), 226 p. 11460) F. Colonna, « Questions à propus de 
la littérature orale comme savoir», ROMM 22 (1976), 17-26, se demande 
dans quelle mesure la littérature orale reflète la société; ceux qui, sans 
nier l'intérêt du «lexique » culturel souhaité par FC, considèrent l'édition 
d'un texte comme le travail de base, trouveront qu’elle condamne trop 
vite le recueil arabe Badr azzinc publié par M. Galley. -— V. n° 1269. 


Les contes préoccupent toujours beaucoup les chercheurs. (1461) 
P. Reesink, Contes et récits maghrébins, dessins par J. Doublet, Québec, 
1977, 165 p., publie la traduction française de récits dont beaucoup viennent 
du berbère et avaient été édités par le Fichier de documentation berbère. 
(1462) G. Calame-Griaule (éd.), Permanence et nétamorphoses du conte 
populaire‘: la mère traîtresse et le tueur de dragons, Paris, 1975, 230 p, 
analyse dix-sept contes d'origines diverses, dont l’un est kabyle: v. le compte 
rendu de (1463) F. Alvarez-Pereyre, J. des Africanistes, 46 (1976), 242-2443, 
(1464) P. Galand-Pernet, «Le conte berbère. Une étude de technique 
narrative», Lacito-Afrique (LP 3-121 du CNRS), 2 (1976), 31, présente 
seulement un résumé; un travail plus détaillé a été cité sous le n° 1223 et se 
trouve confronté par (1465) C.H. Breteau et N. Zagroli, « Topographies 
du conte et signaux démarcatifs : essai mechodologique », LOAB, 8 (1977), 
1-55, à leur propre système d’analyse du conte, «fondé sur la triade 
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personnage — territoire — locomotion » (p. 45); les auteurs( qui reprennent 
le conte chleuh de «la fille-gazelle », estiment que leur méthode et celle 
de P. Galand-Pernet sont complémentaires. 


On irouve dans le deuxième volume de (1466) A. Lahbabi, Douleurs 
rythmées, Alger, 2 vol., 1974, 606+17 p., une réédition du Florilège poétique 
arabe et berbère (trad.) cité sous le n° 439; v. le compte rendu de (1467) 
F, Desplanques, Annuaire de l’Afr. du Nord, 13 (1974), 978. 


Maroc. 


Sud marocain: J'ai signalé plus haut le courant d'intérêt qui porte 
une partie du public marocain vers la littérature berbère. Un recueil de 
poésie du Sous a été publié par (1468) O.H. Amarir, Aë-$itr al-magribi al- 
amäzîgt (lahjat Sûs), Casablanca, 1395 H = 1975, 164 p; les textes sont notés 
en caractères arabes, avec les voyelles. Le même auteur a donné une 
série d'articles (que je n'ai pu voir) : (1469) « Lumières sur la poésie popu- 
laire marocaine, Al-‘Alam ath-Thaqäfi, 251 (6.12.74), p. 3; 252 (13.12.74), 
p. 6-7; 258 (20.12.74), p. 4-5; 254 (8.175), p. 9, 11 (en arabe). — Une 
intéressante théorie de la métrique est proposée, pour le sud et pour le 
Maroc central, par (1470) H. Jouad, « Les règles métriques dans la poésie 
orale berbère (tamaziyt et tañlhiyt) », 1" partie, Cahiers de poétique 
comparée (Paris), 3/1 (1976), 25-59 : HJ s'efforce de retrouver les éléments 
constitutifs du mètre et d'expliquer, à partir de là, les phénomènes tenus 
pour des «licences poétiques ». Un compte rendu publié dans (1471) IBLA, 
137 (1976), 175, me permet de citer (1472) M. Boughali, La représentation de 
l’espace chez le Marocain illettré. Mythes et tradition orale, Paris, 1974, 
304 p., dont l'enquête a été conduite à Marrakech et dans le Sud. — V. 
n° 1463. 


Maroc central: (1473) CL Lefébure, « Tensons des ist-£Ta: la poésie 
féminine beraber comme mode de participation sociale », LOAB, 8 (1977), 
109-142, publie, traduit et commente quatre « tensous» de femmes, chants 
amébées de ton satirique, pour montrer que le rôle des femmes dans la 
société locale n'est pas aussi effacé qu’on l’imagine; on se réjouit de voir 
un sociologue attacher tant d'importance à la langue. 


Rif : Une traduction signée S.U.B. accompagne un (1474) « Poème de 
la résistance rifaine », Bull. d’ét. berb., 11 (1977), 92. — V. aussi le n° 1415. 


KABYLIE, 


Activité littéraire intense, Les genres traditionnels sont maintenus ou 
rajeunis, d’autres sont créés. Le Centre de. Paris-VIil/Vincennes | est l’un 
dés foyers de. cette fièvre, mais non le seul: v. par exemple Le’ Monde de 
la musique, juillet-août 1978, p. 25, sur le groupe musical « Djurdjura ÿ: 
Assez générale, l'étude de (1475) E. Rekkaïjtis, « Dom, szkoïa koraniezna i 
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literatura ustna jako zespét wychowawcezy (Algeria, I potowa naszego 
stulecia) » (Family Milieu, Koranic School and Oral Literature as a Set of 
Educational Factors in Algeria), Przeglad Socjologiseny (E6dz), 23 (1969), 
187-214, repose en partie sur des données kabyles (Fadhma Mansour Am- 
rouche) et met l'accent sur la sensibilité poétique du public algérien: 
v. le compte rendu de (1476) Africana bull, 14 (1971), 209-212. (1477) 
M. Mammeri, « La littérature berbère orale », Les temps modernes, 375 bis 
(oct. 1977), 407-418, décrit la mutation qui fait passer la poésie, notamment, 
du cadre tribal à l’«expression de préoccupations universelles » (p. 418). 


La poésie triomphe en effet. Voici d'abord des poèmes publiés isolément 
ou par petits groupes: (1478) B. Amezyan, « Isefra », Bull. d’ét. berb., 12 
(1977), 25-37: — (1479) Ben Muhemmed, « Ttelt Ixali», Bull. d’ét. berb., 
11 (1977), 100; — (1480) Gaafer, «lsefra», Tisuraf (Paris-VIIl), 1 (1978), 
99-101; — (1481) VYidir, dans Tisuraf, 1 (1978), 71-83;; — (1482) «Taqsit n 
Sidna Musa », Bull. d’ét. berb., 9-10 (1976), 74; — (1483) « Poème de la 
résistance à la pénétraticn coloniale», Bull. d’ét. berb., 12 (1977), 24. Des 
recueils aussi: (1484) L. Iflis, « Isefra. Poèmes d'espoir », Tisuraf, 2 (1978), 
21-147{ avec ‘une présentation signée M.A., 5-20), texte et traduction; ces 
vers disent les peines de l’émigré et le destin écrasant de la femme; on y 
trouve aussi cette notation: «(Merle) au plumage noir / Quelle chance 
d'avoir préféré / Un cœur blanc et pur». (1485) S. Chaker, Poésies et 
chants de Kabylie, Alger, 1977, 149 p. multigr., a voulu donner «une image 
suffisanunent représentative de la production poétique kabyle actuelle » 
et il y a réussi; ce n'est là, malheureusement, qu'une « prépublication à 
diffusion restreinte ». L'article de (1486) H. Cuëan, «yef Yusef u Qasi», 
Bull. d’ét. berb., 11 (1977), 9-18, porte sur un poète qui serait mort en 1771. 


Une nouvelle série d’historiettes est rapportée par (1487) MA. « Tiqg- 
dimin », Bull. d’ét. berb., 9-10 (1976), 109-110; 11 (1977), 85-88; 12 (1977), 
91-93; Tisuraf, 1 (1978), 93-98. Un conte recueilli par A. Mouliéras et resté 
inédit est publié par (1488) C. Lacoste-Dujardin, «Le voyageur d’outre- 
tombe : texte inédit en berbère (parler des Aït Jennad el Bahar) ». LOAB, 
8 (1977), 143-160; un lapsus fait écrire à CLD que les cahiers de Mouliéras 
m'ont été confiés par les Pères Blancs : il faut lire qu'ils ont été donnés au 
Centre André Basset de l’Institut national des langues et civilisations orien- 
tales. D'autrés contes, publiés jadis par À. Mouliéras et traduits par Mme C. 
Lacoste (n° 295), ont été reproduits dans une notation rajeunie, mais 
peut-être un peu systématique : (1489) « Introduction aux contes kabyles 
recueillis par Auguste Mouliéras», Bull. d’ét. berb., 9-10 (1976), 95-99, 
suivi de « Mhemmed mmis n taklit.. », 101-108; — (1490) « Mmis n Sseltan 
d weydi irumyen », Bull. d’ét. berb., 11 (1977), 93-99; — (1491) « Tagsit n 
Hmed mmis ‘uderrab », Bull. d’ét. berb., 12 (1977), 63-86; — (1492) « Aamer 
ccqa », Tisuraf, 1 (1978), 85-92. — (1493) P.S. Oliphant, dans Anthropos, 70 
(1975), 639-640, rend compte du volume de (1494) E. Haberland (ed.), Leo 
Frobenius. An Anthology, Wiesbaden, 1973, XIV + 233 p. (3° section : African 
cultures). Une réimpression de (1495) L. Frobenius, Volksmärchen der 
Kabylen, Nendeln (Liechtenstein), vol. 1-3 d’Atlantis, est signalée par 1.-C: 
Nachrichten, 25 (1977), 19 (cf. n° 990). On a également réédité (1496) 
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T. Amrouche, Le grain magique : contes, poèmes et proverbes berbères de 
Kabylie, Ad Orientem, 1975, 250 p. iv. Ann. Afr. du N., 14, 1975, p. 1121). 
— V, aussi les n°5 1461, 1462. 


Les emplois du kabyle comme langue écrite et moderne se multiplient. 
On en trouvera des exemples dans (1497) H. Cuèan, « Timevriwin», Bull. 
d’ét. berb., 11 (1977), 89-91, ou dans (1498) M.A., « Des tracts en berbère », 
Tisuraf, 1 (1978), 37-50, qui reproduit divers documents réalisés à Paris 
entre 1975 et 1977. Les essais de traduction se poursuivent, parfois à partir 
de textes français qui sont eux-mêmes des traductions : (1499) B. Brecht, 
« Aneggaru ad yer labburt», Bull. d’ét. berb., 9-10 (1976), 53-73; 11 (1977), 
63-83, adaptation de «La décision» (cf, n° 1260); — 1500) Y. Kateb, 
€ Ddem abaliz ik a Mu» (1r° partie), Bull. d’ét, be.:0., 9-10 (1976), 75-94; 
— (1501) Salluste, «Iimenvyi n Yugurten»s, Bull. d’ét. berb., 12 (1977), 87- 
90; — (1502) M. Redjala, « Traduction partielle en kabyle de l’histoire des 
Almohades d’Albaydaq», LOAB, 8 (1977), 81-108: une syntaxe élaborée 
(malgré ce que dit l’auteur, p. 82; v. le nombre, plus marocain que kabyle, 
des aoristes sans particule) et un vocabulaire volontairement enrichi sont 
ici les marques d’une langue littéraire. 


SAHARA ET SAHEL. 


Gourara : Le disque décrit par (1503) P. Augier, « Musique saharienne : 
le disque Algeria - Music of Gourara, CRAPE, Alger », ROM, 20 (1975), 
175-176, représente les divers éléments de la population; la notice ne donne 
pas le texte des chants. V. n° 1126-1128. 


Domaine touareg : Comme son titre l'indique, le livre de (1504) Ghu- 
bayd ägg-Aläwjali, Attarikh 2on-Kol-Donnog dat assis n-Foronsis. Histoire 
des Kel-Denneg avant l’arrivée des Français, publ. par K.-G. Prasse, Copen- 
hague, 1975, 200 p., est un récit historique, mais il est entrecoupé de très 
nombreux poèmes; le texte touareg est accompagné d’une traduction fran- 
çaise et complété par plusieurs tables (noms des années, rythmes, noms 
propres); (1505) E. Bernus en a rendu compte dans ROMM, 21 (1976), 190- 
192. Sur les traductions historiques en pays touareg, on peut lire (1506) 
P. Bonte et N. Echard, « Histoire et histoires. Conception du passé chez 
les Hausa et les Twareg Kel Gress de l’Ader (République du Niger), Cahiers 
d’ét. africaines, 61-62 (1976), 237-296; PB, responsable de la partie toua- 
règue de l’article, signale que les Kel Gress possèdent divers documents 
écrits en arabe (p. 268-269); un détail au passage : pourquoi reculer devant 
les graphies françaises «haoussa» et «touareg» de mots si bien entrés 
dans l'usage ? 


(1507) M. Aghali Zakara et P. Galand-Pernet, « Disette et dignité. 
Un poème nigérien en berbère », LOAB, 8 (1977), 174-205, éditent et tradui- 
sent un «poème de satire» auquel ils ajoutent un commentaire dont la 
portée dépasse le texte. Document et commentaire sont également réunis 
dans (1508) G. Calame-Griaule, «Pour une étude des gestes narratifs », 
dans Langäge et cultures africaines : essais d’ethnolinguistique réunis et 
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présentés par GCC, Paris, 1977, 303-3859, qui propose une méthode déclarée 
trop modestement «encore artisanale » (p. 309); cf, n° 846. Le recueil de 
contes cité sous le n° 1129 est présenté par (1509) Ch. Pellat, Arabica, 22 
(1975), 102, et par (1510) A. Retel-Laurentin, Anthropos, 70 (1975), 662-663. 
Dans ce qu’un admirateur du jargon en vogue appellerait un discours sur 
le discours, (1511) J. Drouin, « La parole et le sens: recherches sur quel- 
ques unités lexicales chez les Kel Nan (Kel Tamajaq de l'Azawagh nigé- 
rien) », étudie quelques éléments du vocabulaire touareg de la critique 
littéraire, tel que le conçoivent les usagers. — Un exemple d'emploi du 
touareg comme langue de traduction est fourni par (1512) alinjil igmädan 
Markus. L’Evangile selon Marc, Niamey, Mission protestante, 1977, 91 D; 
la préface précise que la traduction a été réalisée par un groupe de Toua- 
regs; la notation est celle de M. Prasse. 


Juillet 1978. 
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Auzem Sliman, poète kabyle, 1119, 
1253. 

Abada A, VI. 

Abdel-Massit E, V. 

Abdrrahmün ou Msaoud des Mtougga, 
poète chleuh, 984. 

Abstracta Islamica, IL, (3837. 

Académie “berbère d échanges et de rce- 
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Alger, v. Centre de recherches, Fichier, 


Université, 


Algérie, 109, 308, 1063 à 1067, 1194, 


1195, 1216, 1242, 1374, 1383, 1394, 
1416 à 1418, 1433. — Ahaggar, 68, 
253 à 277, 287, 298, 299, 365, 366, 
368, 369, 370 à 372, 429, 430, 483 à 
486, 565, 556, 583, 644 à 652, 669, 
741, 825 à 828, 830, IX EB 9-11, 968, 
973, 975, 976, 1021, 1095, 1096, 1058, 
1099, 1104, 1105, 1:07, 1109, 1127, 
XI EB 15-15-16, 1213 à 1215, XII- 
XIII EB 18-20-21, 1436, 1443, 1444, 
1446 à 1449, 1452, 1453, 1456, 
Aurès, 226; 2927, 297, 357, 417, 549, 
1425. — Beni-Menacer, 1419, — Bis- 
sa (Dj.), 816; 817. — Chenoua, 1197, 
— Dahra, v.  Bissa. ‘(Dj.). — Djanet; 
284, 1433..— Gourara, 249, X EB‘143, 


‘1126, 1127, XI EB: 15-16, 1154, 1438. L 
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844, IX EB: : 


213752 — 


Ngoussa;. -1219,. : 
756, É 


948, 1083, 1196. — 








| 977, 985. à. 996, -:".… 
X:°ES 12, 1084 à 1090, 1114 à 1124, 
7 1185, 1198 à 1201, 1203, 1243 à 1260, : * | 
es XTI-XIII EB.18-18-19-19, 1390,:1420:. -: 
Lt LA 1424,.1461 à 1463, 1475, 1476, 1478. 
TUE à 1498. — (Biban, Soummam, Kaby-° nt 

‘ lie orientale), 224, 2925, 418, 629, 630, 
«842, 1202. — Mzab, 248 à 248, 733 à 
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Righ (O.), 1430. — Tabhelbala, 641. 
— Tamentit, uv. Touat. — Timimoun, 
v. Gourara. — Tount, 584, 1154, 
1480, — V. aussi Sahara, Touareg. 

Alimentation, v. Vocabulaire. 

Alphabétisation, I, II, 375, 376, 436, 
489, 558, 559, 653, 736, X, 1100, 1438, 
1439, 

Amrouche Fadma Aït Mansour, XI, 
1475, 1476. 

Amrouche Jean, X EB 12, XII-XIII EB 
18. 

Amrouche Margucrite Taos, XI, XII- 
XIIT EB 19, 

Analyse littéraire, v. Littérature, 

Anders [°,, VI 

Animaux (language d'adresse aux —), 
1408 ; — (noms des —), v. Vocabu- 
laire. 

Ann Arbor, uv, Université, 

Anthroponymie, v, Onomastique. 

Apologuc, v. Littératures (Conte). 

Apparentements (du berbère), v, Cha- 
milo-sémitique, Comparaison, 

Applegate JR. I, V. 

Arabe, 124, 568, 716, 718, 720, 722, 744 
à 746, 754, 755, 840, 907, 915, 954, 
957, 1128, 1189, 1265, 1293, 1295, 
1405. — V, aussi Emprunts, Influcu- 
ces. 


Araire, v. Vocabulaire (Culture). 
Argot, XII-XIII EB 17-18, 1408. 
Arlingtea (Virginie, E.U.), V. 
Armes, v. Vocnbuluire (Ustensiles). 
Article, v. Morpho-syntaxe (Nom), 


Associalion internationale d’études des 
civilisations méditerranéennes (Mal- 
te), XI, — V. aussi Congrès. 

Association marocaine de recherche et 
‘d'échanges culturels (Rabat), XI, 
1233, 1234. den 

Association :: socio-culturelle berbère 
(Montréal), XII-XIII, L 


-‘Atmophériques (phénomènes ——), D, 
Vocabulaire, 


‘ “Augiin, uv. Libye, : 

Augustin (Sñint —), 697. 

Aurès, u. Algérie. | 

Automobile, v. Vocabulaire. 

Autriche, 607, —.V, aussi Instituturn 


Canarium, 


Bamako, v. Alphabétisation, Conféren- 
ce. 

Bantou, 719, —-- V, aussi Afrique (Lan- 
gues de J’Afrique noirc). 

Basque, 43 à 47, 325, 326, 388 à 391, 
512, 613, 874. — V, aussi Comparai- 
son, Substrat. 

Basset A. 4 à 10, 1268. 

Bcguinot F, II. 

Ben Muhemmed, poète kabyle, 1118, 
1251, 1479. 

Bent-Menacer, v. Algérie. 

Berbère (langue), v. Chamito-sémiti- 
que, Description, Diualectologic, Dic- 
tionnaire, Morpho-syntaxe, Phonéti- 
que, Sémantique, Socio-linguistique, 
Synthèses, Vocabulaire, ainsi que les 
noms des élats, 

Bcrhères (origine des —), 17 à 20, 110, 
1141. 


Bcrbhérophones, v, Sociolinguistique. 

Bernus E., VI. 

Bibliographies cet bilans (généralités 
et langue berhère), 1, 2, 177, 182, 
311, 313 à 316, 383, 386, 441 à 4143, 
447, 500, 503, 504, 06, 570 à 572, 
578, 581, 676 à 679, 714, 760 à 762, 
766, 853 à 856, 963, 1000, X EB 13, 
1001, 1003, 1008, 1064, XI EB 16, 
1131 à 1134, 1140, 1273, 1274, 1276, 
1277, 1279, 1280, 1291. — (Afrique 
ancicnne), 817, 385, 444 à 446, 501, 
502, 573, 577, 680 à 682, 766, 857 à 
860, 1009, 1010, 1135, 1137, 1138, 
1281 à 1287 ; — (Ethnosociologic), 
218, 448, 605, 679 à 680 bis, 763, 764, 
964, 1004 À 1007, 1275, 1278 ; — 
(Littératures), uv. ce mof ; — (Ono- 
mastique), 67 à 61, 318, 384, 449, 
574 à 576, 582, 683, 684, 767, 769, 
1010 à 1012, 1136, 1139%, 1288, 


Bicdermann H. VI, 

Bijoux, v. Vocabulaire (Costume). 

Bilans, v. Bibliographies. | 

Bissa (Dj), v. Algérie. 

Boulifa (Si Amr ou Sseyd, dit —), 567, 
749, 1267, XII-XIIT EB 19, 


Bruxcllés, v. Expédition, Université. 
Bynon J,, I. 


Cagliari, v. Université. 
Calame-Grinule G., VII. 
Cambridge, v. Congrès. 
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Camps G. VI. 

Canaries (Îles) (en particulier, languc 
ancienne des —), 62 à 74, 393 à 395, 
397, 411, 517, 518, 606 à 610, 685, 
712, 713, 800 à 805, 893 à 904, 1030, 
1058 à 1061, 1175 à 1180, XII-XIII, 
1384 à 1387. 

Celtique, 310, 407 à 409, 1022, — y. 
aussi Comparaison, Substrat. 

Centre national de la recherche scien- 
tifique (CNRS, Paris), v. Colloque, 
Equipe de recherche associée, Insti- 
tut d'archéologie méditerranéenne, 
Recherche coopérative sur program- 
me, 

Centre de recherches anthropologiques, 
préhistoriques ect cthnographiques 
(CRAPE, Alger), 399, 430, VI, 583, 
584. — V, aussi Algérie. 

Centre universitaire des Iangues oricen- 
tales vivantes (CULOV, Paris), vw. 
Institut national des Jangues ct civi- 
lisations orientales. 

Centro studi.magrebini (Naples), II. 

Cesaro A, II, IV, 446. 

Chabi Sliman, chanteur kabyle, 1254, 
1255. 

Chaker S., VI, XII-XIiI. 

Chambherlayne J., 469, 

Chumito-sémitique, 21, 22, 25, 26, 28 à 
30, 39, 321, 328, 387, 450, 508, 509, 
511, 587, 589, 687, 759, 770, 774 à 
176, 852, 864, 865, 871, 873, 1013, 
1015 à 1018, XI EB 16, 1142, 1143, 
1149, 1289 à 1291. — Avec référence 
plus particulière au Couchitique, 
85, 690, 868, 1144, 1148, 1292 ; —— à 
l'Egyptien cet au Copte, 32, 33, 35 à 
37, 144, 329, 510, 588, 590, 773, 866, 
1014, 1146, 1147 ; au Sémitique, 27, 
31, 34, 40 à 42, 124, 922, 451, 507, 
588, 688, .689, 771,.772,. 861. à .863, 
867, 869, 870, 983, 1019 à "1021, 1147, 

1189, 1293 à 1295 ;:0. aussi Arabe; 

Punique ; — au. Tchadique, 38, 872, 
1145, 1148, 1445 ;:0: aussi Haoussa, 
— V, aussi ds “ANEUeR de l'— 
noire). For 


Champ. ne cipaniique, 181 
.Sémantique, : ‘Vocabulaire. 


Chanson, Chant, Da Littératures (Poé- 
L sic). ” 


Chasse, D. Vocabulaire, 
Chenoua, v. Algérie. ne 
Chleuh, v. Maroc. 


Closs A, VI. 
Cohen M., V in fine, 774. 
Colin G.S., 1267. 


Colloque : sur le déchiffrement des 
écritures et des langucs (29° congrès 
des orientalistes, Paris, 1973), IX, 


1159 ; — de l'Institutumm Canarium 
(Hallein, Autriche, 1972 à 1976), VII 
à XI; — sur les langues couchiti- 


ques ct Iles peuples qui les parlent 
(CNRS, Paris, 1975), XI ; — sur la 
linguistique comparative chamito- 
sémitique (Londres, 1970), V, 1002 ; 
— d'onomastique latine (CNRS, Pa- 
ris, 1975), XI ; — sur l’organisation 
sociale chez les Touaregs (Sénanque, 
1974), 1456 ; — sur la relation pré- 
dicat-actant(s) (CNRS, Ivry, 1977), 
XII-XIII. 


Commerce, v. Vocabulaire. 

Comparaison : du berbère avec des 
langucs autres que chamito-sémiti- 
ques, problèmes de substrat, 48 à 53, 
67, 164, 310, 327, 392, 404, 407 à 
409, 473, 897, 898, 904, 1022, 1056, 
1140; o. aussi Basque, Celtique, Sar- 
daigne, Substrat ; — du berbère 
avec des langucs charmito-sémiti- 
ques, v, Chamito-sémitique ; — en- 
tre parlers berbères, ». Dialectologie 
Synthèses. 


Complément de nom, v. Morpho-syn- 
taxe (Nom). 


Conférence d'alphabétisation (UNES- 
CO, Bamako, 1966), vw. Alphabétisu- 
tion, 


Congrès : 1°" congrès d'études des cul- 
turcs méditerranéennes d'influence 
naraso-berbère (Malte, 1972), VII, IX, 
851 ; — 2° congrès de l'Association 
internationale d'études des ‘civilisa= 
tions. ‘méditerranéennes, (Malte, 1976), - 


XI; — 1" congrès international de. 


linguistique .sémitique .et chamito--: 


sémitique (Paris, 1969), .V, 852 ; 2e 


congrès : international. de lnguisti- 


que. chamito-sémitique - Florence, 
1974), IX ; 4° congrès international 


de. chamilo - sémitique (Londres. 


1978), XII-XIIL :— 10° congrès in-. 
ternational . d'onomastique (Vienne, 
1969),. 1054 ; — 23° (Cambridge, 


1954), 25° (Moscou, 1960) et .29° (Pa- 
ris, 1978) : congrès international des 
FN IStEss 1 IX Q@. aussi : Cole 
Ho ris ; 
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Conjonction, v. Morpho-syntaxe (Rela- 
tion). 

Consonnes, v. Phonétique. 

Constantine, v. Université. 

Construction, v. Vocabulaire (Habita- 
tion). 

Conte, v. Littératures. 

Convenances, v. Vocabulaire. 

Copenhague, v. Université. 

Copte, v. Chamito-sémitique (Egyp- 
tien). 

Corps (parties du —), v. Vocabulaire. 

Cosmétiques, v. Vocabulaire. 

Costume, ». Vocabulaire. 

Couchitique, uv. Chamito-sémitique. 

Crète, 518, 608. 

Croyances, v. Vocabulaire. 

Cueillette, ». Vocabulaire. 

Culture, v. Vocabulaire. 


Dahra, v. Algéric. 

Dallet J.M., I, VIII, 820, 999. 

Danse, v. Vocabuluire. 

Démonstratif, v. Morpho-syntaxe (Sup- 
port de détermination). 

Desanges J, VI, VI. 

Description d'ensemble, détaillée ou 
non, d'un parler berbère : Algérie, 
(Ahaggur) 257, 258, 266, 825, 968, 
1095, 1096, 121% ; (Dj. Bissa) 816 ; 
(Kabylie) 212 à 214, 472, 473, 544, 
615, 632, 1086, 1199, 1423, 1424 ; 
Mzab) 247, 733 ; (Ngoussa) 1212 ; — 
Libye : (Augila) XIEB 16, XII-XIII 
EB 18 ; (Ghadamiès) 363, 424, 638, 
VIILEBS8 ; — Mali: 1220 ; — Ma- 
roc !: (chleuh) 186, 187 : (Aït Ayache) 
724, 725 ; (Aït Ndhir) 948, 1413 ; 
(Aït Seghrouchen) . 724; 725, 1188 : 
‘(tamazight méridionale; Aït Atta) 
815, 1409, :1410 ;: (Tinrhir : ‘judéo- 
berbère). 622, : 628 ;:—" Mauritanic:: 


250 ; — Niger : : (air) 487, 1097, 129; 


. Tunisie : ::.550. : 


Dialecte, D. De iption. Dialeetologte, 


Synthèses: et les:noms des états.” : 
Dinlectologie’ ‘et Géographie” linguisti- 
_que,:11,:109, 111, 113, 114,:193,:208, 
224, 299, 437; 486, °717,.738,.740, 815, 
“824, 945, 1402, —. V' aussi Synthèses, 


Dictionnaire ou: ‘lexique: d'un” parler 


Algérie, (Ahaggar) 429, 483, 484; 650. 
LA 682-129, 1466; “days: at, 


si 





215 ; (Mzab) 246, 73t; — Egypte, 
(Siwa) 639 ; — Libye, (Ghadamès) 
637, 820, 956; — Mali: 737; — 
Maroc, (chleuh) 188 ; (Rif) 205 ; — 
Mauritanie, 250 ; — Niger, 655, 737 ; 
— Bcrbère moderne, 1087 ; Sémiti- 
que, 862, 1294. 

Division du temps, v. Vocabulaire, 

Djanet, v. Algérie. 

Djerba, v. Tunisie. 

Drouin J,, V, XII-XIHI. 


Ecole des hautes études en sciences 
sociales, antéricurement Ecole pra- 
tique des hautes études, VI" section 
(Paris), VII, XI, XII-XIII. 

Ecole nationale des langues orientales 
vivantes (Paris), v. Institut national 
des Iangues ct des civilisations 
orientales, 

Ecole pratique des hautes études, IV° 
section (Paris), 1, 379, 496, V, 658, 
659, VII, 689, 771, 876, X, 1021, 1042, 
1045, 1070, 114%, 1183, 1491, — VIe 
section, v. Ecole des hautes études 
en sciences sociales. 

Ecriture libyco-berbère, 91 à 97, 111, 
085, 334 à 337, 876, 518, 560, 591, 
595, 598, 608, 669, 701, 780, 781, 825, 
831, IX, 877, 878, 1024, 1030, 1096, 
XI CB 15, 1176, 1187, 1219, XII-XIII 
EB 20, 1314 à1317, 1440, 1441, 1444. 
— V, aussi Notation, 

Egypte, (Siwa) 425, 639, 952, 959, 1429. 

Egyptien ancien, v. Chamito-sémitique. 

Elcvage, v. Vocabulaire. 

El-Fohaga, v. Libye. 

Elhaoussin, poète kabyle, 750. 

Emphatiques, v. Phonétique (Conson- 
nes), 


Emprunts, Généralités : 721. — Em. Le 
prünts u berbère : D, Influences. ne tie 
Emprunts du. berbère : à: l'arabe)": 7 
168, 201, 222, 261, 344, 468, 589,.826,::. . 
1449; —- (au. français) 468; 5 (au. se 


grec) 367 ; ‘—".(au haoussa). NA ce". 
mot; — (à l'hébreu) 934; v. aussi." 


Judéo-herbère': — (à l'italien) 132 : 


—'(au:latin). 167, 209.;,— (au puni ti ”. 


que). 165,. 166: Rue 

Encyclopédie” borheee (Aixcen- Pro- 
venec), VI à VE, 849, IX à XII-XIII. 
V. aussi L'Avant-propos, 


Enfants. (langage « d'adresse  aûs — 
le US : | 
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Enigme, v. Littératures. 

Enquête linguistique, v. Description, 
Dialectologie. 

Enseignement du berbère, pv. les noms 
des enseignants, des établissements 
et des villes. 

Equipe de recherche assoriée (ERA, 
CNRS), n° 246, VII ; — n" 337 (an- 
téricurement RCP 43), IV, 494, V. 
VII, IX, 1269. 

Espagne, 720, 722, 1076, 14380, 1381, 
1395. - VF. aussi Ibérie, Influences, 
Onomastique. 

Etat du nom en berbère, 0. Morpho- 
svataxe (Non). 

Ethniques, 0. Onomastique. 

Expédition Princesse Astrid (Bruxelles, 
Louvain), VI. 

Expressivite, v. Vocabulaire. 


Fable, v. Littératures. 

Famille, &. Vocabulaire. 

Furwa, 0. Libye. 

Femines (langage des —)1, 180, XI ER 
15, 

Festival des Qsour (IT —-, Fataouine, 
Tunisie, 19784), XII-XTIT. 

Fètes, v. Vocabulaire. 

Février JG. 1266, 

Fezzan, v. Libve. 

Fichier de documentation berbère 
(Fort-National. Alger), puis Fichier 
périodique (Alger), VIIL IX, 850, 
1001, XI, 1271, 1272. 

Florence, v. Congrès. 

Fort-National, v. Fichier. 

Foucauld (Ch. de), 259, 287, 429, 556, 
1214, 1436. 

Fret H., 612, 613, 

Fribourg (Suisse), v. L'niversité. 


Galand L., 1, IE, VII, XII-XIII. 
Galand-Pernet P., 1, V, VI, XI, XII-XIit, 
Géminées, v. Phonétique (Consonnes). 
Gencvois H., XII-XIIT, 

Géographie : (— des parlers berbères), 
v, Sociolinguistique, Synthèses, — 
(— linguistique), v. Dialectologiec. 

Gesellschaft für interdisziplinüre Sa- 
hara - Forschung (GISAF, Hallcia, 
Autriche), X. 

Ghadamès, v. Libye. 


Ghat, v. Libye. 


Gas G., 469. 

Glottochronologie, v. Lexicostatistique. 

Gourara, 0. Algérie. 

Graphie, v. Ecriture, Notation. 

Green W.M,., 697. 

Grecnberg J., 686, 

Greupe d'études berbères, p. Université 
(Paris-VITI/Vincennes). 

Groupe linguistique d'études chamito- 
sémitiques (GLECS, Paris), 22, IX. 

Guanche, v. Canaries (Iles). 


Habitation, vw. Vocabulaire. 
Hagiographie, 420, 474, — V. aussi 
Littératures. 

Hallein (Autriche), v. Colloque, Ge- 
scllschaft, Institutum Canarium., 
Hambourg, Il. —- V, aussi Université. 
Iaoussa, 38, 872, 969, 1445. -— V. 
aussi Chaimito-sémitique (Tehadi- 

que). 

Haratin, 150, 540. 

Harnuchement, v. Vocabulaire. 

Haute-Voltn, 1106. 

Hetzron R., IX, 

Histoire (en relation avec Ja li 
tique), 585. 

Iistoriette, v. Littératures (Conte). 


Hydronymie, v. Onomastique. 


Ibéric, 1343. —- V. aussi Basque, Com- 
paraison, Espagne, Influences, Ono- 
mastique, Substrat. 

Indice de personne, v. Morpho-syntaxe 
(Pronom personnel). 

Inflexion vocalilque, v. Phonétique 
(Voyelles). 

Influences berbères (emprunts, suhb- 
strat, ete.) dans d’autres domaines : 
(arabe) 169, 171 à 175, 843, 412, 462, 
614, 954, 1181, 1395, 1398, 1399 ; 
(arabe de Malte) 170, 1077 ; — (ca- 
tulan) 722 ; — (espagnol) 720, 722, 
1076 ; — (français) 536 ; — (haous- 
sa) v, ce mot; — (nubien) 176 ; — 
(songhny-zarma) 742, 744, 834, 835 ; 
— (langues africaines diverses) 970. 


Inscriptions lfbyco-berbères, 976, 1028, 
1109, 1154, 1167, 1158, 1160, 1176, 
1386. — Plus particulièrement, ins- 
criptions libyques, 82 à 87, 332, 396 
à 308, 400, 401, 462, 454, 455, 5617 à 
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520, 592 à 596, 598, 599, 609, 700, 
702, 782, 783, 797, 798, 847, IX EB9, 
877, 878, 880, 883, 1023 à 1025, 1030, 
1031, 1045, XII-NIIT EB 20. 1306 à 
1311, 1413 à 1317; — ins “iptions 
rupestres, 334, 378, ñ21, 591, 597, 
644, 645, VIIERB 4, 778, 779, 1X EB 
11, 894, 896, 975, 1026 à 1029, 1061, 
1126, 1152, 1154, 1155, 1156, XII-XIIT 
EB 20, 1312, — V. aussi Ecriture, 
Libvque. 

Institut d'archéologie méditerranéenne 
(CNRS, Aix-en-Provence), 444, 443, 
573, 682, 858 à 860, 1139, 1282, 12844. 

Institut d'étude des langues et civilr- 
sations de l'Asie et de l'Afrique (To- 
kvo), X. 

Institut des hautes études marocaines 
(Rabat, Protectorat français), VIL 
Institut national des langues et civi- 
lisaiions orientales, antéricurement 
Ecole nationale des langues orien- 
tales vivantes, puis Centre univer- 
sitaire des Jangues orientales vi- 
vantes (Paris), 1, VOA VI, IX, XII- 

XIIE. 

Institut! des peuples d'Asie (Moscou), 
1. 

Instilut de recherches méditerrancen- 
nes (Aix-en-Provence), VE, X1, —- F. 
aussi Encyclopédie berhère. 

Institutuu Cunarium (Hallein, Au- 
triche), VI, VII, 685, VIII, 768. 


Interpellatifs, o. Morpho-syntaxe. 
Intonation, v. Phonétique. 
Irrigation, v. Vocabulaire. 


Istituto universitario orientale (Nn- 
ples), Il, IV. 
Ivry, v. Colloque. 


Judéo-berhere, 291, 292, 466, 467, 622, 
623, 662, 811, 839, 942, 944, 1182, 
1230, 1231, 1394. 


Kabylie, v. Algérie. 


Laboratoire d'anthropologie et de pré- 
histoire des pays de la Méditerranée 
occidentale (LAPMO, Aix-en-Pro- 
vence), VI, VII, 1456, 


Lacoste-Dujardin C. VI, XII-XIII. 
Lacroix P.F. VII. 
Lanfry J,, VIII. 


GALAND 


Langue berbère, pv. Berbère, -—. Lan- 
gues de l'Afrique noire, vw. Afrique. 

Latin, 164, 167, 209, 697, 698, 891, 
1032, 1033, XII-XHIERB 21, 1346, 
1355. 

Légende, 0. Littératures (Conte), 

Leslau W, IX. 

Levi Della Vida G., 577. 

Lexicostatistique et glottochronologie, 
54 à 56, 1415. 

Lexique, v. Dictionnaire, Vocabulaire, 


Liaison, 0. Morpho-syntaxe (Reclation). 


Libve : 6935, 679, 765, 952 ; — (Augila) 
2,35, 236, XIE 16, 958, XHI-XIII ER 
IR: -. (El Fogaha) 2937, 9238 : -- 
Æarwar 243, VITERB6G:;  - (Fezzan, 


364 ; -- (Ghadaméès) 239 à 242, 04, 
424, 697, 638, VIII ES, 820, 956, 
1427 ; (Ghat) 278 à 280 : -- (Dj. 
Nefonsa) 102 à 105, 234, 821, 957, 
1092, 1093, 1206, 1207, XI-XUI EB 
17: (Zouara) 115, 230 à 232, 360 
à 4062, 423, 478. 470, G36, 732, 1205, 
NII-XIIT Eu3 21, 1428. -. V. aussi Sa- 
hara. 

Libvque, langue de l'Afrique anncien- 
ne, 75 à 100, 330 à 948, 396 à 404, 
452 à 497, 517 à 533, 591 à 605, 683, 
6971 à 711, 777 à 799, 847, IX Es 5, 
375 à 892, 1023 à 1057, 1158, 1160 à 
1167, XII-XIILEB 17-19-20, 1296 à 
1311, 1413 à 1317. — V. aussi Ins- 
criptions, Onomastique. 


Littératures berbères : 

Bibliographies, 288, 319, 1114. 

Conte (Apologue, Fable, Histo- 
rictte, Légende), textes, 236, 244, 
218, 253, 290, 293, 295, 296, 299, 351, 
353, 362, 380, 381, 419, 420, 424, 475, 
479, 542, 625, 638, 665, 669, 726, 743 
à 745, 756, 819, 832, 841, 957, 977, 
987, 988, 990, 997, 1112, 1113, 1116, 
1124, 1129, 1139, 1202, 1212, 1228, 
1243, 1246, 1261 à 1204, 1461, 1487 à 
1496, 1508 à 1510 : éfudes, 304, 305, 
498, 664, ©" 748 à 745, 751 à 7543, 
756, 843, P 44, 346, 980, 993, 998, 1114, 
1116, 1125, 112%, 1222, 1223, 1226, 
1241, 1242, 1944, 1245, 1372, 1462 à 
1465, 1471, 1472, 1508 ; v. aussi 
Moul.éras. 

Enigme, 348, 415. 

Etudes d'ensemble, 300, 301, 563, 
564, 656, 657, 663, 977, 1068. — Etu- 
des de sujets divers, 309, 379, 494, 
1499, 565. 612, C23, 668, 659, G62, 


LANGUE ET LITTÉRATURE BERBÈRES 191 


667, 668, 675, 746, 749, 754, 755, 8436, 
849, 920 à 9273, 928, 978, 979, X EB 
12, 1126, 1221, 1230, 1231, 1257, XII- 
ATIT EB 18-19-19, 1375, 1457, 1459, 
1460, 1471, 1472, 1506, 1511, 

Hagiographie, v. ce mot, 

Manuscrits berbères, 184, 562, VII, 
906, 9843, 984, XI ER 15, 1235, 12659, 
1158, 

Poésie (Chanson, Chant), fertes, 
184, 289, 296 à 298, 4124, 438, 449, 
495, 497, 567, 568, 584, 584, 638, 660, 
661, 666, 669, 671, 748, 750, 816, 838, 
842, 963, 977, 981, 982, 986, 989, 
1117 à 1119, 1130, XIEB 15, 1212, 
1224, 1242 à 1234, 1296 à 1240, 1247 
à 1250, 1254, 1265, 1466 à 1168, 1473, 
1454, 1478 à 11485, 1496, 1504, 1505, 
1507 ; études, 304, 306 à 308, 497, 
499, 496, 499, 566, 661, 667, 668, 698, 
747, 748, 837, 838, 840, 815, 983, 984, 
994 à 996, 1110, 1208, 1224, 1223, 
1245 à 12410, 1251, 1252, 1254, 1255, 
1469, 1473, 1475 à 1477, 1486, 1507. 
-- Métrique, Prosodie, 302, 566, 823% 
(o. VIIT in fine), 1248, 1470. —- V. 
aussi Anzem, Abdrrahman, Ben Mr- 
hemmed, Chabi, Elhacussin, Mohand 
ou-Mhand, Rabeh, Youssef ou-Qassli. 

Prose (autre que le Conte), 291, 
292, 294, 568, 623, 631, 670, 757, 992, 
1227, 1230 à 1293, 1497, 1498, 1504, 
1505 ; v. aussi Bouilfa, Textes. 

Proverbe, lextes, 296, 424, 497, 977, 
1123, 1212, 1217, 1496 ; étude, 980. 

Théâtre, 991, 992, 1120 à 1122, 
1258 à 1260, 1499, 1500, 

Vocabulaire de la technique litté- 
raire, v. Vocabuluire. 

V. aussi Amrouche, Musique, Tex- 
tes, Traductions. 

Londres, v. Colloque, Congrès, School. 


Longues (consonnes, voyelles), v. Pho- 
nétique. 

Los Angeles, IX ; v. aussi Université. 

Louvain, v. Expédition, Université. 


Lycée Honoré de Balzac (Paris), IX. 


Maladies, v. Vocabulaire, 

Mali, 1, 281, 283, 285, 373 à 375, 377, 
436, 489, V, 558, 736, 737, 740, 972, 
1220, 1438, 1439. — V. aussi Alpha- 
bétisation, Conférence, Sahara, Sa- 
hel, Touareg. 

Malte, 170, 911, 1077. — V. aussi 
Arabe, Association, Congrès, Uni- 
versité. 


Mammeri M, I, VI. 

Manuscrits berbères, v. Littératures. 

Marbourg, v. Université, 

Marçais P., 718. 

Mariage, v. Vocabulaire. 

Muroc, 1, 177 à 181, 304, 305, 463, 464, 
VIEB1, 746, 764, IX EU10, 936 à 
938, 980, 1062, 1193, 1226, 1227, XII- 
NII, -- Chleuh (dialecte du Maroc 
méridlonal), 108, 118, 157, 180, 182 
à 194, 289, 290, 304, 305, 307, 941, 
3144 à 9346, 479, 414, 414, 137, 468, 
169, 495, 496, 536, 5893, 612, 658 à 
660, 729, 747, 838, 818, 939 à 942, 
O8T à 984, 1078 à 1080, 1111, 1112, 
1223, 1232 à 1241, XII-XITI EB 18-20. 
1400 à 1466, 1464, 1465, 1468 à 1472. 

Maroc central (tamazight) : (en 
général) 180, 202, 203, +38, 465, 615, 
945, XERB12, 1082, XII-XII EB 17- 
17-17, 1405, 1470 ; (Aït Atta), 0. Ta- 
mazight méridionale ; (Aït Avache) 
617, 724, 725, 814, 1189, 1411, 1412, 
1414: (Ait Hadiddou) 348, 415, 470, 
521, 1407, 1408 : (Aït Myild) +16, 
519 ; (Aït Ndhir) 661, 943, 1081, 
1190, 1191, 1413 ; (Aït Sadden) 196 à 
240, 204, 417: (Aït Seghrouchen) 
195, 537, 724, 725, 1188, 1189, 1414 ; 
(Aït Warnin) 1113 : (Aït Youssi) 201, 
1391 ; (Ichqern) 620, 1228, 1229; 
hansalca) 349 : (Tamazight méri- 
dionale) 3439, 340, 347, 748, 816, IX 
Es 10, 936, XEB14, 1192, 1409, 
1473 ; (Tinrhir) 291, 292, 622, 623, 
662, 839, 942, 944, 1230, 1241 ; vo. 
aussi  Judéo-berbère ; (Zemmeur) 
538, 5939, 616, 618. — Rif : 113, 205 
à 209, 465, 471, 540, 840, 936, 1391, 
1415, 1474. 

Mauritanie, 1, 250 à 262, 378, 428, 480, 
499, 552 à 554, 568, 667, 668, 822, 
823, 1094, XIEB16, 1208 —  V. 
aussi Sahara. 


Mer, v. Vocabuluire. 

Méroiïtique, 701, 780, 781, 959. 
Mesures, v. Vocabulaire. 

Métrique, v. Littératures (Poésie). 
Michigan, v. Université. 

Minéraux, v. Vocabulaire. 


Moderne (berbère —). v. Dictionnaire, 
Vocabuinire. 

Mohand ou-ifhand, poète kabyle, 567, 
750, 994, 996. 


Mohia A. IX. 
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Musique, 278, 660, 758, 845, X EB 13, 


Montréal, v. Association. 
1111, 1126 à 1128, XI EB 15-16, 


Morpho-syntaxe, Adjectif, 869. -— Ad- (14751, 1503. — V. aussi Littératures 
verbe de lieu, me ni ie (Poésie), Vocabulaire. 
Nom (Etat), — émonstratif, vw. a ne 
Support. — Interpellatifs, 192, 612. Mzab, v. Algérie. 
— Liaison, v. Relation. — Nom, 25, 
120, 124, 129, 132, 702, 901, 902, Nakano A, X. 
1095, 1215, 1303, 1442, 1444 ; (com- Naples, v. Centro, Islituto. 


plément de nom) 142 à 146, 230, 342, 


613, VIIEB6, 965, 1072: (état du Nefousa (Dj.), ». Libye. 


nom, «æarticle») 35, 130, 131, 231, Néologismes, v. Vocabulaire. 

VII EB 4, 720, 814, 1058, 1148, 1427. Ngoussa, 0, Algérie, 

re dc v. Na ns Niamey, ». Alphabétisation, Stage. 

de nombre, Numération, 146, ; FA dan A USE ARE 
410, 510, VIIEBS, 802, 871, 1149, Nipete ie 20e US PAR: 202 "ANT As 
118 0 None vebal pe Noces 488, 557 à 0951, 653 à 655, 670, 736, 


Nominale (phrase), vw. Phrase, --- 
Numération, v Nom de nombre. -—- 
Orientation (particules d’—), 225, 
537. — Phrase, 137 à 139, 141, 925, 
1073, 1185 ; (phrase nominale) 38, 
140, 618. 1073, — Préposition, vw. 
Nom (complément), Relation. — Pro- 
nom indéfini, Quantificateur, 96, 
825, 927, 1018, 1203. — Pronom pcer- 
sonnel, Indice de personne, 33, 34, 
37, 143, 232, 260, 266, 340, 4341, 703, 
825, 1096, 1393, 1427, 1444, -— Ra- 
cine, 119, 688, 770, 862, 930, 1142, 
1143, — Redondance, 1186. — Re- 
lation (Conjonction, Liaison, Prépoa- 
sition, Subjonction), 134, 135, 136, 
198, 241, 870, 928, 945, 96% 1072. — 
Relative (proposition) 438, 221, 613 ; 
v. aussi Complément de nom, Sup- 
port de détermination, — Support 
de détermination, Démonstratif, 221, 
613, 1072, 1099, 1183, 1391, — Syn- 
taxe (études d'ensemble, sujets di- 
vers), 217, 357, 612, 616, 1186, 1401, 
1425. — Verbe, 30 à 32, 34, 120 à 
128, 197, 243, 9246, 263, 264, 266 à 
268, 310, 329, 407 à 409, 462, 511, 
590, 617, 689, 690, 734, 770 à 772, 
814, 861, 863, 868, 876, 926, 946, 947, 
968, 1020, 1021, 1045, 1096, 1144 à 
1146, 1189, 1392, 1399, 1402, . 1411, 
1472, 1414, 14922, 1444 : (nom 
d'ungent) 589, 821 ; (nom verbal) 124, 
729, 1147 ; vw. aussi Indices de per- 
sonne, Vocabulaire. —- Pour la mor- 
pho-synlaxe, v, anssi Description, 
Synthèses, A 


Moscou, v. Congrès, Institut, 


Mouliéras A, 9295, 380, 665, 1488 à 
1492. | 


Münster, v. Université, 


737, 797, 831 à 835, 846, 974, 997, X, 
X EB 12, 1100 à 1103, 1130, 1216 à 
1219, 1261, 1262, 1265, XJI-XIII EB 
18-21, 1497, 1438, 1442, 1450, 1451, 
1454, 1504 à 1508, 1511, 1512. —- 
Aîïr, 365, 366, 431, 487, 833, X EB 14- 
14, 1097, 1129, 1263, 1264, 1309, 
1510. —- V, aussi Alphabétisation, 
Conférence, Sahara, Sahel, Songhay, 
Stage, Touareg. 

Nom, Nom d'agent, Nom ‘le nombre, 
Not verbal, p. Morpho-syntaxe. 

Nomiaale (phrase), v. Morpho-syntaxe 
(Ph asc). 

Notation, 29, 178, 375 à 377, 413, 418, 
489, 495, 516, 558, 559, VI EB 1-2, 
623, 63), 924, 944, 1070, 1100, 1184, 
1370, 1391, 1420. 


Nownk H,, VI. 


Numération, v. Morpho-syntaxe (Nom 
de nombre). 


Onomastique, 

Généralités et divers, VIII EB 7, 
1054, — V, Bibijographies. 

Antiquité, Généralités et divers, 
692 à 695, 703, 799, 1320, 1321. -- 
Anthroponymie, 338, 403, 526, 527, 
531, 600, 603 à 605, VII EB 5, 683, 
704, 705, 709, 710, 786, 788 à.798, 
881, 887 à 889, X EB 13, 1025, 1035, 
1036, 1041, 1042, 1044, 1049, XI EB 
16, 1150, 1161, 1161, 1337, 1344 à 
1369, -- Divinités, 1025, XII-XII 
EB 17-18-19. — Ethniques, 404, 457, 
532, VI EB 1-2-2, 586, 595, 691, 699, 
105, 706, 709, 890, 891, 906, X EB 12- 
12, 1037 à 1040, 1046, 1050, 1167, 
1318, 1319, 1329, 1964 à 1368. — 
Hydronymic, 525, X EB 14, 1051. — 
Toponymie, 456, 522 à 624, 528 à 
530, 532, 5838, 601 à 603, 707, 708, 
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794 à 796, 882, 883, 885, X EB 14, 
1025, 1034, 1037 à 1040, 1046 à 1048, 
1052, 1053, 1055, 1057, XI EB 15, 
1164 à 1166, 1318, 1319, 1322 à 1348. 
-- V. aussi Afrique ancienne. 

Périodes médiévale ct moderne ou 
datation incertaine : Généralités et 
divers, 898, 905, 960 à 962, 1083, 
1150, — Anthroponymic, 1092, 1093, 
1206, 1207, XII-XIII EB 21, 1382, 
1383. — Divinités, IX EB 11, X EB 
12, 1177. — Ethniques, 65, 207, 251, 
255, 426, 460, 465, 490 à 492, 561, 
643, 722, 827, 912, 913, X EB 13, 
1025, 1168, 1169, 1173, 1174, XII-XIII 
EB 18, 1304, — Hydronymic, 525. — 
Toponymie, 65, 178, 207, 252, 270, 
075, 422, 427, 460, 464, 552, 554, 555, 
610, VII EB 5, 706, 722, 785, 787, 
822, 830, IX EB 10-11, 884, 886, 910, 
911, 941, 951, 968, 1043, 1059, 1076, 
1089, XI EB 16, 1171, 1172, 1178, 
1179, 1211, 1212, XII-XIII EB 18-21, 
1369 à 1381, 1419, 1441, 14432, 


Organisation sociale, v. Vocabuluire, 

Orientation : (particules d'—), v. Mor- 
pho-syntaxe ;: — (points cardinaux), 
v. Vocabulaire. 

Origine des Berbères, v. Berbères. 

Otten R,,  XIT-XIIT, 

Ouargla, v. Algérie. 

Ounrsenis, v. Algérie. 

Outils, v. Vocabulaire, 


Pantuëeck $S., VI. 

Paradisi U, 13, 311, 312. 

Parenté, v. Vocabulaire, 

Paris, v. Académie, Centre national, 
Colloque, Congrès, Ecole des hautes 
études, Ecole pratique, Institut na- 
tional, Lycée, Université, 

Parler, v. Description, Dialectologie, 
Synthèses ef les noms des états, 

Particules d'orientation, v. Morpho- 
syntaxe: cet 

Parure, v: Vocahulaiée, 

Pêche, D. Vocabulaire. 

Penchoen T.G:, II, V, IX. 

Pères. Blancs, I: — V. .aussi Fichier. 

Pharyngalisées, v. Phonétique (Con- 
sonnces). 

lhénicien, v. Punique. 

Phonétique el Phonologie : Exposés 
, d'ensemble et études diverses, (Pho 


nélique) 179, 189, 283, 374, 418, 512 
513, 825, 905, 1096, 1184, 1205, 1444 ; 
(Phonologie) 26, 190, 200, 418, 711, 
715, 759, 770, 812, 825, 877, 967, 
1019, 1096, 1189, 1205, 1414, 1421. — 
Act, Intonation, 223, 262, 355, 
XI-XIII EB 19. — Consonnes, 486, 
739, 954, XI EB 15 ; (Affriquées) 418, 
1421 ; (Pharyngalisées. Emphati- 
ques) 117, 118, 714, 715, 718, 1421 ; 
(Spirantes) 41, 117, 516, VIT EB 4, 
714, 715, 1071, 1389, 1390, 1421 ; 
(Tendues, Géminées, Longues) 115 à 
117, 339, 714, 715, 719, 1088, 138, 
1421. —-- Voycelles, 966, 1032, 1033, 
1098, 1292 ; (nflexion vocalique, 
Uminut) 129, 234. -— V. aussi Des- 
cription, Notation, Synthèses, 

Phonologic, v. Phonétique. 

Phrase, Phrase nominale, v. Morpho- 
syntaxe. 

Picard A. 556, 718. 

Picrres, v. Vocabulaire. 

Plantes, vu. Vocabulaire, 

Poésie, v. Littératures. 

Points cardinaux, v. Vocabulaire. 

Ponsich M, 595. 

Poterie, v. Vocabulaire. 

Prague, », Université, 

Prusse K.G. I, 11, 550. 

Préposition, v. Morpho-syntaxe (Rela- 
tion). 

Pronoam, v. Morpho-syntaxe. 

Prosodic, v. Littératures (Poésic). 

Proverhe, v. Littératures. 

Psycholinguistique, 1437. 

Punique et Phénicien, 48, 75 à 82, 90, 
165, 166, 338, 452, 519, 529, 530, 574 
à 577, 595, 599, 604, 683, 697, 698, 
700, 702, 767, 782, 783, 877, 879, 908, 
1031, 1034, 1035, 1137, 1138, 1160, 
XII-XIHI EB 18, 1286, 1296, 1307, 
1328. u LORS TRE sé 


Quantificateur, v. Morphe - syntaxe 


(Pronom indéfini). 


Rabat, I, VIT, XI ; — v, aussi Associn- 
tion, Institut. . 

Rabch (Lhadj), poète kabyle, Ha: 

Racine, ». Morpho- sy ntaxe, 


Recherche coopérative sur programme 
(RCP, CNRS), n° 48, v. Équipe ; — 
ne 151 (Aix- -cu-Provence), VI, 
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Redjala M, VI. 

Redondance, v. Morpho-syntaxe. 

Recsink P., VIII, IX. 

Relation, v., Morpho-synlaxe. 

Relative (proposition), v. Morpho-syn- 
taxe. 

Relief, v. Vocabulaire. 

Religion, v. Vocabulaire. 

Reyniers F,, XII-XIII. 

Rif, v. Maroc. 

Righ (O.), v. Algérie. 

Romanisation, v, Onomaslique (Anti- 
quité, Anthroponymic). 

Rôssler O, LI 

Roux A. VII, XI EB 15, 1270. 


Sahara, 426, 427, 640, 641, 824, 845, 
X EB 14, 1125, 1128, 19377, 1435 ; 
(Sahara occidental), 156, 206, 1028, 
1155 à 1157, 1377, — V, aussi Algé- 
rie, Libye, Mali, Mauritanie, Niger, 
Touareg. 

Sahel, VII, VII EB 4. — V, aussi Mali, 
Niger, Touareg. 

Sardaigne, 48, 49, 1341 à 13493. -— V, 
aussi Comparaison, Substral. 

Schoo! of Oriental and African Studies 
(Londres), I. 

Sémantique, 152, 154, 155, 925, 1073, 
1402. — V. aussi Vocabulaire. 

Sémitique, v. Chamito-sémitique. 

Sénanque, v. Colloque, 

Serra G. Il. 

Settimana magrebina (Cagliari, 1969), 
} 


Sicile, 880, 910, 1313. 

Situation géographique des parlers 
berbères, v. Dialcctologic, Socia-lin- 
guistique, Synthèses, 

Siwa, v. Egypte... 

: Société, v, Vocabulaire. 

‘Sociolinguistique (situntion géographi- 

° que des parlers, nombre des locu- 
teurs, statut social du berbère), 108 
à 110, 320, 345, 364, 405, 425, 428, 
458, 463, 539, 540, 550, 551, 554, 567, 
633, 635, 673, 716, 806 à 810, 817, 
824, 834, 905, 908, 909, 913 à 923, 
935, 936, 939, 940, 948, 955, 1062, 
1063, 1065 à 1067, 1069, 1083, 1101 
h 1103, 1128, XIE EB 16, 1194 à 1197, 
1204, 1208, 1216, 1226, XII-XIII EB 
18-20, XII-XIII, 1297, 1309, 1406, 
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1416, 1417, 1419, 1426, 1430, 1433, 
1434. -- V. aussi Algérie, Dialecto- 
logie, Maroc, Synthèses. 

Songhay-zarma, Tadaksahak, Tagdalt, 
Tasawag, Tihitit, 742, 749, 834, 835, 
998, 1219, XII-XTII EB 21. 

Spirantes, v. Phonétique (Consonnes). 

Stage d'alphabétisation (Niamey, 1966), 
I, 736 

Statistique, v. Sociolinguistique. 

Subjonction, v. Morpho-syntaxe (Rela- 
tion). 

Substral : Substrat berbère, vw, In- 
fluences. -- Substrat méditerranéen, 
46 à 53, 67, 404, 514 à 516, 586, 
1056, 1140 ; v. aussi Basque, Celti- 
que, Comparaison, Sardaigne, 

Support de détermination, v. Morpho- 
syntaxe. 

Syntaxe, v. Morpho-syntaxe. 

Svnthèses, présentations générales du 
berbère, [14], 14 à 16, 406, 534, 611, 
714, 715, 1988. -— V. aussi Littératu- 
res (Études d'ensemble). 


Tabelbala, ». Alséric, 

Tabous, v. Vocabulaire. 

Tachelhit, v. Maroc (Chleuh), 
Tadaksahak, ». Songhay. 

Tagdalt, v. Songhuy, 

TFuinacheq, v. Mali, Niger, Touareg, 
Tamazight, v. Maroc (Maroc central). 
Tamentit, v, Algérie (l'ouat). 
Tannage, v. Vocabulaire. 

Taos, ». Amrouche, 

Fasawaq, v, Songhay. 

Tataouine, v. Festival, 

Tehadique, v. Chamito-sémitique. 
Temps, v. Vocabuluire, 

Tendues (consonnes), v. Phonétique. 


Textes (ne présentant pas un caractère 
traditionnel : textes descriptifs, 
cthnographiques, ste), Algérie : 
(Ahagygar), 257, 556 ; (Aurès), 226, 
417 ; (Gourara), 249 ; (Kabylic), 
211, 950, 352, 354, 421, 474, 476, 
477, 641, 624, 626, 727, 728, 985, 
1084 ; (Petite Kubylie), 629 ; (Mzab), 
1209 ; (Ouargla), 245, 569, 642, 968, : 
1209, 1210. — Egypte (Siwa), 639. 
— Libye: (Ghadamès), 424, 638 ; 
(Dj. Nefousu), 957; (Zouaran), 361. 
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— Mali, 786 —- Maroc, 1227 : 
(Chleuh), 183, 195, 1400 ; (Maroc 
central), 195, 196, 417, 1400. — Ni- 
ger, 282, 670, 736, 1504, 1505. — Y. 
aussi Littératures (Conte, Prose, 
ctc.). 

Théâtre, v. Littératures, 

Tifinagh, v. Ecriture. 

Tihitit, 0. Songhay. 

Tillion G., 1V, [494], VII, EX, XII-XII. 

Timimoun, v. Algérie (Gourara), 

T'issage, v. Vocabulaire. 

Tokyo, v. Institut, 

Topographie, v, Vocabulaire. 

Toponymie, v. Onomastique. 

Touareg, 286, 367, 431, 435, 481, 482, 
486, 490 à 492, 561, 643, 671, 738, 
799, 758, 829, 872, 931, 966, 967, 969, 
970, 1108, 1434, 1440, 1441, 1445. —- 
V, aussi Algérie (Ahaggar, Djanet), 
Haute-Volta, Libye (Ghat), Mali, Ni- 
per 

Toual, v. Algérie, 

Traductions ct Adaptations en berbère, 
250, 3819, 370 à 373, 991, 992, 1120 à 
1122, 1266, 1258 à 1260, 1499 à 1502, 
1512, 

Transcription, v. Notation. 

Tripolitaine, v. Libye. 

Tubiana J, XI 

Tunisie, 228, 229, 358, 359, 550, 551, 

578, 633, 634, 731, 952 à 955, 1069, 
XI EB 16, 1204, XIJ-XHII EB 17-19- 


21, 1278, 1279, 1370, 1379, 1382, 


1391, 1426. 


Umlaut, v. Phonétique (Voyclles). 
Universilé: Alger, I, VI, X, XI; — 
Ann Arbot (Michigan), VV: — Druz 
xelles, VI ; — Cagliari, V ; — Cons- 
tantine, IX : — Copenhague, I, X 
— Fribourg : (Suisse), IX, 864 : 


“Hambourg, :X, — Los Angeles, Te 
— —, Malte, 
CNIL: — Marbourg, 15 -— Michigan, Dee RE 
+ «+ Néoloôgismes,. 473, 653,:.1086, 1087, 
% 1199, 1200 ; uv. aussi Automobile, — : 
se Musique, Danse, 278, °X EB 19, XI : 
:EB 16 ; v. aussi sous. Musique. mn 


. I, V3; — Louvain, VI; 


on Arbor ; — Münster, VI : Paris- 
DE: PR ‘2 Paris-8/Vincennes, VII, IX, 
"x, 1065, : ATI-XUT 3 — Prague, VI'; 
—_ Rabat, 1062 ;. — Utrecht, XII-XUIT, 


Ustensiles, D, Vocabülaire, 
Utrecht, UR Université. 


Vents, v, Vocabulaire. 
Verbe, 0. Motpho- syntaxe, Vocabulaire. 


Vienne, v v. Congrès, 


Vocabulaire : Généralités, études d'en- 
semble ou études Jiversrs, 50, 164 à 
176, 235, 358, 359, 365, 388, 412, 423, 
432, 469, 488, 510, 614, 630, 641, 731, 
826, 848, 872, 873, 905, 929, 930, 942, 
974, 1083, 117, 1394, 1395, 1404, 
1405, 1416, 1445. — Alimentation, 
485, 648, 1451, — Animaux, 151, 163, 
193, 203, 277, 459, 1018, 1080 : v. 


aussi Elevage, Pêche. — Araire, v. 
Cullure, — Armes, v. Ustensiles. — 


Atmosphériques (phénomènes —), 
39, 162, — Automobile, 468. — Bi- 
joux, v. Costume. — Chasse, 281, — 
Commerce, 279, X E©B 13. — Cons- 
truction, vw. Habitation, — Conve- 
nances, pb. Société. — Corps (parties 
du —), 152, V in fine, 216, 588, 773 ; 
v. aussi Maladies, —- Cosmétiques, v 
Costume. — Costume, Bijoux, Cos- 
métiques, Parure, 181, 219, 271, (20, 
627, 647, 649, 831, IX ED 11, 1193 ; 
v. aussi Tissage. — Croyances, Fà- 
tes, Religion, Tabous, 220, 411, 401, 
VI LB 2, 672, 778, 937, X EB 12, 
XIS-XIIL EB 21, 1449. — Cueillette,. 
v. Culture, — Cuiture, Araire, Cucil- 
lette, Irrigation, 280, 414, 416, 433, 
471, 628, 817, 833, X EB 12, 1084, 
1085, 1430, — Danse, v. Musique. -- 
Division du temps, v. Temps... 
Elevage, Harnachement, 416, 434, 
435, 648, 1450 ; v,-aussi- Animaux. 
—. Expressivité, 151, 193, 239, 521. 
— Famille, », Société, —:Fôtes, v. 
Croyances, Société, — Habitation, 
Construction, 181, 529, 543, 619, VII 
EB 5, VIII EB 7, 1075, 1078, 1079, 
1201, — Harnachement, v. Elevage. 
— Jrrigation, v. Culture, — Litté- 
raire (technique), 661, 748, 838, 982, 
1228, 173G à 1240, 1511; v. aussi 
sous Littératures, — Malndies, 216, 
654, VIIT EB 8, 1213. — Mariage, v 
Société. — Mer, v. Pêche, — Mesu- 
res, 273, 274, X ElB 14, 1044, 1163... 
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Ce volume réunit treize chroniques de l'Annuaîïre de l'Afrique 


ce Moss qui permettent de suivre le progrès des études de 
/sngue et de littérature berbères depuis l'année 1954. Chacune 


de ces chroniques spporte des informations sur les centres, 
urirersiraires ou sutres, où fe berbère fait l’objet d'un ensei- 
grement ou de recherches. Vient ensuite une présentation des 
avaux pubriiés. Les 1512 références sont réparties entre trois 


rubriques princioales ‘: histoire de la langue (l'accent est mis 
sur le chamito-sémitique, Sur le problème du libyque et sur 


/'onormaesitique, les études relatives aux îles Canaries ne sont 


was ocbliées) ojslectologie berbère, littérature écrite ou 
orale. À l'Intérieur des deux dernières rubriques, le classement 


ess gé0g/rap/ que. Beaucoup de travaux font l'objet d'un bref 
conrrenialre descriptif OU Critique. 

L&cooionr d'yn même plan pour toutes les chroniques 

dLErTelbra de consy {er aisément l'ouvrage, complété par une 


la/e ra que des Sujets et par un index des auteurs. 


